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L'état de santé 
de Boris Eltsine 
suscite 


t’ÉEflT DE SANXÉde Boris Efiane 
suscite des inquiétudes grandis* 
santés. Le docteur ReoatAktdxxh-' 
üoe^quipataxaîtetre^ppdéàtfii^er 
Pcpérâtion dn chef de FEtat lusse, a 
admis, vendredi 20 septembre, que 
BodsHtsme avait eu une attaque tar- 
(fiaque fin jmn-dâmt jcdDet C était 
son quatrième infarctus, a précisé 
une source mét&aie, drée par PAFE 
L'accident sertit; intervenu entre les 
deux tours de réfection présiden- 
tielle. Le conseil des médeems devrait 
se réunir mercredi 25 septembre 
pour arrêter la date de Jlnim entian 
dàrtn^cale-unpontaee aorto-coro- 
natien -, si tars est que le patient stit 
en état de la subir. 


'Cire page 26 


La SNCF 


Son président veut décentraliser, ét ré- : 
dure les effectifs œrrtraux de lOSOOà 
8O0sa!ariés. '...p.15 


TWA: 






Deux mois après le drame du vol. 
TWA 800, les enquêteurs soffitOT^ 
confrontés à un puzzle. . ’ p-Tl 


■ Les Grecs 
aux unies 

L'enjeu européen domine les élections 
législatives en Grèce. p.2 

■ Un entretien 
avec Franck Borotra 

Le ministre de l'industrie dédare au 
Monde: * L'emploi public finit par 
détruire l'emploi privé.» p.14 

■ «Placements» 

Nos ri/briques Immobilier, fiscalité, 
Marchés internationaux. Bourses. 

p. 16 i 18 

m La coupe Davis 

L'équipe de France de tennis se trouve 
en difficulté face à l'Italie en demi- 
finale. P* W 

■ Le Japon à Paris 

Une cinquantaine : de. sculptures raris- 
âmes au Grand Paîais. p.2l 

■ Philippe de Villiers 
au «Grand Jury» 

Le président du Mouvement pour, la 
France est limité du « Grand Ju/y KTL- 
Le Monde .» tfimavfte 22 septembre à 
partir de 18 h 30. 
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Le projet antiraciste de M. Toubon La solidarité au cœur 
vise explicitement le Front national du voyage de Jean Paul II 

« Le Mondé » publie les principales dispositions de l'avant-projet de loi Les opposants à sa visite manifesteront dimanche 


UN AVANT-PROJET DE LOI 
contre te racisme a été soumis par 
M. Toubon, ministre de la justice, 
vendredi 20 septembre, à la 
OmnmÊsstQn nationale consultative 
des droits de Thomme. Ce texte, 

dontirAfondffpubfiePessentieLfi* 

du racisme un délit de droit 
commun et incrimine la cfiffurion de 
tout «message» à caractère radste 
ou xénophobe. Explicitement visé 
par ce projet, ML Le Ften a dénoncé 
une «toi scélérate». Le président du 
Root national a demandé la dénns- 
sicai de M. Juppé, qui Pavait accusé 
d'être «mcête, antisémite et xéno- 
phobe», et a mis en cause ratine 
juive du cardinal i-nsHgftr- Les partis 
de gauche ont appelé à voter pour 
les candidats 1 de droite astre ceux 
dn EN, dimanche, au second tour 
des caotosiates partielles de Toulon 
et de Chavüte. ■ 

• Lire page 9 
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La vogue des « vins de copeaux » atteint la France 


ALERTE ROUGE ET BLANCHE. La viti- 
culture natîonale est aujourd'hui menacée 
par ce qui n'était, hier encore, qu'une pra- 
tique exotique jugée ridicule : la macération 
de copeaux et autres fragments de bois au 
sein des vins. Dans les vignobles californiens 
et australiens, on espère de la sorte copier le 
célèbre «goût boisé » des plus grands tins, 
bordelais- rouges ou bourguignons blancs. Le 
hoiÿ. relève d’une, technique complexe et 
coÉrods^qul, schématiquement, consiste du- 
rant de fongs mois à «élever sous bois » les 
meilleurs tins de ces terroirs, il s’agit d'un 
étpnnant mariage végétal qui permet d'ajou- 
ter aux fruits dé la vigne une architecture ta- 
nique et sylvestre.' 

La barrique rfest plus ici un simple réci- 
pient.- ERe transforme le vin, l’oxygène et le 
mûrit, Tarde à atteindre d'autres horizons 
gustatifs et à se sublimer. L’origine géogra- 
phique du chêne, le mode de traitement qu'il 
subit sont dés paramètres essentiels qui in- 
fluencent après quelques années F équilibre et 
les silhouettes des plus grands du Médoc. Cet 
apport a même permis à certains, comme lé 
chSteau Haut-Marbuzet de Saint-Estèphe, de 


POINT DE VUE 


se doter d'une personnalité luxuriante re- 
connaissable entre toutes. 

Encore faut-il disposer, au départ, de vins 
d’exception et connaître les règles de 
T échange liquide avec le bois. Quand ce n'est 
pas le cas, on aboutit aux pires des décoc- 
tions, asséchantes et sans âme. Aussi se mo- 
qua it-cn volontiers ces dernières années des 
« vins de copeaux » que rAustralie ou la Cali- 
fornie avaient mis au point, faute de disposer 
des bois, de la tonnellerie et du savoir-faire 
français. Mais f heure n’est plus à la moque- 
rie. 

A leur tour, les viticulteurs de l'Hexagone 
vont tenter l’aventure des tins au goût boisé 
artificiel. L’Office national interprofessionnel 
dés vins vient dé révéler, à Paris, que des es- 
sais ont été entrepris sur les récoltes 1994 et 
1995 pour « conserver la compétitivité des vins 
fiançais par rapport aux concurrents qui uti- 
lisent largement cette technique». Cet office 
ajoute que les entreprises et les viticulteurs 
qui désireraient, à f avenir, réaliser de tels es- 
sais doivent foire acte de candidature auprès 
des services de la répression des fraudes. 

Les copeaux ou les granulats sont, selon les 


choix et les couleurs, ajoutés durant la fer- 
mentation alcoolique ou pendant les phases 
ultérieures. D’ores et déjà, le syndicat du vin 
de pays d’Oc et celui du vin de pays du jardin 
de la France sont sur les rangs pour tenter de 
lutter contre la nouvelle concurrence née de 
la mondialisation du marché des vins de 
faible prix. 

Une telle politique, fondée sur la standardi- 
sation des goûts, est-elle la bonne ? Après 
avoir cédé à la machine à vendanger et après 
avoir incité à l’usage quasi exclusif des si- 
nistres clones végétaux, les responsables de la 
viticulture française vont-ils demain entéri- 
ner une pratique Inventée pour détourner un 
savoir-faire national? L’Institut français des 
appellations d'origine contrôlée condamne 
certes ces tristes décoctions vineuses qui font 
du « boisé » pdur un coût environ cent fois 
moindre. La Commission européenne et P Of- 
fice international des tins attendent encore 
avant de trancher. Un répit bien venu au mo- 
ment ob le ban des vendanges est proclamé 
dans les vignobles français. 

Jean-Yves Mau 


L'Union monétaire se fera à l'heure dite 


par Jean Arthuis et Théo Waiget 


N OUS sommes plus que 
jamais convaincus que 
PUdXRi monétaire eu- 
ropéenne sera un 
grand succès et nous portons la 
même appréciation sur tous les sur 
jets importants qui restent en sus- 
pens. La reprise actuelle de la crois- 
sance et tes efforts sans précédent 


accomplis par nos deux gouverne- 
ments pour rééquilibrer tes finances 
publiques permettront à nos deux 
pays de respecter les critères de 
Maastricht et de réaliser FUnico mo- 
nétaire le vendredi" janvier 1999. 

An cours des derrières décennies, 
les rythmes économiques de la 
Rance et de F Allemagne ont été de 


plus en pins comparables. Les deux 
économies n’ont divergé que dans 
des cïironsiaDCÊS exceptionnelles. A 

la suite de la récession de 1993, une 
hausse inattendue des taux d’intérêt 
h lon g terme et ries ftrv-tnarinm irw- 
lencontreuses des taux de change 
ont entravé la farte reprise qui s’es- 
quissait. Un tempo- 


Pierre Bhrgé 


L’affaire 

Clovis 


Pierre Bergé 


"Le retour du sacré ? I n vrai 
complot contre la République 
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opales devises œnesponto davan- 
tage aujourd'hui aux fondamentaux 
économiques. En Europe mfim^rïa- 
flatkm reste contrôlée et le pilotage 
de Péconranie a été rééquilibré cTone 
manièie significative avec une dimi- 
nution des déficits publics et des 
marges de manœuvre phis grandes 
dans tes pbfitiques monétaires. 

Lire la suite page 13 

Jean Arthuis et Théo Waigel 
sont respectivement ministre des 
finances de France et ministre des 
.finances d'Allemagne. 


JEAN PADLD a été accueSfi par 
H0 000 personnes à son arrivée à 
Tours, samedi 21 septembre. De 
nombreuses personnalités étaient 
présentes, parmi lesquelles {'ancien 
président Valéry Giscard cTEstaing, 
jean-Louis Debré, ministre de Fin- 
rérieur, et François Léotard, pré- 
rident de FUDF. La journée de di- 
manche sera marquée, à Reims, par 
la câébratkm par le pape du quin- 
zième centenaire du baptême du 
roi Clovis, jean Pauin devrait sou- 
figner la cohabitation possible des 
valeurs laïques et des références 
chrétiennes en évoquant la défense 
des droits de Fhoznme et la sofidari- 
t&A cette occasion, de nombreuses 
organisations de gauche appellent à 
Paris, place de la République, à une 
manifestion contre le retour h 
« r ordre moral » que symboliserait 
la visite du pape. 

Lire page 6 


• W:im document 
sur Srebrenica 


UN DOCUMENT qui sera (fifiusé 
dans Fénûssian «Envoyé spécial» 
sur France 2, fait aujourd'hui la 
« me » de notre cahier «Tâéviston, 
radio, multimédia». «Srebrenica, 
enquête sur un massacre», révèle, 
preuves à PappuJ, que tes nations oc- 
cidentales savaient que J’enclave 
bosniaque allait être envahie et sa 
population probablement victime de 
massacres. Une enquête à l'anglo- 
saxonne. A Ere aussi notre enquête 
sur Radio-France internationale, qui 
se met à l'heure du « tout-infb ». De 
plus en plus écoutée à Paris, RFI 
avait perdu de son audience depuis 
la chute du morde Berfin. Enfin, h 
rubrique multimédia propose un 
choix de CD-ROM à Finage des en- 

fanlg. 

Lire notre cakler 
« TSévfston, radio, multimédia » 


Les inventions 
d'Ikea 


raire au faut début d’une reprise n’a 
rien d’inhabituel. Cela s’est produit 
en 1977 et probablement aussi à la 
fin de 1995 et au début de 199& 

A la fin de 1995, la croissance 
s’était arrêtée dans tes deux écono- 
mies. Des facteurs particuliers ont 
joué Iras du darder trimestre dans 
chaque pays mais la tendance 
commune lois de te première moitié 
de Farinée a été une croissance d’en- 
viron 1,5 pour cent par rapport à 
Famée précédente. Le rythme de la 
croissance devrait s'accélérer davan- 
tage an début de 1997. 

Les conditions dans lesquelles 
fonctionnent nos économies n’ont 
jamais été aussi fevotabtes depuis de 
nombreuses années. Les marchés 
asiatiques, américains et, de façon 
croissante, est-européens sont à la 
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1NGVAR KAMPRAD 

DEPUIS QUINZE ANS, les Fran- 
çais ont appris à se meubler « bon 
marché, costaud et pratique » dans 
les boutiques imaginées par Ingvar 
Kamprad. Ge Suédois de soixantedix 
ans a créé renseigne flsea» acronyme 
de sot nom, de sa ferme et de son vQ- 
lage, alors qu’il sortait de l'adoles- 
cence. Implantés aujourd'hui dans 
27 pqys, ses magasins sont autant de 
vitrines d’un style qui est d'abord un 
système. On les visite selon un itiné- 
raire soigneusement conçu après 
avoir feuilleté un catalogue conju- 
guamtraditioneteréatkm. 
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INTERNATIONAL 

LE MONDE / DIMANCHE 22 - LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 


SCRUTIN Alors que le premier 

ministre socialiste, Costas Similis, 
a axé son discours sur la rigueur, 
l'intégration européenne et le 
respect des critères de Maastricht. 


son adversaire conservateur, Mil- 
tiade Evert, a annoncé un pro- 
gramme de relance économique, 
et promis 5 % de croissance pour 
s'attirer les bonnes grâces des 


paysans et des petits commer- 
çants. • LES PETITS PARTIS, no- 
tamment ceux d'extrême gauche 
que les sondages créditaient d'en- 
viron 5 % des suffrages, peuvent 


cependant perturber une vie polï- 
tique. jusque-là dominée par. les 
deux grandes formations è.EN 
POLITIQUE ÉTRANGÈRE. le conten- 
tieux avec la Turquie a constitué 



la principale pomme de discord# 
diplomatique entre k 


Mi _ les d«ts» can- 

didats, et a freiné les volootérrè- 
formatrices du gouvernement .so- 
cialiste de Costas Sümttis. 


L’enjeu européen domine les élections 





Le premier ministre, Costas Simitis, soucieux de moderniser le Parti socialiste d'Andréas Papandréou, affronte, dimanche 22 septembre, 
Miltiade Evert, le dirigeant conservateur, qui a axé sa campagne sur un programme de relance economique 




ATHÈNES 

de nos envoyés spéciaux 
Rien de tel qu’un bon vieux 
meeting pour requinquer une 
campagne électorale languissante. 
Heureusement, les socialistes du 
Pasok avaient organisé, vendredi 
22 septembre à Athènes, une de 
ces manifestations populaires 
dont ils ont le secret, et fait des- 
cendre sur le Champ de Mars de la 
capitale plusieurs dizaines de mil- 
liers de milit ants, drapeaux au 
vent et slogans à la bouche. 
Jusque-là, la campagne en vue des 
élections législatives anticipées du 
dimanche 22 septembre avait été 
d’un tel ennui que le touriste de 
passage aurait pu se croire dans 
une démocratie du nord de l'Eu- 
rope. 


con », ironisent ainsi les 
journalistes grecs, qui font remar- 
quer que pour la première fols de- 
puis longtemps la consommation 
d’alcool ne sera pas interdite le 
jour du scrutin 1 


TROIS THÈMES 

En choisissant de rameuter ven- 
dredi à Athènes le ban et l'arrière- 
ban du Pasok, Costas Simitis, le 
premier ministre socialiste, ne 


cherchait pas seulement à renouer 
avec la tradition. D’autant que cet 
austère professeur d’économie n’a 
rien d’un tribun et est plus à Taise 
Hans l’exposé doctrinal que dans 
les phihppiques populaires. Il lui 
fallait pourtant passer par 
l’épreuve du feu et recevoir 
l’adoubement des militants d’un 
parti encore sous le charme des si- 
rènes populistes d’Andréas Papan- 
dréou, décédé le 23 juin. 


« Andréas » n’avait-fl pas créé le 
parti en 1974 et ne Tavait-fl pas 
conduit dans toutes ses victoires 
électorales, comme en octobre 
1993 ? D’autant que Simitis, dès 
1994, avait osé contester les dé- 
rives du chef adulé. Premier mi- 
nistre depuis le 18 janvier, il a 
d’ailleurs donné rapidement un 
tour nouveau à la politique 
grecque, notamment sur la scène 
internationale, tentant prindpale- 


300 députés 


« CAMPAGNE-CANAPÉ » 

Oubliés les défilés monstres, les 
familles déchirées, les invectives 
cruelles entre les candidats. Remi- 
sés au magasin des souvenirs les 
duels oratoires entre les monstres 
sacrés Andréas Papandréou et 
Constantin Caramanlis. Voilà que 
ce pays le plus politisé d’Europe, 
où, pour le meilleur ou pour le 
pire, la politique s’est toujours 
jouée dans la rue, a vécu, pour la 
première fois de son histoire, une 
campagne électorale essentielle- 
ment télévisée. « La campagne-ca- 
napé a remplacé la campagne-bal- 
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Population (94) 
jCogfede 


131944 km*.'; 
10/42 rallions 
Athènes k 
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77,6 mffîards de $ V 


Déficit budgétaire 


10900$ 5 
2 % ■ 


9% 
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Dette publique 
R- Taux d'inflation 


H Taux de difimo ge — 


1144% * 

- 94% ?. 

10 % r 
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Le Parlement grec, monoca- 
méraL se compose de 300 dépu- 
tés, dont 12 « députés d’Etat » 
désignés an niveau national à la 
proportionnelle. Les 288 autres 
dépotés sont élus dans 50 cir- 
conscriptions électorales, à la 
représentation proportionelle 
renforcée, et, dans 6 autres qui 
ne disposent que d’un siège, an 
scrutin majoritaire à un toux. 

Les partis ayant présenté des 
candidats dans an moins trots 
quarts des drconsolptfons du 
pays, et ayant obtenu un 
nombre de vote au motus égal à 
3 %, sont assurés d’obtenir de un 
à trois sièges. Les électeurs 
doivent avoir dix-huit ans et les 
candidats à la députation 
doivent être âgés de vingt-cinq 
ans révolus. 


Dora et Georges, les nouveaux enfants d'Athènes 


ATHÈNES' 

de nos envoyés spéciaux 

Tous les deux sont, d’abord, les enfants de la 
dictature. Avril 1967 : les colonels prennent le 
pouvoir à Athènes, Dora et Georges s'exilent à 
Paris avec leurs familles respectives. « Le coup 
d’Etat o été mon premier grand choc politique, 
raconte Dora ,f avais quatorze ans ; à Paris, nous 
habitions rue Mirabeau, le monde était en ébulli- 
tion . » Georges se souvient davantage du 
combat des libéraux américains - son père a 
quitté Paris pour Stockholm avant de s'installer 
outre-Atl antique - que des barricades de 
mai 1968 : «J'ai été marqué par les manifesta- 
tions contre la guerre du Vietnam, les premiers 
combats écologistes, les mouvements fémi- 
nistes. » 

Aujourd'hui - près de trente ans plus tard -, 
Dora et Georges sont candidats aux élections 
législatives à Athènes. Mais, sur des listes enne- 
mies. Si elle défend le parti de droite, il porte les 
couleurs socialistes. Comment pourrait-il en 
être autrement? Dora Bakoyannïs, quarante- 
deux ans, est tout simplement la fille de l’ancien 
premier ministre conservateur Constantin Mit- 
sotakis, dont elle a été le ministre de la culture, 
et Georges, quarante-quatre ans, porte un nom 
non moins célèbre : Papandréou. Lui aussi a été 
ministre - notamment de f* éducation - de son 


pèrej Andréas, le fondateur du Pasok (Mouve- 
ment panheflénique socialiste), le parti socia- 
liste grec, et l’est resté avec Costas Simitis. 

Cest peu dire qu’ils représentait 1e nouveau 
visage de la politique grecque. A écouter 
Georges Papandréou, attablé, en bras de che- 
mises, dans un café du centre de la capitale, ex- 
pliquer calmement que sa génération est celle 
de la « polyphonie » - traduire : du multipar- 
tisme- comme on est loin des envolées natio- 
nalistes et populistes de son tribun de père qui 
faisaient vibrer les foules de Salonique, de 
Crète ou d’Athènes 1 

Courageusement; lorsqu'il s’est agi de dési- 
gner le successeur de son père, Georges Papan- 
dréou a choisi de soutenir Costas Simitis, le ré- 
novateur, l’européen, au grand dam des 
caciques du parti qui auraient tant aimé se ser- 
vir de son nom pour maintenir le mouvement 
sur sa ligne nationale-populiste. Il est fini, le 
temps - explique-t-il - où les hommes poli- 
tiques voulaient prendre en main le destin des 
citoyens ; aujourd'hui, nous devons d'abord 
faire œuvre de pédagogue, expliquer les diffé- 
rentes options en jeu. Certes, il ne nie pas les 
différences existant entre les partis, et reproche 
notamment à la droite sa dureté en matière 
économique et son manque de vision interna- 
tionale. il reconnaît toutefois, en souriant; que 


-* les drvages à h intérieur de choque parti sont 
ausi importants que ceux entre les partis eux-.. 
mêmes».’ « La coupure à rintàïéur de ia société' 
grecque qui dominait au lendemain de là guerre 
civile réexiste plus, et tes partis politiques doivent 
en tenir compte, comprendre qu'il y a mainte- 
nant un sodé commun à tout le pays, l’Europe par 
exemple », lui répond, comme en écho, Dora 
Bakoyannïs. 

S'exprimant dans un français parfait; cette 
grande femme brune reconnaît qu'elle a 
souvent « des divergences importantes » avec 
son père, la Nouvelle Démocratie, notamment 
sur la manière de concevoir la politique. Elle ne 
cache pas, non plus, que ses prises de position 
résolument ouvertes sur les problèmes de so- 
ciété ne sont pas du goût de tous, dans un parti 
encore bien frileux sur nombre de sujets. Il lui 
reste encore un point commun avec son père : 
le peu de sympathie qu’elle éprouve, de noto- 
riété commune, pour Miltiade Evert, le chef de 
son parti, dont la faconde populiste est aux an- 
tipodes de sa franchise, elle qui aurait aimé 
« s’occuper de projets de développement en Inde 
ou ailleurs », si elle n’avait pas choisi la carrière 
politique. C'est pourtant ce qu’elle a fort. 
Comme son père. Et comme Georges. • • 


ment de convaincre ses parte- 
naires européens, lassés des fou- 
cades nationalistes de son 
prédécesseur. 

Trois thèmes ont ainsi dominé 
sa campagne : fintégrâtion euro- 
péenne et le respect des critères 
de convergence du traité de Maas- 
tricht, la fermeté face à la «me- 
nace » turque et le développe- 
ment économique. II à promis une 
croissance de 3 % en. 1997, la porc- 
suite de la baisse de rhxSarion 
fondée sur une' politique de 
« drachme forte ». B s’est aussi en- 
gagé à poursuivre la dim inu tion 
du déficit public sans créer dlm- 
pÔt nouveau, niais en réduisant 
les dépenses dé TEtat et en luttant 
contre l'évasion fiscale. 

Concernant les relations, de 
plus en plus tendues, avec Ankara, 
le premier ministre a eu beau jeu, 
vendredi sur le Champ de Mais, 
de marteler qiie sa diplomatie- 
avaft déjà mo nt ré son efficantf, 
se targuant de la déciaon, prise 
jeudi par le Parlement de Stras- 
bourg, de geler les crédits prévus 
ponrlaltarquie. , 

La Grèce ne cesse d’être « humi- 
liée », hn répond son principal ad- 
versaire, Miltiade Evert, lé diri- 
geant de la Nouvelle Démocratie, 
le parti conservateur. Depuis qu'il 
a repris le flambeau de Constantin 
Mitsotakis, après la défeitede la 
droite en octobre 1993, \e «bull- 
dozer», comme on rappelle ici, ne 
fait pas Hans le dé tafl. S achant 
qu’fl joue, lui aussi, son va-tout .. 
dans cette élection, fl a utBisé la 
aire dlmfe 7 cet Ilot grec dnDo- 
décanèse revendiqué par Ankara 
déjanviCT_19^ipour. I 'jpî^ider la 
« lâcheté » du gouvernement so- 
cialiste. Visant, à s’attirer les 
bonnes grâces des paysans et des. 
petits commerçants, (près d’un 
quart dé là population active), fi a 
aussi énoncé on programme de 
relance économique, fl promet, 
lui, 5 % de croissance et de libéra- 
lisation fiscale. La Nouvelle Dé- 
mocratie annonce aussi un renfor- 
cement du contrôle de . 
Timmigration pour lutter contre le . 
chômage et la criminalité. 


Jement monocamérai, de repr6-, 
sentants des formations jpéripHêr’ 
riques. Ainsi, les communistes da. 


KKE - qui disputent anx Portugais 
la palme de Forthodoxie mmxiscê^v 
léniniste- “devraient conserverai 7 ; 
tout le moins, leurs oeuf députés.,. 
Même s'il a perdu un peu de s& - 
raison d’être, nfltammwit du M 
de la résolution momentanée de \ 
la aise macédonienne, le Faxti ha- . 
tionaiiste du Printemps politique . 


De 7 h 13 
à 19 h 22 


tes 8 862 014 électeurs grecs 
devaient se Tendre aux urnes, 
dimanche Z2 septembre, «dnle- 
ver ou coucher Ai soleil » (en Poc- 
cnnence de 7b 13 à 19 b 22), 
pour fitre Les 300 députés de la 
Vouü, le Parlement monocamé- 
ralL La lof électorale dite « de; 

proportionnelle re nf orcée» ac- 
corde nn avantage Indéniable 
an parti arrivé en tête. Les résul- 
tats -devraient -être connus dans- • 
la soirée de dimanche: 

• . Les précédentes élections le 
10 octobre 1993 avaient vn la vic- 
toire dn Pasok (Mouvement so- 
cialiste panheflénique) avec 
4638 % des voix (170 dépotés), - 
devant la Nonvefle Démocratie 
(conservateur) qui a obtenu 
39,3 % des suffrages (Q1 dépu- 
tés). Le Printemps potttique (na- 
tionaliste} avec AJS8 % des voix 
et le Parti communiste (KKE) 
avec 4^4 % étalent te* deux 
soties acnés, formations repré- 
} arjimqw'ii. ‘ùi 


J.-A.RetD.K. 


RÉSULTATS 5BWÉ5 . .. 

' Si, samedi mâtin, les derniers 
sondages, circulant sous le man- 
teau, donnaient une très légère 
avance aux socialistes, tout, in- 
dique que les résultats devraient 
être plus sénés que lors des pré- 
cédentes consultations. D’autant 
qu’un élément nouveau risque de 
perturber une vie politique domi- 
née jusque-là par les deux grands 
partis: rentrée, plus importante 
que d'habitude, à la Voutt, 1e Par- 


(POLA) devrait maintenir sa pré- 
sence (onze députés actuelle- 
ment). 

Si elle parvient à dépasser le 
seuîL fatidique des 3% (2,94% ai 
octobre 1993), la Coalition de 
gauche et dn progrès- (autoges- 
tionnaire) pourrait mvoyer six dé- 
putés à Ta Chambre. Quant au 
Dikki, le nouveau parti de Dimitris 
Tsovolas, les sondages le crédi- 
taient d’environs % des suffrages. 
La phraséologie populiste de ce 
transfuge dn Pasok risque de sé- 
duire une frange du parti socia- 
liste qui ne se reconnaît plus d ans 
le discours moderniste et euro- 
péen de Costas Simitis. Autant de 
difficultés sur le chemin d’un pre- 
mier ministre, qui avait convoqué, 
ces élections anticipées avec la 
certitude de les gagnez 


José-Alain Fralon 
et Didier Kunz 


La rénovation de la diplomatie a été freinée par les incidents avec la Turquie 


SI LE PREMIER ministre Costas 
Simitis et son adversaire de la 
Nouvelle Démocratie, Miltiade 
Evert, se sont présentés chacun en 
meilleur défenseur des intérêts 
grecs face aux 



visées de ia 
Turquie, ce 
n’est pas la 
politique 
étrangère qui 
fera la diffé- 
rence di- 
manche 


publique de Sfcopje sous le nom 
de Macédoine. Cette bataille, ia 
Grèce « n'avait aucune perspective 
réaliste de la gagner. La seule chose 
qu’elle ait réussie a été de s'isoler 
elle-même de ses partenaires et 
d’affaiblir sa position dans la 
Communauté», écrit le politologue 
Rrnos Tsakaloyannis. 


ANALYSE 
22 septembre. Avec la récente 
crise de Chypre, elle a cependant 
joué un rôle dans la décision de 
Costas Simitis de convoquer les 
électeurs; en août, deux jeunes 
Chypriotes grecs ont été tués par 
des Turcs à proximité de la « ligne 
verte » qui sépare les deux parties 
de ffle. Le chef da gouvernement 
souhaitait disposer d’un mandat 
renouvelé pour affronter une si- 
tuation détériorée. 

Dans le domaine diplomatique 
comme dans d’autres, Costas Sh 
mitis veut rompre avec les accents 
nationalistes et populistes de son 
prédécesseur Andréas Papan- 
dréou qui. au cours des dernières 
années, s’étalent cristallisés 
contre la reconnaissance de la Ré- 


RERJS D'UN DIALOGUE GLOBAL 

Profitant de Pestime spontanée 
dont fi bénéficie à P étranger, Cos- 
tas Simitis a obtenu des déclara- 
tions de soutien à la position de la 
Grèce dans son différend avec An- 
kara. Athènes refuse un dialogue 
global avec les Titres aussi long- 
temps que subsistera tm conten- 
tieux sur les îlots de la mer Egée et 
considère que seule la Cour inter- 
nationale de justice est compé- 
tente. Costas Simitis n’a pu être 
que réconforté par la prise de po- 
sition des ministres des affaires 
étrangères de l’Union euro- 
péenne, au début de juillet, posi- 
tion réitérée avec vigueur par 
Alain Juppé lors de sa visite à 
Athènes le 15 septembre. 

Mieux vaut tard que jamais, dit- 
on à Athènes, où on a regretté 
que ce soutien n'ait pas été expri- 
mé, dès janvier, au lendemain de 


PJnrident d’Imia, un cailloux de la 
mer Egée où tes Turcs avaient his- 
sé leur drapeau à la place des cou- 
leurs grecques. Cela ne pouvait 
plus mal tomber pour Costas Si- 
mitis, qui venai t à peine de succé- 
der à Papandréou. 

Au fieu de lancer une nouvelle 
politique turque, le premier mi- 
nistre était immédiatement plon- 
gé dans une guerre pkrocboiine, 
dont il n’avait pas le droit de sous- 
estimer la charge affective pour 
ses compatriotes. 

Après la chute des colonels en 
1974, Constantin raramanKit était 
convaincu que l’entrée dans la 
Communauté européenne était 
pour la Grèce la meilleure garan- 
tie de sécurité face à la Turquie. 
Costas Simftis partage cet engage- 
ment, que son parti, le Pasok, a 
honoré par i nter mi tte nc e pendant 
sa présence au pouvoir. 

Encore faudrait-il que l’Unïon 
européenne ne se considère pas 
quitte avec les craintes, fondées 
ou exagérées, d’un de ses 
membres, parce qu'elle apporte 
une contribution financière déci- 
sive à son PNB. Or, dans l'incident 
d’Imia, ce ne sont pas les Euro- 
péens mat* les Américains qui ont 
trouvé le compromis entre 


Athènes et Ankara— Le conten- 
tieux gréco-turc porte sur trois 
points: la souveraineté grecque 
sur toutes les fies de la mer Egée, 
reconnue par le traité de Lau- 
sanne (1923) et contestée par la 
Turquie ; 1e refus d’Athènes de re- 
noncer expressément à l’exten- 
sion à douze miles des eaux terri- 
toriales, extension qui, selon tes 
Turcs, ferait de la mer Egée « un 
lac grec » si elle était mise en 
œuvre; et bien sûr r occupation 
du nord de Chypre par les troupes 
turques. 


TANSU OLLBL « CAUSE 

Les Grecs né lient pas la multi- 
plication des incidents à l’arrivée 
au pouvoir à Ankara du paitilsla- 
mique. Pour Chypre, Ils mettent 
plutôt en cause Tànsu Ciltei; an- 
cien premier ministre, et. actuel 
ministre des affaires étrangères, 
qu’fis accusait d’avoir encouragé 
les agissements du mouvement 
d'extrême droite Les Loups gris. - 

Ils se demandent même si Nic- 
mettin Eibakan et sou Refah ne 
peuvent pas, à moyen terme, ap- 
porter à la Turquie une stabilité 
intérieure qui rendraient moins 
nécessaires les surenchères à l’ex- 
térieur entre 1 k différ e n ts partis 


politiques et les militaires. En at- 
tendant, fis suivent avec attention 
les premières démarches diploma- 
tiques du chef du gouvernement 
turc. A peine celui-ci avait-il fait 
une visite officielle à Téhéran que 
le ministre grec des affaires étran- 
gères, Théodore Pangalos, se ren- 
dait en Iran (en contradiction avec 
les décisions de l'Union euro- 
péenne). 

Au lieu de se limiter à un 
containment de la Turquie, d’afl- 
leurs impossible -les Grecs 
savent pertinemment que ses par- 
tenaires occidentaux refuseront 
d’y participer étant donné l’im- 
portance stratégique du pays-, la 
politique soutenue par tes milie ux 
proches de Costas Simitis consiste 
à contrer «l'agressivité» des, 
Tlnrs, tout en essayant de tes inté- 
grer dans une coopération qui tes 
amènent à modifier leur attitude. 

D’un côté, . Athènes devrait 
maintenir sa vigilance, bien 
qu’une baisse dn budget militaire 
-1e plus élevé d'Europe par rap- 
port au PNB -serait la bienvenue 
pour réduire le déficit public, et 
renforcer sa position stratégique 
en menant une politique régio- 
nale plus dynamique ; la normali- 
sation des relations avec les voi- 


sins balkaniques, amorcée sons 
Papandréou, se poursuit active- 
ment . 

D’un antre côté, la Grèce de- 
vrait soutenir la participation de 
la Turquie dans les organisations 
européennes (sans aller jusqu'à 
son acceptation dans l’Union) ; ne 
pas la- rejeter donc, mais au 
contraire ouvrir les marchés, ac- 
corder des aides, par l'interné- . 
diaire de PUE, au .fieu de mener 
une-bataIDe .de retardement à pro- 
pos de tout accord ; en mime 
temps conditionner cette aide au 
respect par Ankara de ses engage- 
ments. 

En admettant que. Costas Sïtnî- ' 
tis et le Pasok gagnent les élec- 
tions,' cette politique n’a de 
chance que si le gouvernement , 
turc accepte de faire un pas vers la 
reconnaissance des frontières 
existantes, ce qui est loin d’être 
acquis. EZte a en tout cas l’avari- 
tage de fier étroitement la sécurité - 
de la Grèce à l'Europe, alors que 
ces dernières aimées Athènes a 
trop souvent donné impression 
d'utiliser l’Europe à sa conve- 
nance et de l’ignorer. quand la sgk. 
fidarité hn coûtait 


Darde J Vemet 
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« Vache folle » : M. Major n’a pas convaincu sa majorité La menace de sanctions 
en suspendant son plan d’abattage des bovins contre les Serbes 

Les éleveurs britanniques redoutent d'être pénalisés par Bruxelles îlOUÏTâit CtTG lïïâîfltCIlUC 

06 tfe P osc son plan d'abattage sélectif des bovins. Mais sa considérations de politique intérieure, sa vote- L 

ST “ Bd " m4e ^ 50 * MM. Milosevic et Izetbegovic doivent se rencontrer 


Lo premier ministre britannique, qui ne dispose 

que d'une voix de majorité au Parlement a vou- 
lu éviter une défaite pofifique en suspendant 


son plan d'abattage sélectif des bovins. Mats sa 
déddonn'apasconvaôxuiesélevaur^pasphtf 
que les conservateurs europtdtes. Dictée par dei 


considérations de poétique ultérieure, sa vote- 
face est condamnée par ses partenaires de 
l'Union. 


LONDRES 

correspondance 

La déasfoa du gouvernement bri- 
tannique de suspendre le plan 
d'abattage sélectif de. cent qua- 
rante-sept mffle bovins, approuvé 
en juin à Florence par FUmoneiHO- 
péenne afin, df éracfiquier Fépizootic 
de «vache folle », est eaamfi^te. 
ment motivée par des •co nddfir a- 
tk^depdJfiqiÆfaKéoeure.Iepie- 
mier ministre, Jbhn Major, espère 
que cette nouvelle c onfronta tion 
avec Bruxelles à propos de la levée 
de Fembargo aux a i po rt mi ni^ du 
Royaume-Uni lui p rome tt ra de re- 
faire Funlté de son parti à rap- 
proche des «Sections générales qui 
doivent se découler Fan prochain. 

« Unit ministre qui entend faire 
adopter par les Communes le plan 
d’abattage doit être en mesure de 
persuada ki Chambre de la capaâté 
et de la volonté des pays membres de 
lever rapidement et de manière subs- 
tantieBe Vartoargo [sur le bœnf M- 
tantrique]. » Le ministre de Fagri- 
cultare. Douglas Hogg, n’a p as 
cherché à rtjqémnlw que la crainte 
d'être mis eu nrinonté an Parlement 
lors de l'examardn plan d'abattage 
par ks députés le mois prochain 
était à F origine de la décision de 
suspension prise le 19 septembre. 
Avec une seule voix de majorité; le 
gouvernement risque en effet de 
■subir «ne hïimffiaw tp défaite en np- 

s on de Fopposfàdn de. nombreux 
parlementaires conservateurs, re- 
présentant des tixcocscxiptkjGQS ru- 


rales, an projet cf éradication de 
. Feooéphaiopathie spongifosme bo- 
vine du chejxellxitaranque. Ru afl- 
lems, les stratèges de Jamajoritë re- 
doutent que leur aile droite 
anti-européenne n’enfourche ce 
cheval de bata&ie et ne vienne per- 
turber le déroulement du co ngrè s 
des tories qui se tient du 8 an n oc- 
tobre, dernière grand-messe pr éé - 


Menacé sur sa droite par se s enros- 
ccptiques et par te Referendum Par- 
ty de Sir James GoUsmiîh, ouverte- 
ment eorophobe, le chef des 
conservateurs a, par calcul, choisi 
de durdr son discours européen 
pour tenter de refaire Funfté de sa 
fütmalinn. 

Le prétexte choisi : la pobficafcian 

le nvrâ darder, par 1 a e é lé h n » nww. 


Condamnations unanimes 

Les partenaires de la Grande-Bretagne regrettent unanimemen t 
la décision du gouvernement de /ohn Major de suspendre son plan 
cF abattage sélectif des bovins adopté en juin lors du sommet euro- 
péen de Florence. Pbffippe Vasseur, ministre français de F agri- 
culture condamne cette « décision unBoténüe » et affiche sa «fierme~ 

tf» sot F embargo dont la levée progressive dépend de P a pp li r artoa 
du plan d'abattage. Son homologue danois estime que raccord de 
Florence « tient toujours » et que * la situation parait empirer sur le 
fiant de la maladie». La Belgique est sur la même ligne tandis que 
l’Italie fait valoir que seule la communauté port dédder <Pune mo- 
dification du plan. Eu Allemagne, les ministres régionaux de Fagri- 
cultnre ont tous dénoncé la volte-face britanrdque - qualifiée <T« ef- 
fronterie» par le ministre de Saxe-Anhatt ~ dont tes conséquences 
seront examinées par les mi nis tre s de Fagricnitirre des Qufcîze réu- 
nis h partir dn 22 septembre en Irlande. 


lectoraJe destinée à remonter le 
moral des troupes. 

L’avenir de la construction euro- 
péenne, en particulier la monnaie 
unique, contribue actuellement à 
diviser encore davantage une for- 
mation toujours à la traîne dam les 
sondages, malgré les tiraillemenls 
aftnéfc wrm^nf fr Tfrfli tra faflfiste. 


scientifique britannique Mature, 
d’une étude prévoyant la dispari- 
tion progressive de la maladie de la 
« vache faîte »-<PId Tan. 200L Face à 
la rié te nTi în atinn de la Commission, 
peu (ndbs su compromis sur 
affaire, FbOte de Downing Street a 
jugé qu’il était de son intérêt d’en- 
terrer — momentanément — ce pro- 


Les Etats-Unis et l'Europe se disputent 
le commandement sud de l'OTAN 


LA R flftMSAteftlâ fe&ftnanfl&nents de ï&m 01 ' 
qtf sttlfdfltteS’tojeti dékTëafifchTnfimpidlf, mêtcretfi - 
25 et jeudi 26 septembre à Bs^ v frforvège)/des nri- 
mstres deladéfiaôae deF^fianceafiauticÿie, pcranmtéttê "" 
Foccarion cfone é y aguve de force Ætre les Etats-Unis et 
catatas delems affiés en Europe: Cette question doit être 
dé fin itiv ement réglée à la fin de tannée dans le cadre 
d’une réflexion plus globale sur la nbovdle chaSM des.. 

La Æscusâon est née en partie de FéveutuaBté de 
conserver, en Fétat ou non, les trois grands commande- 
ments régionaux de FOTAN - sous Fautorité scpérieure 
du gé néral ar ^Mra rn qui est le conunaudant stçrtme 
des forces affiées en Europe, basées à Mans (Belgique), - 
Installées à Htgh wycombe (Royanme-ÜmX Brunssum 
(Rç«-Bas) et Napàes (UaHe). Quel que sait le scénario à 
Fétude, le PC d&Naplès, arqrràtftmitdacé scrosFantocfté 
d'un amiral américain, serait maîntemi, avec ses six 

cfynnianiWiwt K STOOldCBIlléS» • • 

Ce commandement alBé du Sud-Europe couvre une 
zone de 4 mflBons de kflom&ties carrés, comprenant FBar 
Ee, la Grèce, la Thrquie, le pourtour méditerranéen (de 
Gibraltar à: la cOte de la Syrie), ta mer de Ma rmara et la 
mer Noire. Cest donc xm ccanmandement stmtégiqne 
qiri est, à Fheure actudle, daigé d'organiser le travail de 
FIFOR en BosnJCy de vdDei au fifi&md entre la Hirqme 
et la Grèce (deux pa^s membres de FCXEAN), et <pri est 
amené à suivre Févtéttiiosi de la situation an Proche- 
Orient. 


(/^2fondfeAr22juiDeOrtparntaBe,peuva3tavtïlrFam- 
Vntin n de rf é i^ntr ce poste de fywmngnd«nert: à Naples 
dans le cadre tfûoe « européanisation» des étife-majors 
à. FOTAN, les - et pûpdpatementle Psma^me 


^Înar3i8tent pins que de la réserve à ridée de devrdrat- 


r general euro- 
i Naples atoo- 
lédirêixan^de 


Jcrâs été justifiée parle dépkâèmemênMéditeiim& de 
la VI* flotte, une escadre de la marine américaine supé- 
rieure à elfe seule, az tannage et m puissance; aux ma- 
rines de guene nationales des pays riverains afflés des 
Etats-Uns. VfediiDgîOT ne tient pas à pflacer sa flotte, 
à«ec au bescin des armes nucléaires embarquées, sous la 
responsabilité d’un chef militaire européen. Pour 
convaincre Washington, la France accepterait, si son 
choix prévalait; que la VI» flotte soft hors hiérarchie et re- 
lève directeroort dn commandant suprême des forces at- 
Sées. 

les seize nrinfctres de la défense tSsadenont aussi de la 
nomination tfna véritable adjoint cpécaticamd, qui soit 
européen, auprès du nonmwiidant' suprême. Cett e pro- 
position, présentée par la France et d’autres pays œto- 
péens, ne sédtétpas le « lobby * mffltaire au Pentagone. 
Ce général européen serait ansti désigné pour être -sous 
le coutume de FUmon de FEarope oc rid e ntal e (UEO) - fe 
«patron* (Fime c^ération craÿânte marée sans la par- 
tkÿntian de^ troupes américaines dans le cadre des giiou- 
ptinmtK de ftffces iatemmées ntnirtf ia tinhaigg (QFOVQ. 
Les GFIM scatt des états-majors européens paissait leurs 
moyens dans des réserves de fbrces mises à leur disposi- 
tkxx par les pays européens ayant accepté de participer 
directement à ^opération. Dans ce cas, les Etats-Unis 
pourraient se contenter de fournir un soutien kystique 
adapté Çtrar eante i on s, transport, rense a gnemg at t). Mais fe 
Pentagone souhaite pouvoir contrôler la nrission euro- 
péenne (Tune .façon ou cTone autre. 

Jacques Isrutrd 


jcSt) à vu i ^ ^ urt i lllt # Le président arménien Ter-Petrossian à l'épreuve des urnes 
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MALGRÉ le rarement de plu- 
sieurs partis de l’opposition na- 
tionaliste à la candidature de 
Vhzguen Manoukian, jadis idéo- 
logue dn mouvement pour l’Indé- 
pendance, le président sortant, 
Levon Ter-Petrossian, 51 ans, 
abonde en favori F éle ct i on prési- 
dentielle, dont le premier tour se 
déroulera dimanche 22 sep- 
tembre en Arménie: Cest autour 
de ces deux rivaux, jadis unis 
dap« i mr lutte contre le pouvoir 
soviétique - eüe leur valut, entre 
autres, un séjour de six moi s à l a 
prison moscovite de la Boutyrka 
en 1988 - que la campagne élec- 
torale à battu son pldn, les deux 
autres prétendants à la magistra- 
ture suprême • le communiste, 
Sergnei Badalian et l’ancien 
conseiller du président, Acbot 
Manoutcharian restant des fi- 
gures marginales de la vie poli- 
tique. 

Comme eu temps de la lutte - 
pour rindépéndance, Erevan a 
été a^tée, la semaine dernière, 
par des meetings empreints de la 


nostalgie des grands moments de 
ferveur populaire de la fin des 
années 80. Vazgnen Manonidan, 
qui ftrt en 1991 le premier mi- 
nistre de Levon Ifcr-Fetiossian, a 
stigmatisé le développement 
d’une • « économie parallèle », dé- 
noncé la corruption, notamment 
celle qui règne, scion lui, au mi- 
nistère de Tèrtérietrr, lequel, «en 
prétendant lutter contre la mtfa, 
l’a tout simplement remplacée ». n 
s’est engagé à lutter contre 
Y émigration massive » de la po- 
pulation arménienne vers la Rus- 
sie (entre 400000 et un million 
d'Aimémens auraient quitté, lè 
pays depuis 1992)> Q a obtenu le 
soutien de divers partis nationa- 
listes; dont celui dn parti natio- 
naliste radical Dachnakonsïoun, 
muselé en décembre 1994 par Le- 
von Ter-Petrossian et dont une 
trentaine de membres crou- 
pissent en prison depuis cette 
date dans l’attente d’un juge- 
ment 

Levon ’lfer-Petrosdan, universi- 
taire discret, peut se targuer 


d’avoir fait face à des situations 
désespérées, alors que sévissait 
une crise énergétique sans pré- 
cédent et que la guerre contre 
r Azerbaïdjan faisait rage dans 
l’enclave du Nagomo-Karabakh. 
Si de nombreux problèmes sub- 
sistent aujourd’hui, c’est tout de 
même sous sa houlette que F Ar- 
ménie, petit pays enclavé et dé- 
pourvu de ressources naturelles, 
affiche aujourd'hui un des plus 
forts taux de croissance de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants (CEO- Certes populaire, Le- 
von Ter-Petrossian a aussi 
d’autres atouts : treize des vingt 
membres de la commission cen- 
trale des élections sont issus de la 
coalition formée autour du parti 
au pouvoir. Enfin selon des 
chiffr es rendus publics par cette 
même commission, le candidat 
Ter-Petrossian disposait de 
280 000 dollars pour sa campagne 
électorale contre 1 800 dollars 
pour son principal rivaL 

Marte fégo 


jet contzowzsA Mal lui en a pris. 
Estimant qu’il y a un rempe pour 
twt 1 mgny » peut-être pour I*ïmpa- 
tience, et que la modération n’est 
pas forcément la mère de la média- 
tion, les europbües conservateurs 
sont passés à Fo fiènriv e, que ce sort 
à propo s de FUnion on 

de rESB. L’un de leurs chefs de ffle. 
Foc-premier ministre, Sir Edward 
Heath, est monté an créneau et a 
ac cusé fe gouvernement d’avoir re- 
jeté unilatéralement l’accord dû- 
ment signé à Florence. De s urc r o ît, 
les récentes déclarations dn prince 
Charte* selon lesquelles la wraiarfi» 
de la « vache fbQe » est « fe résultat 
du viol de ki bide la nature» ont été 
RrctU’înît^ comme rang rrjtfrj pc & 
peine vaQée de U droite, au pouvoir 
de manière tnînt w Tï Y mjww depnî< 
1979. Enfin, si le National Pansées 
Union, P'înf^al 1 fa friWj 3. 

approuvé la décision du gouveme- 
ment, les éleveurs de bovins, ai re- 
vanche, se montrent pins cir- 
conspects. Co nfront é s à une perte 
d’un tiers de leurs revenus en 
moyenne depuis le début de la 
crise, en mars, ces derniers s’ef- 
ftxccnt de se co nv e nir progressive- 
ment h l'élevage de moutons et de 
parcs ou anx cultures cétéabères. Or 
ces secteurs sont grandement tribu- 
taires de la politique agricole 

[■ranminy. 

Face à la fronde, le premier mi- 
nistre a de pendre de fixait 
les autres gouvernements euro- 
péens, qualifiés par hii d'« hysté- 
riquer ». M. Major a toutefois préci- 
sé que Faccord de Florence, «qui 
précise que le plan d’abattage britan- 
nique sîra adapté si nécessaire à la 
lumière de développements scienti- 
fiques », est toujours valable. 

Marc Roche 


CONTRAIREMENT à ce que 
prévoyaient les accords de Day- 
ton, la menace d’un rétablisse- 
ment de sanctions économiques 
contre la République serbe de 
Bosnie et contre la Serbie pourrait 
être maintenue même après la va- 
lidation des résultats des Sections 
du 14 septembre. Bien que la di- 
plomatie russe ait déjà réclamé, 
ces jours démines, F abolition de 
cette menace, les Occidentaux hé- 
sitent en effet à se priver de ce 
moyen dépression. 

Les scrutins présidentiel et légis- 
latifs ont certes eu heu éxm< des 
conditions dont la communauté 
internationale a de se satis- 
faire, mais Je farettan nement 
institutions qui en sont issues 
sembfe encore poser bien des pro- 
blèmes. Ainsi les trois membres de 
la présidence collégiale issue des 
urnes ne sont-ils toujours pas 
<T accord sur Fendrait (À pourrait 
se tenir leur première réunion: 
l’élu serbe, Momcflo Krajisnlk, y 
met une particulière mauvaise vo- 
lonté, refusant que la première 
rencontre se tfam» dans la capi- 
tale officielle de la Bosnie-Herzé- 
govine, Sarajevo, et plaidant pour 
un lieu situé dans la périphérie, sur 
l'ancienne ligne de front entre 
Serbes et Bosniaques. Cette que- 
relle initiale est évidemment de 
mauvais augure pour la suite, 
même si une solution de compro- 
mis finit par être trouvée. Les 
Américains proposent que la pre- 
mière réunion ait heu à New York, 
ce qni permettrait de « présenter » 
solennellement la préridence col- 
légiale de la Bosnie unitaire à ras- 
semblée générale de l’ONU. Le 
haut représentant Cad Bfldt, qui 
avait à cœur d’organiser cette 
séance inaugurale à Sarajevo, a 


5 --» -.'-.-va 


i’i ;t- I «J 


sembfe-t-3 renoncé devant la diffi- 
culté. 

f!aH Bfldt aurait souhaité 
qu’un mécanisme de sanctions 
plus ciblé, moins radical que Fac- 
tuel, soit mis en place. Mais cm in- 
dique à Paris préférer le maintien 
du système actuel, au moins jus- 
qu'à ce qu’ait eu fieu la première 
réunion des présidents, et même 
jusqu’à ce que puissent être orga- 
nisées les élections municipales, 
qui auraient dfl avoir lieu en même 
temps que les autres et qm ont été 
reportées au mois de novembre. 

ENTRETfii A WUUS, LE 3 OCTOBRE 

La question des sanctions de- 
vrait être discutée à New York la 
semaine prochaine et à Paris lors 
d’une Téunkm au niveau ministé- 
riel de tous les acteurs du proces- 
sus de paix en Bosnie, dans la 
deuxième quinzaine d’octobre. 
Cest, une fins encore, sur Slobo- 
dan Milosevic que les Occidentaux 
font pression pour accompagner 
la diffidle mise en route des insti- 
tutions dont fis ont doté la Bosnie 
et c’est la raison pour laquelle fls 
ont tenu à organiser rapidement 
une rencontre entre le président 
de Serine et le « président de la 
présidence » bosniaque, AHja lzet- 
begovic. 

Le ministère français des affaires 
étrangères a confirmé que cet en- 
tretien aurait heu à Paris le 3 octo- 
bre. La rencontre se déroulera en 
deux temps : une réunion bilaté- 
rale entre Ahja Izetbegovic et Slo- 
bodan Milosevic, « qui sera consa- 
crée à la poursuite de la 
normalisation entre les deux pays », 

et un d éjeuner des Hen» diri geant s 
avec le président Jacques Chirac et 
Cari Bfldt, haut représentant de la 

cn in m n nanté mtematinnfllp. 
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Le ministre vénézuélien du Plan présente 
un premier bilan des réformes de structure 

M. Petkoff annonce la réorganisation de l'Etat et une refonte de la fiscalité 

Teodoro Petkoff. le ministre vénézuélien du qui vise à réduire le déficit budgétaire de son moitié des arriérés de sa dette envers ses uéan- 
Plan, est venu expliquer à Londres, à Francfort pays et à contrôler une inflation actuellement ciers du Club de Paris, renforcera son pro- 
et à Paris le vaste plan de réformes structurelles proche de 100 %. Caracas, qui a remboursé la gramme de privatisa lions. 


LE VENEZUELA n'a pas l’inten- 
tion de relâcher son programme 
d'ajustement entamé 11 y a cinq 
mois en accord avec le Fonds mo- 
nétaire International. Ce pro- 
gramme; qui doit amorcer une re- 
construction de l'Etat, a un maître 
d’œuvre, le ministre du Plan, Teo- 
doro Petkoff, venu l’expliquer à 
Paris les 19 et 20 septembre, après 
t'avoir fait à Londres et à Franc- 
fort A Paris, Teodoro Petkoff a no- 
tamment rencontré les diri geants 
de grandes entreprises françaises 
et le gouverneur de la Banque de 
France. 

Le programme de stabilisation 
vénézuélien est articulé autour de 
deux points essentiels : les prix et 
le budget. Si la hausse des prix qui 
a accompagné la dévaluation de 
décembre 1995 risque d'approcher 
les 100 % cette année, on constate 
déjà une nette décélération : du 
pic de 12,6% atteint au mois de 
mai, on est redescendu à 4% en 
août; et le gouvernement espère 
parvenir à 2 % en décembre. Avec 
les programmes sociaux « ciblés » 
sur les plus modestes (subventions 
aux transports publics, hausse des 


pensions, aides aux familles, créa- 
tions d’emplois temporaires pour 
les jeunes), M. Petkoff espère 
« convaincre les vingt millions de 
Saints Thomas qui forment la popu- 
lation du pays » des vertus d'une 
réforme inévitable après « le prix 
terrible qu 'a payé le Venezuela pour 
le populisme redistributif». 

HAUSSE DES IMPÔTS 

Quant au déficit budgétaire, il 
devrait être ramené à moins de 
2 % du PIB à la fin de l'année, 
grâce, essentiellement, aux aug- 
mentations d'impôts appliquées 
au printemps, à la hausse des ver- 
sements de la compagnie pétro- 
lière d’Etat Fetroleos de Venezuela 
et à l'augmentation sensible des 
prix du pétrole sur le marché mon- 
diaL Le gouvernement va bloquer 
cette mann e sur un compte spécial 
du Ttésor, en attendant la création 
d’un fonds permanent d'amortis- 
sement de la dette extérieure qui 
doit être approuvée par le 
Congrès. Ce compte bloqué per- 
mettra, parallèlement à l'émission 
de bons d’Etat, d’« éviter les pres- 
sions inflationnistes qui peuvent ré- 


sulter de l'afflux de devises étran- 
gères ». 

D' ores et déjà, le Venezuela a 
payé plus de la moitié des arriérés 
de sa dette envers les pays du Club 
de Paris (créditeurs publics), arrié- 
rés qui approchaient les 900 mil- 
lions de dollars. Caracas - s’est en- 
gagé à régler le solde d’id la fin de 
l’année. Haut cela a facilité les rela- 
tions avec ie gouvernement fran- 
çais, qui en avait fait un préalable. 
Mais, pour le ministre vénézué- 
lien, les mesures de réduction du 
déficit ne constituent que la pre- 
mière étape d’une restructuration 
plus profonde de l’Etat. Ce0e:d 
comprend aussi un vaste pro- 
gramme de privatisations qui ex- 
plique largement la venue de la 
délé gation vénézuélienne en Eu- 
rope. 

Plus ample encore que celui lan- 
cé par le gouvernement de Carlos 
Andres Perez en 1991, ce pro- 
gramme comportera la vente, dTd 
la fin de 1997, de plusieurs 
banques nationalisées en 1994, 
ainsi que des entreprises du sec- 
teur de l’aluminium et de la sidé- 
rurgie. Enfin, la fiscalité sera réfor- 


mée .(refonte de l'impôt sur le 
revenu, présentée au Congrès à 
l’automne, et achèvement de la 
mise en place d’une TVA) et, sur- 
tout, l’Etat et r administration se- 
ront réorganisés. «Aucune bu- 
reaucratie ne peut remplacer le 
marché comme moyen d’allocation 
des ressources: Mais nous avons be- 
soin d’un Etat fort qui assure la san- 
té, l'éducation, , la sécurité sociale, et 
prend en charge l’intérêt de la so- 
ciété face aux grands pouvoirs 
économiques », estime Teodoro 
Petkoff 

k CONSENSUS ■ 

M. Petkoff espère le soutien du 
Congrès parce qu’« il existe un 
consensus sur la nécessité de la ré- 
forme fiscale et de la réforme de 
l’Etat, comme sur les privatisations. 
En dehors du pétrole, le débat ne 
porte que sur les modalités ». Même 
les partis d'opposition et les syndi- 
cats ont adopté jusqu’ici une atti- 
tude «responsable». Reste à sa- 
voir si cela durera jusqu'aux 
élections, prévues en 1998. 

Guy Herzlich 


Lennart Meri est réélu 

président de l'Estonie 

XA LLM N. Le Hbéral Lennart Meri a été réélu vendredi 20 septe mbre à 
la présidence de l’Estonie. Désigné au scrutin indirect par des grands 
électeurs (parlementaires et représentants des régions), M. Meri, 
soixante-huit ans, élu en 1992, dispose d’un nouveau mandat de cmq 
ans. Son ambition est de faire de ce pays balte de 1^ million d'habi- 
tants « un pays européen comme les autres ». - (AFR) 

■ PAKISTAN : un partisan de Murtaza Bhutto a accusé, samedi 21 
septembre, le mari du premier ministre Benazir Bhutto d’être impli- 
qué dans la mort de Murtaza, frère et rival de Benazir, décédé, la 
veille, à l’hôpital après avoir été blessé dans un échange d e coups de 
fou avec la police à Karachi. Zafar Arif, membre du comité central du 
parti de Murtaza Bhutto, a estimé que la mort de ce dernier était « un 
meurtre prémédité. » - (AFR) 

AMÉRIQUES _ - 

■ ÉTATS-UNIS: le département d’Etat a annoncé, vendredi 20 sep- 
tembre, la création (Tune unité spéciale chargée de repérer les biens 
confisqués par le gouvernement cubain, une mesure entrant d ams le 
cadre de la loi flelms-Burton. renforçant Fembargo américai n cont re 
La Havane. Le porte-parole du département d’Etat, Nicbolas B runs, a 
indiqué qu’il existait près de 6 000 cas certifiés de propriétés confis- 
quées par Cuba. Une des clauses de la loi Helms-Burton qui prévoit la 
possibilité de poursuites contre les entreprises étrangères utilis a nt 
des biens américains expropriés à Cuba a été suspendue pour six 
mois, jusqu'en janvier 1997, par le président CEnton. - (AFR) 
■L’Inspecteur général du département américain de la justi ce a 
ouvert une enquête sur les accusations selon lesquelles la CIA aurait 
aidé les narcotrafiquants à inonder de cocaïne des ghettos américains . 

afin de pouvoir financer les rebelles de la Contra aotisandmiste au Ni- 
caragua, dans les années 80 ( Le Monde du 18 septembre). Le directeur 
de la OA, John Deutch, a lui aussi ordonné l'ouverture d’une enquête 
interne. - (AFP, Reuter.) 

■ PÉROU: la Cour suprême du Pérou a décidé, vendredi 20 sep- 
tembre, qu’il émît possible déjuger par contumace l'ancien président 
de la République Alan Garcia, en faite à l’étranger depuis 1992. 
M. Garda, qui réside aujourd'hui alternativement en Colombie et en 
France, est notamment accusé d’avoir reçu un pot-de-vin de 12 mil-, 
bon de dollars d’une entreprise italienne à Foccasïon de la construc- 
tion d’on tramway à Lima. - (AFR) 


La Bolivie fait face à une importante vague d'agitation sociale 


LA PAZ 

de notre envoyée spéciale 

A rinvitation de la Confédération des travail- 
leurs boliviens (COB) résolue à en découdre 
avec la politique économique du gouverne- 
ment, des milliers de travaiUeurs ont défilé, 
mercredi 18 septembre, dans les rues de la capi- 
tale bolivienne, La Paz, pour exprimer leur op- 
position à la privatisation des pétroles et au 
plan de réforme des pensions et retraites. Une 
démonstration de force sans équivalent depuis 
dix ans. 

Mais les manifestants entendaient aussi ex- 
primer leur solidarité avec les paysans que me- 
nace un projet gouvernemental de redistribu- 
tion des terres. Depuis la fin du mois d’août, de 
tous les coins du pays, des centaines de pay- 
sans, d’indigènes et de colons, accompagnés de 
leurs femmes et de leurs enfants, marchent en 
direction du palais présidentiel qu’ils devraient 
atteindre dans quelques jours. Durant un an, 
leurs représentants ont étudié et accepté trois 
différents projets de loi créant l’Institut natio- 
nal de réforme agraire (INRA). Mais aussitôt 
accepté, le projet a été modifié par le gouverne- 
ment, accusé par ses interlocuteurs de chercher 
à confisquer les terres communales et celles où 
est cultivée la coca pour les revendre aux gros 
exploitants. «Nous sommes excédés par les 
pseudodialogues, déclare Isa bel Ortega, porte- 
parole de la Fédération des paysannes. Nous 
avons beaucoup cédé et nous ne sommes plus dé- 
cidés à le faire. » 

Apparemment, la nouvelle direction de la 
COB, qui a pris ses fonctions au début du mois 
de septembre à l’issue de sou dernier congrès, 
est dans les mêmes dispositions d’esprit. Après 
avoir appelé ses adhérents à l'insurrection po- 
pulaire, son dirigeant, Edgar Ramirez, un mi- 
neur aguerri surnommé « Ouragan », a averti : 
« Désormais, les travailleurs passeront de la résis- 
tance passive à la résistance subversive, assénant 
des coups au régime néolibéral pour l'affaiblir, 


jusqu'à le mettre en pièces. » L’élection d'Edgar 
Ramirez à la tête de Ja COB marque la fin d'une 
époque durant laquelle son prédécesseur, Os- 
car Salas, avait manifesté plus de souplesse à 
l'égard du pouvoir. Aujourd’hui, changement 
de ligne : « Pendant quatre arts, la cohabitation 
n’a mené à rien », résume le vieux leader syndi- 
caliste Simon Reyes. « Le gouvernement n’a res- 
pecté aucun de ses erigagements quant aux aug- 
mentations salariales et aux revendications 
paysannes.» 

CRISE DE L'ÉTAIN 

Cette combativité nouvelle ne signifie pas 
pour autant que l’époque dorée de la COB qui, 
durant quarante ans, a été un élément in- 
contournable de la vie politique et sociale boli- 
vienne, soit revenue. Les réformes ultralibé- 
rales adoptées en août 1985, suivies de la crise 
de Pétain et des licenciements massifs dans le 
secteur minier ont réduit toute possibilité de 
grève générale dont la COB s’était faite la spé- 
cialiste. La répression musclée et intelligem- 
ment dosée a fait le reste. Aujourd’hui, les 
27 000 mineurs de l’étain ne sont plus que 
1 200. Dans les usines, la majorité des ouvriers 
sont des travailleurs à statut précaire qui ne se 
risqueraient pas à perdre leur fragile emploi par 
des actions inconsidérées. Les ex-fonction- 
naires font de la contrebande dans les grandes 
villes, et 60 000 mineurs des coopératives sur- 
vivent à grand-peine dans des conditions d’ex- 
ploitation moyenâgeuses. 

Le sang jeune de la COB, ce sont les ensei- 
gnants et les paysans, principalement les coca- 
leros, cultivateurs de la coca, parmi lesquels les 
anciens mineurs ne sont pas rares. D’où firité- 
rét de la COB pour cette rébellion paysanne où 
se retrouvent certains des riens. Rom an loay- 
za, leader du syndicat paysan CSUTCB, ne l'en- 
voie pas dire : «Les lois concernant la propriété 
de la terre, des eaux et des forêts vont brader 
notre territoire. Elles ne passeront pas. Rts plus 


d'aüleurs que la guerre contre la coca. » Sur le 
mur vétuste du local syndical, un tableau mural 
schématise le conflit : ie chemin des ancêtres, 
c’est la vie en communauté, la technologie an- 
dine, l'harmonie avec la nature, pour mieux 
vivre et sauver la planète. Le paradis promis par 
« Coru » - surnom du chef de l’Etat -, c’est l’es- 
clavage du marché et les pouvoirs sans limites 
du nouveau patron qui décide de tout 

Avant d’être, depuis 1993, le président élu de 
la Bolivie, Gonzalo Sanchez de Lozada, oc- 
cupait le poste de minis tre des finances. Sa res- 
ponsabilité dans la mise en place du modèle li- 
béral n’est donc pas mince. Aujourd’hui, il 
entreprend une coursé contre la montre pour 
boucler son plan de réformes avant le coup 
d’envoi de la campagne électorale des élections 
de juin 1997. S’il respecte son rythme, plus une 
seule entreprise publique ne devrait exister 
d'ici à la fin de l’année. Ambitieux programme : 
la privatisation de la société pétrolière natio- 
nale YPFB a déjà été reportée à six reprises et 
celle de la fonderie de Vmto a soulevé Fémol de 
tout le département Quant à la privatisation 
envisagée du régime des pensions, elle est criti- 
quée jusque dans les rangs des partis membres 
de la coalition au pouvoir: 

Onze ans de politique économique nouvelle 
ont permis de maintenir la stabilité macro- 
économique du pays. Mais le coût social a été 
particulièrement élevé, alors que 70 % de la po- 
pulation vit dans une extrême pauvreté. Le chef ; 
de l'Etat en a fait Je constat dans son message à 
la nation, le 6 août : « Notre pays, a-t-il affirmé, 
ne peut continuer à vivre dans la honte d’être la 
nation sud-américaine avec les plus Jbrts indices 
de mortalité infantile, de malnutrition, d'anal- 
phabétisme, de misère rurale et de discrimina- 
tion. » La COB fait exactement le même constat 
mais propose des solutions diamétralement 
opposées. 

Nicole Bormet 


EUROPE 

■ UNION EUROPÉENNE : Hervé de Charette a dénoncé, vendredi 
20 septembre à Strasbourg, les prises de position du socialiste 
Laurent Fabius et du gaulliste Philippe Séguin sur l’Union écono- 
mique et monétaire (UEM). «Alors que nous sommes à la veille de ce 
succès unique [la création de la monnaie umqueL voüà que deux per- 
sonnalités politiques françaises de premier plan proposent de remettre 
en cause les dispositions du traité de Maastricht». Ceux qui agitent ces 
« miroirs aux alouettes», a affirmé le ministre français des affaires 
étrangères, sont des « irresponsables». - (Corresp.) 

PROCHE-ORIENT 

■ IRAN : FUmon européenne et l'Iran seraient proches « à 95 % » 
d’un accord sur le cas de P écrivain Salman Rushdie qui devrait être 
conclu en marge de la session de rassemblée générale des Nations 
unies à New York, a-t-il été annoncé vendredi 20 septembre de source 
proche de ia. Comrrfissforr européenne. L'Iran s’engagerait à ne pas 
appliquer la «jatwah »- en Fespèce la condamnation à mort -lancée 
contre J&xwam jugé^bérëtique sur Je territoire ;4er l’Union euro- 
péenne et l'UE continuerait à s’opposer à « l’irrévocabilité » de cette 
«fatwah ». - (AFR) ■ 

■JORDANIE: P association Reporters sans frontières (RS F) a 
« protesté » officiellement contre la détention de trois journalistes. Le 
premier est poursuivi après la publication d’un article faisant état de 
tortures commises par les services de sécurité jordaniens, n est repro- 
ché au deuxième un artîde à pppos de te prostitution et au troisième 
un soutien anx émeutes du pain, en août — (AFR) 

ÉCONOMIE 

■ GRANDE-BRETAGNE : les ventes de détail ont augmenté de 1 % 
en août par rapport à juillet et de 4,4 % par rapport à août 1995. Cette 
progression annuelle, qui est la plus farte depuis mars 1989, confirme 
l’accélération, des dépenses de consommation, alors que les exporta- 
tions ralentissent- Le gouve rn ement table sur une croissance écono- 
mique de 2,5 % cette aimée, et de 3,25 % en 1997. - (AFR) 

■FMI: Michel Camdessns, directeur général du Fonds monétaire 
international vient d’annoncer son intention d’accroître l’aide aux 
pays les plus pauvres. M. Cam dessus n’a pas dit si le FMI vendrait 
pour ce faire une partie de son stock d’or comme le proposent no- 
tamment les Etats-Unis et la Grande-Bretagne contre ravis de F Alle- 
magne, de l'Italie et de la Suisse. - (AFP.) 

■ ESPAGNE; les contribuables devront payer à partir de 1997 un 
nouvel impôt de 4% sur les contrats d’assurance. La création de cet 
impôt fait partie des mesures destinées à ramener le déficit public à 
3 % du produit intérieur brut en 1997, conformément aux critères (te 
Maastricht, contre environ 4,4 % cette année. Le projet de budget doft 
être approuvé te 27 septembre par le conseil des ministres. - (AFP.) 


Les émeutes de Djakarta n'ont pas assoupli le régime indonésien 


La Chine veut acquérir des avions-radars 


BANGKOK 

de notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 
La crise que vient de traverser 1e 
régime de M. Suharto n’en a pas 
altéré la rigidité. Ceux qui sont te- 
nus par le pouvoir pour respon- 
sables des émeutes du 27 juillet 
sont en prison ou en fuite. Les 
autres contestataires seront écar- 
tés des élections générales de mai 
1997 au cours desquelles les trois 
partis politiques autorisés se dis- 
puteront 425 sièges sur les 500 
que compte le Parlement, les 
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75 derniers sièges étant réservés 
aux militaires. Cette assemblée et 
un demi-millier de délégués sup- 
plémentaires choisis par le pou- 
voir se réuniront en Congrès pour 
désigner le chef de l'Etat, lequel 
pourrait être M. Suharto lui- 
môme, lorsque son sixième man- 
dat présidentiel consécutif expire- 
ra en 1998. 

Point de ralliement de la 
contestation en juin et juillet, Me- 
gawati Sukamoputri se retrouve, 
au moins provisoirement, sur la 
touche. Limogée de la présidence 
du Parti démocratique indonésien 
(PDI) -une des trois formations 
politiques légales - par la faction 
pro-gouvemementale du mouve- 
ment, la fiQe aînée de feu Sukaroo 
n’a pas pu déposer une liste de 
candidats aux élections législa- 
tives. Elle se retrouve condamnée 
à poursuivre en justice - proces- 
sus long et hasardeux - ses adver- 
saires : l’aOe du PDI qui l’a chas- 
sée de la direction du parti et la 
Commission gouvernementale, 
qui a refusé, le 9 septembre, la ré- 
ception de sa liste de candidats. 

Certes, en dépit de trois inter- 
rogatoires par. la police, le gou- 


vernement n’a pas décidé d’impu- 
ter à M™ Sukarnoputri la 
responsabilité des actes de vanda- 
lisme intervenus, le 27 juillet, 
dans la foulée de l’occupation 
brutale, par les forces de l’ordre, 
des locaux du PDI que ses parti- 
sans occupaient encore à Djakar- 
ta. L’ire du président s’est repor- 
tée, en particulier, sur un 
groupuscule non reconnu d’acti- 
vistes, le Parti démocratique du 
peuple (PRD), dont tes dirigeants 
sont accusés d'avoir adopté les 
méthodes des communistes, ban- 
nis et persécutés depuis près de 
trente ans. Ainsi, selon la thèse 
officielle, à défaut d'être 
complice, M 1 ** Sukamoputri au- 
rait été manipulée par des élé- 
ments qui pratiquent la « subver- 
sion », laquelle est passible de la 
peine de mort 

VIEILLISSEMENT 

Dans son mes s ag e annuel à la 
nation, le 16 août, M. Suharto a 
réitéré sa volonté de voir * respec- 
té le consensus national sur lequel 
nous nous sommes accordés avec 
grande difficulté» sans mention- 
ner les habituelles promesses 


d’ouverture et de société plus 
juste. Si les événements du 
27 juillet, dont le bilan est de 5 
morts et 74 disparus -dont on 
bon nombre en.fuite - ont relancé 
le débat politique -phénomène 
lié à une lassitude plus sensible 
face au vieillissement du régime -, 
trois lignes de force paraissent se 
dégager deux omis plus tard : le 
chef de l’Etat n’ entend pas modi- 
fier le système, le poids politique 
des forces armées n’a pas été en- 
tamé et rien ne laisse prévoir, 
pour le moment, une explosion. 

Ni le développement de l'archi- 
pel ni le rythme des investisse- 
ments étrangers n’ont été, pour le 
moment, affectés par tes protes- 
tations d’organisations humani- 
taires contre la répression et les 
arrestations. Même ri les Etats- 
Unis renonçaient provisoirement, 
en guise de protekation, à livrer 
une escadrille de F-16 - ce qui est 
improbable -, ils provoqueraient 
une réaction nationaliste en Indo- 
nésie et, le cas échéant, Djakarta 
pourrait toujours acheter ailleurs . 
des chasseurs- bombardiers. 

Jean-Claude Potmmti 


LA CHINE a pris des contacts 
avec deux constructeurs occiden- 
taux (le groupe britannique GEC 
Marconi et la société israélienne 
IAI) et avec la Russie pour pouvoir 
disposer de radars aéroportés. Les 
Chinois pourraient ainsi conduire 
des raids aériens offensifs, organi- 
ser leur défense aérienne et 
contrôler l'espace aérien et mari- 
time qui les sépare de Taïwan. 
Cette Information - que Pfldn n'a 
pas démentie - est publiée par le 
magazine aéronautique spécialisé 
Ftight international, à Londres, et 
le quotidien économique Wall 
Street Journal, à Washington. 

De récentes manoeuvres des ar- 
mées chinoises ont démontré 
Finaptitude de Pékin à coordonner 
des mouvements interarmées 
d’une certaine ampleur, comme le 
font, par exemple, tes avions-ra- 
dars AWACS et Hawkeye à 
rOuesL Selon tes deux médias, la 
Chine a te. choix entre deux solu- 
tions. Ou die installe des radars (le 
Searchwater de GEC Marconi ou 
le Phalcon israélien) sur la cellule 
d’un appareil de transport chinois 
et, dans ce cas, il s’agirait de 
l’avion Y- 8. Ou elle achète à la 


Russie son système de radar aéro- 
porté, F avion Beriev A-50, compa- 
rable à l’AWACS américain de 
Boeing, sans en avoir, pour autant 
tes performances. 

Le Wall Street Journal se fait 
F écho des inquiétudes qu’un tel 
projet suscite aux Etats-Unis et à 
Taïpeb, leur allié dam; la région, 
dès lors qu’un avion-radar donne- 
rait aux Chinois une capacité mffi- 
taïre nouvelle pour mener des 
opérations combinées d’enver- 
gure. En 1995, Taïwan a acheté aux 
Etats-Unis quatre avions-radars 
Hawkeye, qui lui permettent, en 
accompagnement d’une force aé- 
rienne ou navale, de détecter à 
quelque 480 kilomètres de dis- 
tance an-dessus de la terre ou des 
mers. Taïpeh a acquis cent vingt 
avions de combat F-16 aux Etats- 
Unis et soixante Mirage 2000-5 en 
France, avec des missiles air-air 
sophistiqués. La Hiiw a pris, un 
moment, des contacts avec Grum- 
man, cpiï construit le Hawkeye, 
mais, à ce jour, F administration 
américaine n’a pas autorisé la 
transaction. 

/./. 
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En Afri 
mus 


îque du Sud, un groupe d’autodéfense 
tuman veut se substituer à la police 


Assassinat du chanteur 
algérien Cheb Aziz 


La criminalité ne cesse de se développer et devient la préoccupation majeure du gouvernement 


Dans la nouvelle Afrique du Sud. la violence 
reste quotidienne. EBe a perdu son caractère po- 
[■tique, mais la criminalité ne cesse de se déve- 


,au 


des Sud-Africains et du gouvernement Dans la 
petite communauté musulmane, un mouvement 


prône l'autodéfense contre les trafiquants de 
drogue et les gangsters, mafc fl doftd'af^lut- 
ter contre les soupçons de subversion islamiste. 


JOHANNESBURG 

de notre correspondant 
« Un dealer, une balle !» Le slo- 
gan, repris par quelque trois cents 
manifestants, résonne comme Tin 
avertissement dans les rues cPEl- 
dorado Fade, quartier métis de So- 
weto, an sud de Johannesburg. 
Cette fois, les militants du mouve- 
ment Peuple contre le gangsté- 
risme et la drogue (Pagad) se 
contentent d’exprimer par des 
mots leur ras-le-bol devant le tra- 
fic de dlOgne et la crimfnaKté Ham 
leur quartier. Mais le texte qu'ils 
remettent aux policiers ressemble 
fort à un ultimatum: * Si aucune 
amélioration n'est visible dans les - 
quarante jours, nous n'aurons pas 
d'autre cJiob c que de prendre nous- 
mêmes les mesures nécessaires 
pour ramener l'ordre.» Une ban- 
derole à l’adresse des trafiquants 
est encore plus explicite : « Cette 
fois, c’est pacifique ; mais, la pro- 
chaine fois, vous êtes morts. * 

La menace n'est pas à prendre à 
la légère. Cest après une manifes- 
tation similaire de Pagad que le 
chef de gang d’un quartier métis 
du Cap avait été tué de plusieurs 
balles et brûlé vif, en août, devant 
les caméras de la télévision et 
sous les yeux de policiers impuis- 
sants. Tbut à coup, F Afrique du 
Sud découvrait ce mouvement 
d’ autodéfense, déterminé À me- 
ner lui-même la guerre aux crimi- 
nels étant donné « l’inefficacité et 
la corruption » de la police. 


DIAntIBES 

De confession musulmane, 
connue une partie de la commu- 
nauté métisse d’origine malaise 
ou indienne (les musulmans re- 
présentent moins de 2 % de la po- 
pulation totale du pays), les nrifi-. 


Mais l'inculpation a été retirée et 
le rapport dénoncé Htmii» un tis- 
su d’allégations vagues. 

Le discours de Pagad, il est vrai, 
emprunte beaucoup à l'inté- 
grisme. A Eldorado Park, les slo- 
gans contre la vente d’alcool et le 
droit à l’avortement se sont 
souvent mêlés aux diatribes 
contre le trafic de drogue. 

La présence d'imams, barbus et 
vêtus de longues tuniques, à la 
tête (Ton cortège scandant à in- 
tervalles réguliers «Dieu est 
grandi», avait aussi de quoi cho- 
quer des policiers peu au fait des 
formes d'expression d'une 
communauté musulmane jus- 
qu’alors très discrète. L’organisa- 
tion quasi militaire de Pagad et la 
présence, dans certaines manifes- 
tations, de jeunes brandissant des 
armes automatiques ont égale- 
ment contribué à renforcer le 
soupçon de subversion- Mais les 
enquêtes menées ces dernières 
semaines ne Font apparemment 
pas confirmé. 

Selon le chef de la police delà, 
prorince du Cap, où le mouve- 
ment est né, seule use fraction 
marginale de Pagad . semble obéir 
à des motivations politiques. «11 
s'agit d'un petit groupe qui 
échappe au. contrôle de l'organisa- 
tion. Mais ] a majorité des membres 
de Pagad paraissent seulement 
préoccupés par la montée de la cri- 
minalité », affirme Léon Wessels. 

«Nions ne sommes pas un mou- 
vement islamiste, et notre action 
n'est pas dirigée contre le gouver- 
nement Mais nous en. avons tout 
simplement assez de l’inefficacité 
de là potice », déclare Farouk Jaf- 
feq un des chefs de Itagad. Cos- 
tume-cravate impeccable, atta- 
ché-case à portée de main, ce 


tants tte âPàgati^^«t , ^aieTfàléeéi.--qttaclragéaâ*te ^'>aidfcj allures 
désignés domine l'incarnation; d'homme d'affaires est chargé de 
d'une sdttlainetaiéntfM^MBri^^ ■■ la cocftfflûaltei etofeidéveloppe- 


Un- rapport des services^ sert-efs; 
diffusé par la presse, a paru accré- 
diter F image d’une organisation c 
extrémiste soutenue par des mon-) ■ 
vements étrangers, tri le HezboK-* 
lah libanais. L’un des chefs de Pa-' 
gad a été -inculpé de subversion. 


ment du réseau national que le 
mouvement est en train de mettre 
en place. 

Si beaucoup de Sud-Africains 
n'approuvent pas les méthodes de 
Pagad, bon nombre d’entre eux 
partagent la même exaspération 


La chasse aux « pharmacies 
parterre» est ouverte à Abidjan 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

On voft parfais, & la devanture 
d’une échoppe, dam les quartiers 
populaires d’Abidjan, un morceau 
de carton sur lequel est griffonné 
« médicaments chinois ». A Fintë- 
rieur, on peut acheter toutes sortes 
de comprimés avec un peu 
d’argent et beaucoup de confiance. 
Les emballages sont couverts 
cTidéogrammes,fllisibles aussi bien 
pour ,1e. «pharmacien -des. rues» 
que pour rachètera. * 

On peut aussi chercher à. acqué- 
rir les capsules et gélules vendues 
en vrac, à même le sol, par des 
femmes sur les marchés d’Abidjan. 
H s’agit de médicaments décandi- - 
donnés, de diverses origines: dé- 
tournement des pharmacies d’hô- 
pitaux, revente du stock 

d’officines, contrebande. Le choix 
est large : antipaludéens, antal- 
giques, antidiarrhéiques, mais aussi 
am phétamines on trara p rilïïsarrts. 

Ces «pharmacies par terre», le 
gouvernement a-, décidé de les 
« éradiquer», comme vient de le 
déclara: le m inis tre (te te santé. La 
crise . économique qui a culminé 
avec la. dévaluation du franc CFA, 
avait rendu inaccessibles tes médi- 
caments de marque. Eu 1994, on . 
estimait à 35% la proportion 
dTvoiriens ayant accès à la méde- 
cine mo&emê. . 

Les malades se SÛÛf fllCHS tDUT 
nés vers te médecine traditËonnrile, 
anjorad’trui fl o rissante -et épar- 
gnée par te camp agne contre 1 k . 
médicaments dé rue -, et Fantomé- 
dicatioiL- Les conséquences sani- 
taires de ces pratiques sont dzffir 
cfles à mesurer. Mais, comme le 
notait le ministre,. «sz Pan achète 
un seul comprimé de Nivaqu ine 
■ alors que le traitement nécessite dix 
cachets, ai ne guérira pas. » 


ta lutte contre les Tnédfcrmrgntfl , 
de rue commence à FhOpitaL Pour 
répondre à.PaffaihHssement consi- 
dérable du pouvoir d’achat, les hô- 
pitaux délivrent des médicaments 
décondi tionnés, mafa sur ordon- 
nance. fis ont aussi recours aux 
produits génériques qui repré- 
sentent, depuis cette année, 55 % 
des produits délivrés. La Côte- 
d’Ivoire, qui importe 80% de ses 
médicaments, de France, a subi tes 
contrecoups des réserves de Fin- 
dustrie pharmaceutique française à 
rencontre des médicaments géné- 
riques. 

Pour faire appliquer cette poli- 
tique; ôn à procédé à un gigan- 
tesque mouvement de mutations 
des pexsormelsde santé dans tons 
les hôpitaux de Cttte-d’Ivoire. Les 
médicaments stockés dans les 


pharmacies des é t a b l i ssements pu- 
blics n’étaient pas distribués aux 
patients et servaient & arrondir les 
fins de mois ffune partie du per 
sonneL De leur côté, tes pharma- 
ciens se sont engagés à vendre plus 
de médicaments génériques. 

Reste que les habitudes prises 
pendant les aimées de crise auront 
sans doute la vie dure. Récem- 
ment, cinq persormes ont été arrê- 
tées pour avoir proposé avec suc- 
cès aux imams des mosquées- des 
vaccins contre te méningite à Fort- - 
gine incertaine. En 1995, tes auto- 
rités- saoudiennes avaient Interdit 
Faccèsdela Mecque aux ressortis- 
sants nigériens et nigérians après 
Fépfâéntie de méningite qui avait 
ravagé le Sahel. Les escrocs ont 
pris de vitesse les autorités sanP 
taire s ivoiriennes qui doivent 
maintenant organiser une réunion 
avec 1a Mérarchfe musulmane pour 
informer les candidats au péteri.-. 
nage. 


Thomas S&ttnél 


y 


■ 



devant Fimpuissance du gouver- 
nement à enrayer la croissance de 
la criminalité dans le pays. Des 
branches dé Pagad fleurissent un 
peu partout, et les deux télé- 
phones cellulaires de M-jaffer ne 
cessent de sonner; pour signaler la 
présence d'un trafic ici ou là et de- 
mander l'intervention de Pagad. 
«Les trafiquants, tout le monde les 
connaît, affirme une mère de fa- 
mille (FEldorado Piark. On sait où 
Os habitent et même à quelle heure 
Os fiant leur livraison. Alors, qu’est- 
ce que la potice attend ?» 


SCEPTICISME 

' Les policiers ne sont pas assez 
. nombreux et manquent de 
moyens. Le président Nelson 
Mandela a lui-méme récemment 
reconnu que la situation échap- 
pait à tout contrôledans certaines 
régions. Son gouvernement vient 
d’annoncer toute nue série de 
nouvelles mesures pour lutter 
contre 1a criminalité : aggravation 
des peines de prison, réglementa- 
tion plus stricte du port d’armes, 
appel à Farinée pour soutenir la 
police. Les Sud- Africains ont ac- 


cueilli ces mesures avec scepti- 
cisme. Beaucoup réclament le ré- 
tablissement de la peine de mort 
et préféreraient assurer eux- 
mêmes leur protection. 

Tentation dangereuse car Fac- 
tion de Pagad montre que la fron- 
tière entre Fautodéfense et la jus- 
tice expéditive est étroite. Le 
discours officiel de l’organisation 
consiste à déplorer Fexécution du 
gang s ter du Cap comme un déra- 
page regrettable. 

Le mouvement ne s’est plus li- 
vré à d’autres liquidations depuis 
lors, et tes menaces de mort pro- 
férées dam les irianîfiMrt’ayiyirre nj£ 
représentent, selon ses respon- 
sables, qu’une « guerre psycholo- 
gique». 

Mais certains militants sont 
bien décidés i mettre ces menaces 
à exécution, comme le déclare 
run des manifestants (FEldorado 
Park: «Nous sommes prêts à tuer 
les trafiquants de drogue comme on 
l’a fiait au Cap. Nous avons des 
armes et nous savons où ils ha- 
bitent» 


ALGER. Je chanteur Bechiri Boudjema, dit Cheb Aziz, âgé de vingt-huit 
ans, a été retrouvé assassiné, vendredi 20 sep temb re, à Constantine. 
capitale de rEst algérien, rat annoncé les services de sécurité, le chan- 
teur, qui s’était spériaBsé dans la chanson sétifienne et de style chaoui, 
avait été entevé, dans la nuit de mercredi à jeudi, par quatre inconnus 
alors qu'il quittait une fête de mariage. Cheb Aziz est le quatrième 
chanteur tué en Algérie dans des attentats attribués par les autorités à 
des * terroristes » islamistes. Le 29 septembre 1994, Fassassinat à Oran 
de Cheb Hasni, une des vedettes de la chanson rai, avait soulevé une 
vive émotion dans le pays. Le 15 février 1995, te musicien et producteur 
Rachïd Ahmed Baba était tué par balles à Oran. Enfin, en août 1995, li- 
la Amara, une chanteuse kabyle, avait été égorgée, avec son mari, non 
loto d'Alger. - (AFP.) 


Les pays de TUnion ouest-africaine 
retrouvent la croissance économique 


ABIDJAN. Le taux de croissance du PIB (produit intérieur brut) des 
pays de rumon économique et monétaire ouest-africaine (Bénin, Bur- 
kina, Côte d’ivoire, Mali, Niger; Sénégal et Togo) devrait atteindre 
5,6% en volume pour 1996 après déjà une hausse de 5,7 % en 1995, a 
annoncé vendredi 20 septembre à Abidjan le gouverneur de la Banque 
centrale des Etats d’Afrique de l’Ouest (Bceao), Charles Rouan Banny, 
qui a souligné que « la croissance (était] de retour ». EQe dépasse main- 
tenant sensiblement le taux de croissance démographique, estimé à 
3 % par an. Le taux d’inflation annuel est passé de 30 % en 1994* année 
de te dévaluation du franc CFA, à 10% en 1995 pour descendre, selon 
tes dernières prévisions entre 5 et 6% en moyenne dans les pays de 
l’Union. Des poussées Inflationnistes se manifesten t encore, à cause 
notamment de Faugmerxtatlon des prix des denrées alimentaires. Point 
noir du tableau: les dettes multilatérales, non rééchelonnabies, 
exercent une «pression insoutenable» sur les finances publiques. - 
(AFP.) 


Frédéric Chambort 


■ RWANDA : un responsable présumé dn génocide, Obed Rnzin da- 
na, inculpé par le THranal pénal international pour le Rwanda (TPRX a 
été arrêté, vendredi 20 septembre, à NairobL II s’agit de la première ar- 
restation de ce genre dans la capitale du Kenya. - (AFP.) 
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RELIGION Le pape préside, di- 
manche 22 septembre à Reims, fa 
commémoration religieuse du bap- 
tême de Clovis. Aucun représentant 
de l'Etat ne doit y assister. Dans le 


même temps, les opposants à cette 
cérémonie, qui y voient une remise 
en cause de la laïcité, manifesteront à 
Paris. • LES BRETONS sont venus 
nombreux à Saint-Anne-d'Auray où, 


pariant de la famille, Jean Paul II a 
rappelé que tes divorcés-rentariés res- 
taient membres de l'Eglise, mais n'a 
pas fart allusion au souhait de cer- 
tains d'être autorisés à communier. 


• a TOURS, samedi matin, au cours 
d'une messe dédiée à saint Martin, en 
présence de Jean-Louis Debré, Xavier 
Emmanuedi, Valéry Giscard d*Esta w, 
François Léotard et Charles Pasqua, le 


pape a souligné la vocation mission- 
naire de la France. Dans l'après-midi, 
n devait recevoir quefque deux cents 
« blessés de b vie», chômeurs, hrar»- 
grés, malades du sida. 


Le pape veut souligner le patrimoine commun aux chrétiens et aux laïques 

Lors de la cérémonie de Reims commémorant le baptême de Clovis, Jean Paul II entend éviter de raviver la polémique et clarifier la position 
de l'Eglise catholique. Au cours des premières étapes de son voyage, il est apparu ouvert et serein, particulièrement à l'égard des exclus 


TOURS 

d’un de nos envoyés spéciaux 

C'est un pape revigoré par le 
succès du début de son voyage en 
France qui, dimanche 22 sep- 
tembre, doit se rendre à Reims 
pour célébrer le quinzième cente- 
naire du baptême du roi Clovis. La 
présence de 150 000 fidèles est at- 
tendue sur la base aérienne de la 
ville. Tout Tépiscopat fiançais a 
été aussi convié pour marquer la 
solennité de l’événement et pour 
afficher une nnité, à l'occasion 
d’une commémoration qui a sus- 
cité quelques divergences d’ap- 
p rédation. 

Au même moment place de la 
République à Paris, quelques mil- 
liers de manifestants sont atten- 
dus, à l’appel d’un « collectif 
contre la venue du pape » (voir ci- 
contre). D’autres rassemblements 
sont prévus samedi après-midi 
place Jean-Jfaurès à Tours et di- 
manche à Reims. Les mots d’ordre 
sont la dénonciation du « pseudo- 
anniversaire » du baptême de Clo- 
vis, la défense de la Laïcité et des 
valeurs de la République, la lutte 
contre le «nouvel ordre moral » 
dont le pape serait le prindpal 
agent 

S’agira t-ü, pour autant, d’oppo- 
ser ces deux manifestations -qui 
seront numériquement Inégales - 
et de recréer cette « guerre » des 


deux France, catholique et laïque, 
qui a longtemps marqué l’histoire 
du pays, mais qu'une majorité de 
l'opinion juge « dépassée » dans le 
sondage réalisé par CSA pour Le 
Monde et La Vie, publié dans nos 
éditions du 19 septembre? Les 
discours de Jacques Chirac et de 
Jean Paul U, jeudi à Tours, ont pu 
avoir un effet d’apaisement Ils 
ont montré un égal souhait de dé- 
passionner une polémique sur le 
baptême de Clovis, dont te pape et 
le chef de l'Etat ont semblé, l'un et 
l’autre, déplorer l’artifice. 

EXPRESSION CONTROVERSEE 

En réaffirmant tes valeurs répu- 
blicaines et laïques de « la France 
des droits de Fhomme », Jacques 
Chirac a, en partie, corrigé Pim- 
pression laissée par son discours 
prononcé au Vatican, le 20 janvier, 
lorsqu’à y avait effectué le pre- 
mier voyage d’Etat, depuis Charles 
de Gaulle, d’un président de la Ré- 
publique, discours où. Q avait parié 
de la France «fille aînée de 
rEgiise ». Le pape, de son côté, n’a 
pas non plus réutilisé cette expres- 
sion controversée et a insisté sur 
le rejet de « toute coïjusion » et le 
respect des « différentes sensibilités 
et convictions». II a aussi désap- 
prouvé l’esprit de revanche qui 
anime, à travers la commémora- 
tion nationale du baptême du roi 


franc, un certain nombre de 
groupes nationalistes et traditio- 
nalistes. 

De l’étape finale de Jean Pauln 
h Reims est attendus ime clarifica- 
tion de là position de rEgfise ca- 
tholique sur un débat dont «la 
confusion est malsaine et qui a 
nourri les extrêmes», comme l’a 
écrit Martine Aubry, dont le mou- 
vement AGIR a gagné une action 
eu justice contre le financement; 
par la vüte de Reims, d’une partie 
des dépenses de la célébration re- 
ligieuse de dimanche. Souhaitant 
réactiver la part du christianisme 
dans l'héritage intellectuel et spiri- 
tuel de la France, l'Eglise a été ac- 
cusée d’encourager des actions de 
récupération, dont tes plus specta- 
culaires sont venues de groupes 
pour qui «le baptême de Clovis est 
le baptême de la France» et qui, 
comme le Front national, tentent 
de régler des comptes avec l'héri- 
tage des Lumières et de la Révolu- 
tion. 

La hiérarchie catholique se dé- 
fend de vouloir annexer, à travers 
la commémoration de cet événe- 
ment, l’histoire et Pidentité de la 
France et de remettre en cause, 
une tradition moderne de laïcité 
et de «séparation» (entre l'Etat 
et la religion), dont elle s’est très 
largement accommodée. Pour 
elle, r enjeu du débat est plutôt de 


savoir quelle place l'Etat reconnaît 
à la mémoire chrétienne, «ü faut 
prendre l'histoire dans son en- 
semble et non la faire commencer à 
la bataille de Vabny», déclara par 
exemple M* Lustigen 

PATRIMOINE MORAL COMMUN 

Dans le camp laïque le plus ou- 
vert (Ligue de renseignement ou 


Au cours de son premier voyage 
en 1980, le pape avait provoqué un 
certain malaise en interpellant la 
France, au Bourget, en des termes 
restés célèbres : « France, fiBe aî- 
née de l'Eglise, es-tu fidèle aux pro- 
messes de ton baptême ?» Repren- 
dra-t-il cet appel à la fidélité 
chrétienne, rfwnàin à Reims, dans 
un contexte qui risque à nouveau 


Les opposants réunis à Paris 


Le « collectif du 22 septembre », composé de soixante-cinq organi- 
sations, appelle à une manifestation «pour la séparation des Eglises 
et de l’Etat », « contre le financement public du voyage pasto ral d u 
pape», et « contre le retour de rordre moral », dimanche à 13 heures, 
place de la République, à paris. Parmi les signataires de rappel initié 
par le réseau Voltaire, on trouve des organisations politiques de 
gauche (Verts, AREV, Parti radical socialiste, MDC, LCR, Fédération 
anarchiste et Alternative libertaire, MJS et Gancbe socialiste), des 
syndicats (FASP, SUDrEducation, St72?-Ra£l, UNEF-ID), le Grand 
Orient et la Grande Loge mixte universelle, des associations anti- 
racistes (MRAP, SOS -Racisme) ou féministes, des protestants et des 
catholiques de gauche (Groupe des étudiants de riustitnt protestant 
de théologie, Golfas), Ad Up, ou, enfin, des magazines comme Cbar- 
lic-hebdo. 


cer taines loges maçonniques), on 
convient que la laïcité ne revient 
pas à gommer les périodes où la 
nation et rEgiise ont eu des rap- 
ports étroits. Une commémora- 
tion «commune» d’événements 
« communs » est possible. 


de choquer? On lui prêtait plutôt 
l’intention de s’exprimer sur la fa- 
çon dont un Etat laïque peut 
commémorer un acte de baptême 
chrétien, fondateur de son his- 
toire, et sur la cohabitation pos- 
sible des valeurs laïques et des ré- 


férences chrétiennes. De même 
devait-il souligner f'existence d'un 
patrimoine moral commun aux 
chrétiens et aux laïques, quand Us 
se rejoignent dans des luttes de 
défense des droits de l’homme ou 
de solidarité. , 

En préparant cette cinquième 
visite du pape en France, l’ épisco- 
pat fiançais avait largement démi- 
né le terrain. Les deux premières 
étapes ont été pour la Vendée et 
pour la Bretagne, c’est-à-dire des 
régions qui ne présentaient aucun 
risque de contestation. Depuis son 
arrivée, le pape lui-même n’a ces- 
sé d'insister sur le caractère pasto- 
ral de ses visites. Son discours aux 
famiDes, vendredi soir à Sainte- 
Anne-d’Anray (Morbihan), est ap- 
paru plutôt ouvert et serein, éloi- 
gné d’un catalogue d’interdits. 
Poursuivant un programme habi- 
lement construit, Jean Pauln de- 
vait, samedi à Tours et avant 
Reims, donner satisfaction, cette 
fois, aux sensibilités de gauche du 
catholicisme, en appelant l’atten- 
tion dès Français sur les margi- 
naux, tes exclus, les malades, tes 
immigrés et tous ces « blessés de la 
vie», auxquels il devait consacrer 
une visite, samedi soir, à la basi- 
lique Saint-Martin, du nom de 
L’apôtre des pauvres. 

Henri Tincq 


Les Bretons ont chanté « la foi de leurs vieux pères » 


SAINT-ANNE-D'AURAY 
d’un Sè no^erivôÿés'spédaux ’ 

Un charme. Ou l’on ne s’y 
connaît pas. Charme comme sé- 
duction . Charme comme sorti- 
lège. Attraction, envoûtement, en- 
chantement. Et mystère. Oui, 
mystère. Les pèlerins eux-mêmes 
donnaient leur langue au chat 
«C’est vrai, le courant a passé», 
observaient simplement tes plus 
sobres avec des airs radieux. 
« Nous parlions la même langue ; 
nous étions une seule et même fa- 
mille », commentaient quelques 
autres avec des airs d'extase. Et les 
mots leur manquaient pour dire 
leur émotion, leur trouble, et cette 
exaltation qu’ils ne pouvaient 
contenir, qui était une surprise et 
demain, pensaient-ils, les doperait. 
Le pape venait de s’envoler en leur 
adressant d'hélicoptère un ultime 
salut, mais Samte-Anne-d'Auray 
resterait comme un phare dans 
leur mémoire très sélective. « Un 
trésor intérieur», une source iné- 
puisable. 

Un charme. On en revenait là. Le 
mot est bien commode pour dire 
ce qu’on n'explique pas. Ajou- 
tons-y bonhommie, car l’humeur 
était joyeuse ; et douceur, le ciel 
offrant, au fil des heures, une dé- 
clinaison de bleus, roses et ors que 
les pèlerins arrivés dans la nuit 
avec force parkas, bottes et cou- 
vertures, prirent comme un ai- 
mable cadeau. «A toi, Sainte-Anne, 
grand merci pour le soleil ! », lança 
joyeusement le Saint-Père, décidé- 
ment au diapason. Et plus d’un vi- 
siteur y vit, en effet, la main de la 
sainte patronne des Bretons. La 
petite vendeuse de bondieuseries, 
en face de la basilique, s’était, de 
très bonne heure, tournée vers 
l’immense statue do minan t le clo- 
cher : «il pleut sur toute la France, 
mais fe savais bien, Sainte-Anne, 
que du dei d’Auray, pour le pape, tu 
chasserais tout nuage l » 

Un charme, oui. Une connivence 
instantanée entre cette foule de 
plus de cent vingt mille pèlerins, 
ardente et respectueuse, et le suc- 
cesseur de Pierre, pour le première 
fois en Bretagne, il en parla 
comme d’un pays, d'« une terre de 
solide tradition chrétienne», avec 
une histoire, une tradition, une 
langue. Il alla jusqu’à prononcer 
en breton les mots attribués à 
sainte Anne, mère de la vierge Ma- 
rie, par le laboureur Yves Nicola- 
zic, auquel la légende - à l’origine 
du sanctuaire de Samte-Anne- 
d’Auray - veut qu'elle soft apparue 
en 1623. Et la foule applaudit, ravie 


des références bretonnes qui ja- 
lonnèrent' une longue 'et bëile cé- 
rémonie, dont un chant très an- 
cien, Da Feâ on Thdou (£ la foi 
de nos vieux pères), que des rangs 
entiers de pèlerins entonnèrent 
avec solennité, guidés par des 
bombardes et des binious. 

Mais l'atmosphère chauffait. 
Deux mille cinq cents choristes ve- 
nus de différentes régions alter- 
naient tes chants en latin, en bre- 
ton et en fiançais, tandis que plus 


sa présence aux Journées mon- 
tâtes de la jeunesse organisées,^ 
Paris, en août 1997? 

!ir On était, loin, dg .Reims, loùyle 
Clovis, loin des polémiques. Les 
pèlerins se disaient catholiques. 
Point Ils parlaient d'espérance et 
des richesses de leür foi ; de tolé- 
rance et de respect fa’autnn ; d’ou- 
verture et d’écoute ; d’amour et de 
paix. Et en parier si fort, en parier 
entre eux, était semble-t-il, galva- 
nisant. « Construisez la civilisation 


Un charme, oui. Une connivence instantanée 
entre cette foule de plus de cent vingt mille 
pèlerins, ardente et respectueuse, 
et le successeur de Pierre, 
pour la première fois en Bretagne 


d’un millier de prêtres s’éparpil- 
laient dans la foule pour distribuer 
la communion. Non. Le pape ne se 
fatiguait pas. Quand 0 reprit la pa- 
role pour la bénédiction finale, ce 
fut (Tune voix forte et vibrante. Et 
tes grands écrans retransmettant 
les images de la cérémonie le mon- 
trèrent même souriant. H se rassit, 
avec un plaisir évident, pour regar- 
der la danse fblkortque qu’une 
douzaine de couples en costumes 
traditionnels bretons présentait 
sur Je podium. « Cet homme-là est 
plein de vie l, s’exclamait une ado- 
lescente, venue d'Angers en pèleri- 
nage. On voudrait Fentemer ou en 
faire un vieux schnock alors qu'il in- 
carne le combat, l’optimisme, la 
vie l » Ne venait-il pas d’annoncer 


de V Amour», avait damé le Saint- 
Père. Et ce mot d’ordre étrange 
leur semblait merveilleux. « Qui 
d'autre prônerait un tel engage- 
ment?, demandait Gabrielle, une 
étudiante rennaise, c’est un défi fa- 
buleux, exigeant, magnifique. Une 
guerre ouverte au racisme, à l'exclu- 
sion, aux sectarismes! Tout est dit 
dans FEvangHe. Et ce n’est ni rin- 
gard ni conservateur !» 

Révolutionnaire, disait-elle. Et 
ce mot- « un peu exagéré, non ? », 
dit son ami ~ suscita chez ses ca- 
marades une petite moue gênée. 
Mais tous étaient d’accord sur un 
point : l’Evangile et ce pape leur 
fournissaient une base, un canevas 
pour orienter leur vie. Ils appe- 
laient, leur semblait-il, à des enga- 


gements profonds an service des 
autres, notammentles^^ 

Gabrielle. visitait les prisons, Guil- 
laumft. aidait les Réstos du caenr, 
François faisait au soutien sco- 
laire. La veille. Os avaient arraché 
une affiche du Front national qui 
« osait», rageait encore GabrieUe, 
souhaiter « la bienvenue » au 
pape. «Lesvaleursqu’Ü défend sont 
aux antipodes des valeurs chré- 
tiennes.» 

Mais l’heure était moins aux ré- 
flexions sur l’engagement social 
qu’au discours sur la famille. 
Sainte Anne n’étaic-efle pas sur- 
tout la « grand-mère » du Christ? 
C’est donc devant un parterre 
fervent, composé de jeunes 
couples et d'enfants (quatre, cinq, 
six, sept par famille) que le pape fit 
un long discours sur les principes 
et valeurs de la vie fâmOlale. Dis- 
cours apaisé et classique, applaudi, 
ovationné à plusieurs reprises par 
un public ému, vibrant, transporté. 
Amour; fidélité, indissolubilité du 
mariage, respect absolu de la vie— 
Des petits scouts à cheveux courts 
es des petites filles modèles tour- 
noyaient autour de jeunes parents 
se tenant par le main. On chanta, 
on récita des prières. C'était, di- 
saient certains, l’un des plus beaux 
jours de leur vie. Et te pape le sen- 
tait qui ne pouvait se résoudre à 
les quitter. Us lui faisaient une fête 
affectueuse, ils scandaient son - 
nom. Os hurlaient « Vive le pape ! 
Vive le pape ?» Et Jean Pauln, ra- 
dieux, leur lança : « Le pape ?H est 
vivant l Grâce à Dieu, grâce à 
vous.» 

Un charmé. 

Annick Cojean 


Jean Paul n rappelle qu'une société 
au regardp «rtgrr- «;• 
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PRÈS DE GENT MILLE fidèles 
ont participé, samedi matin 21 sep- 
tembre, à la hase aérienne de 
Tours, à une cérémonie vouée au 
souvenir de saint Martin, ancien 
évêque de la ville, dont l'Eglise cé- 
lèbre le seizième centenaire (397) 
de la mort En 496, la visite de Clo- 
vis à son tombeau avait joué un 
rôle décisif dans sa conversion. Le 
pape a sais cette occasion pour 
traiter du thème du partage. 

«En France, void seize siècles 
que l'Eglise chante l’hymne à la 
charité », a-t-il lancé dès le début 
de son homélie, en rappelant le fa- 
meux geste de Martin, légionnaire 
gallo-romain, originaire de Sfenno- 
nie (l'actuelle Hongrie): «Etant 
encore soldat, il rencontra un 
pauvre, nu et tremblant de froid, n 
prit son manteau, le coupa en deux 
et en couvrit le malheureux. » En 
fondant, près de Tours, r abbaye 
de Marmonner, Martin fut égale- 
ment Pun des pères de « la tradi- 
tion monastique en Occident». 

BtfVCH EN MIS5tOH 

Mais Jean Pauln s’est surtout 
attardé sur son rôle dans l’évangé- 
lisation, des campagnes, dont té- 
moigne 1e nombre des villages et 
Beux de culte qui portait son nom 
ai France. Et II ai a fait un modèle 
de dynamisme missionnaire pour 
un pays dont le -tissu chrétien se 
désagrège r « Comment la commu- 
nauté chrétienne peut-elle proposer 
et défendre les valeurs évangéliques. 


Le refus d'assouplir h situation des divorcés remariés 


AU COURS d'une rencontre avec des fa- 
milles, vendredi 20 septembre à Sainte- 
Anne -d’Auray (Morbihan), le pape a traité 
de l'un des points de discipline les plus 
contestés de l'Eglise catholique : le statut 
des divorcés remariés. 

« L’Eglise a le soud, a-t-il dit, de ceux qui 
sont séparés, divorcés et divorcés remariés. Ils 
restent membres de la communauté chré- 
tienne » Ils sont même invités à participer 
davantage à la vie de leur Eglise, «tout en 
accueillant, dans la foi , la vérité dont FEglise 
est porteuse dans sa discipline du mariage ». 

Ce passage est apparemment ouvert Le 
pape rappelle aux divorcés remariés qu'ils 
ne sont pas exdus de l'Eglise, encore moins 
excommuniés, et qu’ils ont les mêmes droits 
que tous les baptisés. Mais il ne dît rien de 


Pune de leurs principales revendications: 
l’accès à l'eucharistie, actuellement interdit 
par leur remariage. Plusieurs évêques, no- 
tamment en France et en Allemagne, ont pu- 
bliquement pris position pour un assouplis- 
sement de cette discipline qu’ils estiment 
injuste, sutout pour des conjoints abandon- 
nés. Or, le pape ne laisse guère de perspec- 
tive de solution. 

Pour le reste, Jean Paul l! a reconnu les 
« multiples difficultés » que traversent les fa- 
milles en France. Il a été très applaudi quand 
il s’est exprimé sur la défense d'une « culture 
de la vie», qui consiste «à accueillir les en- 
fants qui vous sont donnés et à les faire gran- 
dir». A propos de l'avortement, il est resté 
fidèle à ses principes : « Tout Etre humain dé- 
jà conçu a droit à Fexrstence, car fa vie don- 


née n'appartient plus à ceux qui l'ont- fait 
naître. » 

Dans l'ouest de la France, où renseigne- 
ment catholique est puissant, le pape a insis- . 
té sur la question du caractère propre dés 
établissements : « L'école catholique a. un 
projet pédagogique spécifique à développer 
pour proposer aux Jeunes les valeurs chré- 
tiennes, mais d'abord une découverte à faire 
de la personne du Christ » Mals, a-t-il ajou- 
té, la réaffirmation du- caractère catholique 
de ces établissements confessionnels ne doit 
pas altérer leur ouverture et le pape a sou- 
haité que « des jeunes non catholiques soient 
largement accueillis et soutenus avec sollici- 
tude dons leurs études.par ces établissements 
scolaires, dans le respect des perspectives 
chrétiennes qui les caractérisent ». 


dans i m monde qui souvent les mé- 
cçnncfit? Laissez la parole du Christ 
vçus saisir et mettez-la en pratique 
dans la vie de dtaquejourl Ecoutez 
la parole que VÊtfjse transmet de la 
part du ' Christ, sachez la 
comprendre et fa transmettre claire- 
ment» 

Martin avait compris que « le 
Christ veut rejoindre tous les 
hommes et leur, dire quHs sont ai- 
més par Dieu et appelés à le 
connaître. Jésus a livré sa vie par 
amour pour 1‘ humanité entière. Et 
vous, interroge le pape, qui êtes 
configurés au Christ parle baptême, 
comment répondez-vous à son 
amour?». La première manière de 
«servir son prochain » est l'an- 
nonce de rEvanglle. La fin de l'ho- 
mélie de Jean PauID ressemble à 
un. envoi en mission: « Martin a 
été un apôtre admirable, mais ü ne 
suffit pas de s’en souvenir. Dans les 
conditions différentes d’au- 
jourd’hui, soyez à votre tour des 
membres vivants de FEgUse vivante, 
des communautés unies et accueil- 
lantes. Quelques années nous sé- 
parent du troisième millénaire ; 
soyez au rendez-vous. Heureux êtes- 
vous, chrétiens de France, d’avoir 
mérité de recevoir un tel patron à 
Faute de votre histoire. » 

Dans la. basilique de Tours sa- 
medi en fin d’après-midi, Jean 
Paul n devait présider «ne assem- 
blée inédite et très symbolique, 
réunissant environ deuxeents per- 
sonnes qui souffrent de diverses 
« blessures » sociales (chômeurs, 
SDF, immigrés), ou physiques (un 
m a l a d e du sida, des handicapés 
mentaux, des accidentés, etc.). 

Le pape devait s’entretenir . 
spontanément avec eiiw et, dan»; 
son allocution, évoquer la multi- 
tude des formes de pauvreté et 
d’exchision qui frappent la société 
anjourd’huL Sans entrer dan* le 
détail de la situation française, fi 
devait estimer, en substance, 
qu’une soci été est jugée an regard 
qu’elle porte sur les « blessés de là 
vie » et lancer un appel à. une révi- 
sé® des modes de vie, individuels 
et collectifs, en vue de garantir 
l’accès au travail pour tous, de 

mieux répartir tes biens et de tzou- 
ver de nouvelles formes de solida- 
rité. 

H. T. 
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ménagés 

avoisineront II milliards de francs en 1997 

Le « solde net » doit tenir compte des mesures entrées en application en 1996 


te «tiationsfbamies par lessafvk^aouwBn^ 

roenfauc etcaBesqw émanent de la commission des 
finances de l'Assemblée nationale permettent de 


mieux cerner l'ampleur de ia baise des impôts an- 
noncée potff1997. En tenant compte des baisses, 
mais aussi des hausses entrées en application en 


096, et qui ne prendront leur pfem effet qu'en 1997. 
te « solde net », pour les ménages, se stuexa aototr 
de tl mSanis de francs. 


Marc Blondel accentue 
ses critiques 
contre le gouvernement 

Le dirigeant de FO répond à Louis Viannet 


QUEL SERA le montant réel des 


en 


1997 ? Le gouvernement n’a curieu- 
sement toujours -pas établi de 
dri ffi aac prtds et fiable desim^w^ 
figurant dans le nouveau projetée 
loi de finances. 

On connaît, cotes, le nxmtant ap- 
proximatif des baisses d'impôt pour 
tesménagæ «les entreprises- il de- 
vrait avoisiner 25 milliards de 
francs -, mas aucune prédsâon offi- 
ddlen’a encore été donnée sor la ré- 
partition de cette somme. Une pre- 
mière estimation est cependant 
possible : selon nos calculs, la basse 
an profit des ménages osdDera au- 
tonr dé 13 müEaidsde francs. 

Dans en premier ignps, on a pu 
penser qne les baisses nettes dim- 


tontefbis avancé on autre chiffrage. 
11 a observé qtffl font- ;n.re<d prendre 
en compte, parmi les baisses, 
« 23,5 mStiants de francs qui sont la 
conséquence tffcn ensemble de me- 
sures prises en 1996 dors le cadre des 
opérations de relance de la consom- 
mation et de l'investissement ».U a 
donc suggéré quele solde total des 


une dimi ii uHn » de 25,5 mïTKan rk de 
prélèvements stg les ménages. Cest 
snr la foi de ces informations que Le 
Monde, dans son édition dn 20 sep- 
tembre, a avancé ce chiffre. 


procher seulement I2m3fiaxds de 
francs. Le projet de kx de finances 
pom 1997 prévoit en eflfetune baisse 
de rimpôt sur le revenu de 25 mil- 
frardsdefirancsetplnsieuisprâève- 
ments supplémentaires pour 13 mil- 
liards de francs (1*2 milliard de 
relèvement des t*»»« sur Palcool, 
4,8 miffiaids de prélèvements sup- 
plémentaires snr le tabac et 7mil- 
fiards de francs du fait du relève- 
ment de la contribution sociale 
généralisée). 

Invité mercredi 18 septembre de 
«La marche du siècle», sur 
France 3, le imntetrp. des finance a 


DÉOHJE MODESTE 
L'argument dn go u vernement ap- 
pefle ptaskurs remarques. D’abord, 
si le bon calcul consiste, non pas à 

faire la simple adrfitïnn de y mesures 

nouvelles, mus aussi a prendre en 
compte Tincidence sur 1997 déme- 
sures prises en 1996, on ne peut se 

borner, riara rrH mTÙer rn ^ ft we/-rtri- 

que les dispositions agissant à la 
baisse : il faut également considérer 
les mesures jouant à la hausse. Qrily 
en a. Le rappo rt de la commission 
des financer de FAssemblâe natio- 
nale sur le projet de loi de finances 
pour 3996 (tome n, page 58) men- 
tionnait ainsi que les mesures fis- 
cales prises à cette époque dans le 
dnmarnp de F épargne (assurance- 
vie, abattement de 8000 francs et 
16 000 francs snr les transactions de 


valeurs mobilières, OPCVM) de- 
vaient avoir im rendement de 4 mil- 
liards de francs en 1996 et de 
6£74mflflardsdefraDCS en 1997, soit 
une augmentation de 2£74 mflttards 
de francs au cours de cette dernière 
-année. 

Seconde observation: d’où vient 
cette estimation de 13£ müEards de 
francs de baisses décidées en 1996 et 
prenant effet en 1997 ? Ce chiffre est 
l’addition de plusieurs mesures : 
celles prises en avril 1996 dans le 
cadre cPun projet de loi portant di- 
verses dispositions d’ordre écono- 
mique et financier (Ddoef),cdtes fi- 
gurant dans laloi sur Fan^ceOes dans 
la « mesure Wriard» sur les d o™ 
aux associations et la disposition 
concernant les qirirats (déduction 
pour les investisseurs arf pufr ant un 
bateaux 

fi faut donc entier dans le maquis 
de ces dispositions multiples pour 
comprendre celles qui profiteront 
aux ménages.' Dans le cas dn Ddoef, 
un chiffrage précis est disponible. 
Etabli, à Pépoque, par le ministère 
des fin an ces , fl fait ap paraître que ce 
texte in dnh a des baisses d'impôt sa 
1997 à hantent de 7,545 milliards de 
francs, dont seulement 2,015 mil- 
liards de francs en faveur des mé- 
nages. 

On peut donc en déduire que les 
autres dis postions (toi snr Pair; qui- 
nts, mesure Féricard) entraîneront 


La Cour des comptes juge qu'« un effort considérable » 
est nécessaire pour redresser la Sécurité sociale 


PREMIER PRÉSIDENT de la 
COur des comptes, Pierre Jfoxe a 
rends public- vandredi j2ft$*P>v 
tembre, le n^OA raupnei 
hante JnriÆcticn fiqanoèip dcÆ re- 
mettre diaqn»fli ^W M(mi ftfapafr ' 
dans le. cadre delà pt^parafioé et 
de Fexamen dn projet de loi de fi- 
nancement de la Sécurité sodale. 
Le premier projet de ce type, qui se- 
ra soumis au m wyfl des ministres 
du 9 octobre et &r A s s embl ée n a tiri - 
nale im-octiobte, complète Fmfor- 
matifln des députés et des séna- 
teurs sur la gestion des organismes 
sociaux. 

Les parlementaires disposeront 

an«î des TwrmrmaTviattfY Ty; de la 

conférence nationale de santé et 
des conctosHMK de la commission 
des conqrtes de la « Sécn », qui se- 
ront rendues pubKques le 23 sep- 
tembre.’ On sait déjà que le déficit 
prévisionnel du régime général 
avoisinera 52 milfiards de francs en 
1996 et 47nrflJiards en 1997 (Le 
Monde du 20 septembre). 

La COur des comptes dresse un 
bilan très critique de la gestion delà 
Sécurité sodale par les gouverne- 
ments qui se sont succédé depuis 
1993. Dans ce document de 
470 pages, efle juge qne «sans une 
action déterminée et continue sur les 
dépenses, le retour à VéquHUbre reste- 
nt hors de portée». Or ce n’est pas 
la voie' qui a été choisie ces der- 
nières ««"éea, qui ont va les dé- 
penses sociales progresser à un 
ry thme incompatible avec la crois- 


sance économique, et le déficit an- 
nuel passer de 10 müEards à 50mfl- 

que. «je réémdSbrage suppose une 
\ &ài$&iâtfve*'r&iXis nettement 
plus rapide queceBe des dépenses». 
Bicore faut-il qu’a y rit une -volonté 
pofitique pour que cette croissance 
s’amonqmgDe (Tune baisse des dé- 
penses. Or «Fam&ioraiion relative 
de la situation économique, en 1994- 
1995, dont les effets se fint sentir sur 
les recettes, n’a pas dé mise à profit 
pour amorcer la réduction du d#j- 
cft», relèvent-ils, et c’est « d'autant 
plus regrefiabfe que le contexte de 
1996 se révèle moins Javomble, ce qui 
rend kréëqwlibragepbis difficile». 


L'AŒ> OOTlQ(J& 

Sur le plan des recettes, ia Cour 
souligne « Yampleur considérable » 
des exonérations de cotisations dé- 
cidées par le gouveoaement dans le 
cadre de la politique de Pemptoi, et 
critique «fa conqdadté excessive» 
dn systeme. Elle shiquiète de là dé- 
rive des dépenses d’assurance-ma- 
ladie, dont la pre^ressian, fbrte en 
1993 (6,4 %X s’est infléchie en 1994 
(3 %) pour repartir à la hausse en 
1995 (4,9 %) en décrit des accords de 
maîtrise -peu efficaces - signés par 
les caisses et les professons de san- 
té. 

M. Jaxe a précisé que le redresse- 
ment de la « Sécu » doit être mené 
sans remettre en cause son principe 
fondateur, la solidarité, ce qui 


«e » ige une plus grande équité dans 
la répartition des efforts et des avan- 
tages»- Sur ce point, la Cour a mis 
eh , ‘ëvîdèncfe' qtaâques _ exdès." Lés* 
OTOfesskms de santé ont deè avan-, 
sà > cÊtiî 3 ‘feiancés pS'ïes 
caisses. La Cour en évalue le coût à 
8,6 milfiards de francs en 1995 (ma- 
ladie, retraite, allocations fami- 
liales) et W juge parfois exorbi- 
tants. Rxrr 100 francs de cotisation, 
Favantage soriaJ-vieülesse (conqtlé- 
mentafze), dont les finances sont 
pourtant très fragfles, verse 
57 francs de pension à un médecin, 
alors qu’en 2000 Je rendeme nt de 
F Agjrc (retraite complémentaire des 
cadres) ne sera plus que de 7 francs 
de pension pour MO francs de coti- 
sation. 

La Cour est également critique 
snr FaUocation de earde d’enfant à 

domicile (AGED), dont bénéficient 
43 000 foyers. Le nombre d’emplois 
créés et dédarés grâce à ce disposi- 
tif reste modeste: 10 000 emplois 
équivalents temps plein, «soit J0 % 
de l'objectif fixé», indique le rap- 
port En revanche, FAGED «assure 
à ses bénéficiaires un avantage d'au- 
tant plus grand que leur revenu est 
élevé»- Un couple employant une 
personne à temps plein pour un 
coût salarial global de 10126 francs 
par mois (charges patronales et sa- 
lariales) ne paiera finalem ent q ue 

3 090 francs en cumulant FAGED et 
la réduction d’impdt 


des baisses d’impôt pour un mon- 
tant d’environ 6 milfiards de fcmrg 
Là encore, les ménages ne sont pas 
les seuls bénéficiaires. Les experts 

que ia mesure sur tes qui- 
rats pourrait entraEocrime rfimînti- 
tioii an titre de Pimpôt sur te revenu 
de Fonhe de 400 miOions de francs, 
et la mesure Péricard de Pordre de 
900 mflHons de francs. An total, ces 
trois dispositions enttataerost-eltes 
donc une baisse de 3 milliards de 
francs ? C’est sans doute un grand 
maximum. 

En résumé, an titre des hausses 

cnnggmanttes niéTuig f^fl fantdo YK 

prendre en compte le relèvement 
prévu pour 1997 de la CSG (7 mü- 
üards de francs), des taxes sur Pai- 
cool (L2 mflfiard), Faugmentation 
rtn i endematt dp< ta Tpg qir tahar 

(4,8 milliards), l’effet en année 
pleine sur 1997 des mesures concer- 
nant l’épargne prises en 1996 
(2574mQEardsXMemesftegcxiver- 
nement Je conteste, fl ne semble pas 
fltogique d’ajouter égalent en! 1e relè- 
vement de la tar^ intérieore sur tes 
produits pétroliers (3,6mfIIiaidsX 
Four être complet, fl faut encore dire 
que le remboursement de la dette 
sodale (RDS), qui n’a joué que sur 
onze mois en 1996, pourrait entraî- 
ner un prélèvement phis lourd en 
1997 (de Tordre de 3 à 4 mDEards de 
francs selon tes experts). Soft on to- 
tal de hausse (bots fiscalité locale) de 
22 à23 milfiards de francs. 

Pcanr tes Laisses, il faut prendre en 
compte la mesure concernant Pim- 
pôt snr le revenu (25 milliards), les 
dispositions concernant les mé- 
nages dans le DDOEF (2,015 mil- 
liards) et tes trois antres dispositions 
de 1996 (environ 3mflflards), soit à 
peine plus de 30 mfDiazds de francs. 

Selon cette estimation, la baisse 


LES PYROMANES ne sont pas 
ceux «qui s' e xprim en t pour criti- 
quer la politique économique », 
mais «ceux qui ne laissent aucun 
espoir à la jeunesse»: c'est le mes- 
sage que Marc Blondel devait 
adnswan go uv miemen», samedi 
21 septembre, lors dn rassemble- 
ment organisé par Force ouvrière 
place de la BastiDe, à Paris, le se- 
crétaire général de FO, engagé 
dans une partie déBcate pour accé- 
der à la présidence de FUnedic, 
veut à la ibis faire pression sorte 
patronat et rassurer ses troupes 
sur sa combativité. Si sa confédé- 
ration a décidé de mobiliser ses 
troupes samerfi, c'est pour lancer 
«un avertissement solennel à ceux 
qui gouvernent», accusés de persé- 
vérer dans une politique incapable 
de relancer l’activité et remploi. 

Ce rassemblement se veut «une 
lettre recommandée avec accusé de 
réception » adressée à Alain Juppé. 
«Ne vous enferma pas dans vos 
certitudes technocratiques ! » ; «/a 
certitude confine à l’aveuglement, 
surtout quand die conduit à r entê- 
tement»-, «le gouvernement doit 
ouvrir les yeux», a placé Marc 
Blondel dans son discours à inter- 
valle régulier, comme autant de 
banderilles destinées an premier 
ministre. Le secrétaire général de 
FO poursuit le dialogue de sourds 
entamé avec M. Juppé depuis la ré- 
forme de Fassuranoe-mabufle, qu’il 
a vécue comme une machine de 
guerre contre son organisation. 

Le rassemblement de FO paît 
d’un double constat : fl y aura 
150 000 chômeurs supplémentaires 
à la fin de 1996, et le budget 1997, 
dans ses grandes lignes, ne 
contient aucune mesure suscep- 
tible d’inverser la courbe. M. Bton- 


rité révélée, incontournable, intan- 
gible», a martelé le dirigeant de 
FO. fl a accusé les pouvoirs pu- 
blics, au passage, d’utiliser ces cri- 
tères comme « alibi » pour faire 
passer la potion amère des réduc- 
tions de dépenses publiques. 

Sur la politique suivie par le gou- 
vernement co mme sur les impôts, 
M. Blondel se retrouve sur la 
même longueur d’onde que le se- 
crétaire généra] de la CGT, Louis 
Viannet Comme lui (Le Monde du 
21 septembre), il critique «/a 
marche forcée vers la réduction des 
dépenses publiques et sociales ». 
Dans ces critiques, le dirigeant de 
FO brocarde aussi « /es discours lé- 
nifiants sur le thème "ça ira mieux 
demain "» et les dangers de la 
fiexibiEté, vantée par te patronat, 
mate jugée comme « une méthode 
qui permet avant tout de ne pas em- 
baucher». Il cloue au pOori, aussi, 
l’« employabilité », nouveau 
concept «culpabilisant» pour les 
cbômeurs. M. Blondel veut du 
concret et ne se paie pas de pro- 
messes: «17 ne suffit pas de dire 
que des négociations seront ouvertes 
dans la fonction publique. H faut 
dire quand et combien. » 


nette pour 1997 est donc comprise 
entré 7 ou 8 mflfiuris de^ francs sett^ 


lemenL Si l’on exclut du calcul la 
hausse de la fià^té 'p&oiëSe' (qui 
prend juste en compte nnflaiiftu ou 
à peine plus), la baisse des prélève- 
ments est à peine supérieure à 
11 milliards de francs. Ce qui consti- 
tue, cm en conviendra, une décrue 
fiscale plutôt modeste. 


de! prévoit, en pïus.des menaces à 
venir sur là sabré, ‘leTfetraites de 


ses concitoyen? .que sur les 
serviras publics. 0 Accuses an pre- 


UNftASSBXBLBMBfT TREMPLIN 

Avec comme but assigné à ce 
rassemblement de tester la comba- 
tivité des troupes syndicales pour 
faire barrage aux licenciements, 
M. Blondel prévient que «Force 
ouvrière est prête à renforcer la mo- 
bilisation » et que «ce 21 septembre 
est un tremplin ». Répondant clai- 
rement aux avances de M. Vian- 
net, il reconnaît à son tour que 
« l’unité dans l’action peut être une 
nécessité pour obtenir satisfaction », 
mais s’il juge « normal et logjgue 
que les. organisations syndicales se 
battent ensemble »,' ¥0' ne s’enga- 


LaurentM audui t 


publics. 

nrier chef, les critères de conver- 
gences pour aller à la monnaie 
unique : « Ce n’est pas parce quel- 
ques technocrates ont arbitraire- 
ment défini quelques critères écono- 
miques. au niveau européen, ü y a 
quelques années, que ces critères 
doivent constituer une bible, une v£- 


gÇra.qJ^/Wr «rt« revendications 
bien définies ».'"" " ‘ H 


« Tbut cela ne peut pas durer, n 
finit que cela change», constate te 
secrétaire général « Nous sommes 
lassés d’attendre », répète-t-il, pour 
souligner et justifier, à la fols, Fur- 
gence de son appeL 


Alain Beuve-Méry 


Jean-Michel Bezat 


Comparer le prix à dm médicaments est condamnable 


LA SÉCURITÉ SOCIALE et les mutuelles doivent- 
elles continuer de rembourser de (a même manière 
les médicaments lés plus chers alors qu’ils ont des 
équivalents aussi efficaces mais moins coûteux? 
Cette question récurrente est une nouvelle Ibis po- 
sée après 1e jugement rendu 1e 19 septembre par Je 
tribunal de grande Instance de Paris. Saisi en référé 
par le laboratoire Fournier, il a interdit à la Mutuali- 
té française de publier une page du Guide des médi- 
coments comparables qu'elle s'apprêta* à adresser à 
tous les général istes. , , 

Dans ce guide, recensant 163 médicaments fré- 
quemment prescrits, 

autres, le prix de deux molécules contre Je cholesté- 
rol : le Upanthyl, produit-phare du laboratoire Four- 
nier (Dijon), et 1e Fénofibrate, de ramfitamMerefc 
Sharp and Dohme- Or te premier est «mdu 5Q% 
plus cher que le second. L’objectif avoué de te Mu- 
tualité française, qui rembourse chaque année pour 
20 milfianfcdc francs de médicaments (60nn^ards 
pour rassurance-màladié), est de ï ** u !‘*°|P 0Ste ^ 

dépenses sans pour autant porter atteinte à (a quafi- 

pSer vice-président du tribunal Jean- 
Jacques Gômez, n’a pas retenu l'argument de la Mn- 
tuafitéTouI assure que ce guide « constitue un devoir 


de salubrité publique». Il ne s'est pas rangé, non 
plus, à l’avis du procureur de la République, qui esti- 
mait que ta’ preuve d’un préjudice contre Fournier 
frétait pas apportée. En revanche, pour justifier 1e 
retrait de la page incriminée « sous astreinte de 
1 000 francs par exemplaire diffusé », 71 a jugé que la 
comparaison ries prix de produits - défavorable au 
Lipanthy! - était un appel implicite au boycottage de 
ce produit par les médecins prescripteurs. Il a égale- 
ment fart remarquer que le Upanthyl est protégé par 
un brevet jusqu’en 2009- - - 

Le président de la Mutualité française Jean- Pierre 
Davant,a aussitôt annoncé qu'il ferait appel, tout en 
suspendant l'envoi du guide. « Cette décision met en 
échec la yokmté des pouvoirs publics de développer les 
génériques en Rance, dédarè-t-il eu Monde. Elle met 
aussi en échec la volonté de transparence dans ce do- 
maine, alors qu’il y a un minimum d'éthique à intro- 
duire dans fa chaîne du médicament H faut quand 
mime savoir que f es laboratoires consacrent plus 
d’arpent à la promotion qiïà la . recherche. » Si de 
tefles décisions de Justice -se mufti pliaient, c’est ia 
mise en place de te maîtrise des dépenses de santé 
qui serait compromise. 


Les nouveaux amateurs 
de Bourgogne 



Des grands crus, 


petits crus, toujours des bons crus, 
des crus de 1*" classe... 




En matière de Bourgogne, 
quel que soit le moment, 
quel que soft le lien, 
ro» is surtout, qui Peut 
cru, quelle que soit votre 
bourse, il y aura tou- 
jours parmi les 96 
appellations celle que vous 
attendez. Vins frais et gou- 
leyants, véritables vins de plai- ,.o 

Eternels B 




sir pour les petits moments * syni- 
pas 1 et les déjeuners entre amis, 
' grands crus prestigieux 
ayant le don de transfor- 
mes’ n'importe quel grand 
moment en feie des sens : 
iri chaque cru a sa per- 
sonnalité. Une personnalité 
qui ne demande qu'à s'accor- 
dera la vôtre. 


0 URG 0 GNES 



Chablis / Auxerrois - Maçonnais 
Côte Chalonnaîse - Côte de Nuits 
Côte de Beaune 


* 




L'ABUS D' ALCOOL EST DANGEREUX POUR Lâ 'ça'm*. 
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FRANCE 


Le « parlement » du PS devrait ratifier une liste 
de circonscriptions réservées à des femmes 

Sur les cent onze sièges déjà désignés, une quarantaine sont jugés « gagnables » 

Le conseil national du Parti socialiste devait presque toutes détenues par la droite, que les tives de 1998. Une quarantaine de ces sièges 
prendre connaissance, samedi 21 septembre, de fédérations socialistes devront réserver à des sont considérés comme « oagnables » au vu des 
la Este de cent soixante-quatre drconscriptioRs, candidates féminines pour les élections légiste- résultats de réfection présxientieflede 1995. 


LIONEL JOSPIN avait toutes tes 
raisons de se réjouir de la réunion 
du conseil national du Parti soda- 
liste, samedi 21 septembre. Le 
«parlement» du parti devait ac- 
complir un pas décisif vers l'objec- 
tif qu’il a ratifié par la convention 
sur la démocratie 1e 30 juin: 30% 
de femmes parmi les candidats 
aux élections législatives de 1998. 
Après avoir présidé une commis- 
sion nationale qui a travaillé pen- 
dant trois mois, Daniel Vaillant a 
abouti à mie première liste de cent 
soixante-quatre circonscriptions 
réservées aux femmes (Le Monde 
du 20 septembre). L’objectif est, 
ainsi, presque atteint : sur 577 cir- 
conscriptions, le pourcentage est 
de 28,4%, mais sur les 555 cir- 
conscriptions de France métropo- 
litaine, le taux est de 29,5 %. 

Dans une circulaire aux fédéra- 
tions, « invitées à faire part de leurs 
remarques » avant une nouvelle 
réunion du conseil national le 
30 novembre, M. Vaillant précise 
que « le nombre de circonscriptions 
réservées à des femmes, après exa- 
men des fédérations, ne pourra être 
inférieur à celui proposé par la 
commission > de même qu’a ne pour- 
ra pas être inférieur en nombre de 


circonscriptions où les résultats an- 
térieurs permettent d’espérer un 
succès». 

Une autre règle prévoit que 
« l’acte de candidature à la dési- 
gnation dans les circonscriptions ré- 
servées aux femmes est exclusive- 
ment réservé à des femmes», les 
candidatures pouvant, dans les 
autres circonscriptions, être mas- 
culines ou féminines. Enfin, les 
propositions de M. Vaillant ne 
tiennent pas compte «des accords 
futurs susceptibles d’être engagés 
dans le cadre de [la] stratégie de 
rassemblement avec [les] parte- 
naires de gauche ». 

Les travaux de la commission 
ont donné lien à quelques batailles 
homériques et à quelques résis- 
tances épiques, parfois à l' intérieur 
d’un même courant. M. Jospin a 
voulu donner l'exemple, avec trois 
circonscriptions réservées sur huit 
en Haute-Garonne, et le Nord af- 
fiche un taux de 333 %. alors que 
certaines grosses fédérations fa- 
biusïennes ont semblé pins réti- 
centes, comme le Pas-de-Calais 
(21,4%) et la Seine-Maritime 
(25 %),qui se sont vu rajouter cha- 
cune, m fine, |me circonscription 
« à définir ». En revanche, les 


Bouches-dn-Rhdne affichent un 
taux de 31,2 %. SI 2a règle instaurée 
laisse les tixcoziscriptians des sor- 
tants hors des « réservées » - à 
l’exception de celles des quatre 
sortantes : Martine David, Ségo- 
lène Royal, Frédérique Bredîn et 
Véronique Neiertz-, la quatrième 
de Gironde, dont le sortant est 
Pierre Garmenrfia, a été «mise au 
pot» pamri deux que la fédération, 
doit choisir. 

La Este de M. Vaillant distingue 
quatre catégories : 

• Seize départements sans 
circonscriptions réservées : 
Alpes-de-Haute-Provence, 
Hautes-Alpes, Allège, Aude, 
Haute-Corse, Gers, Indre, Landes, 
Haute-Loire, Lot. Lot-et-Garonne, 
Mayenne. Meuse, Nièvre. Tarn-et- 
Garonne, Tfcrritoire de Belfort 

• Quarante-quatre départe- 
ments où tontes les circonscrip- 
tions réservées sont déjà dési- 
gnées : Ain (1 sur 4), AIBer (1 sur 
4), Alpes-Maritimes (4 sur 9), Ar- 
dèche (1 sur 3), Ardennes (1 sur 3), 
Aube à sur 3), Aveyron (1 sur 3), 
Bouches-dn-Rhône (5 sur 16), Cal- 
vados (2 sur 6), Cantal (1 sur 2), 
Charente G sur 4), Charente-Mari- 
time (2 sur 5), Cher (1 sur 3), Cor- 


« Cinquante ans » de vie politique pour Michel Rocard 


MICHEL ROCARD est né le 23 août 1930. Sa pre- 
mière carte de militant date d’octobre 1949. Pour- 
tant, c'est le vendredi 20 septembre 1996 que l’an- 
cien premier ministre, entouré de quelque 
350 personnes, a fêté à Confia ns-Saînte-Honorine 
(YVeiines), son ancienne mairie, ses « cinquante ans 
de vie politique ». 

Ce tilt un peu le défilé, en accéléré, du film d’une 
aventure collective entamée à l'aube des années 50. 
Toutes les. strates-du .rocardisme .étaient représen- . 
tées : des premiers- compagnons de route, lorsque 
Michel Rocard. dirigeait Ja branche étudiante de la 
SFIO, aux ancrer» du cabinet de Matignon et aux 
anciens ministres, en passant par les anciens PSU ou 
des participants à la bataille fondatrice, du congrès 
de Metz de 1979. Une fbHe rumeur avait même cou- 
ru : Jacques Chirac, en tant qu'ancien condisciple de 
Sciences- Po, viendrait peut-être— 

Si le nom du président de la République avait cou- 
ru, c’est aussi que cette petite féte n’était pas qu’un 


i rassemblement d’anciens combattants. Certains de 
ses amis n’imaginent-ils pas Michel Rocard ministre 
des affaires étrangères après des élections légiste- ' 
tives de 1998 perdues par 1a droite ? «Je suis libre », 
a souligné le héros du jour, en rendant un hommage 
appuyé à Lionel Jospin, en qui H retrouve, a-t-il dit • 
sa propre exigence éthique. . . 

Le numéro deux du PS, Daniel Vaillant, aurait dQ - 
représenter le premier secrétaire. A la dernière mt- 
.jiute, il rfe pas pu .venir», nais Je, Jospiniste Dornh-.-j 
- nique Strauss-Kahn était là, comme le fabhisieir 1 1 
Yvon Robert. Tous sont repartis avec un porte-dé 
représentant la «balise bâbord-»: offerte à Michel- - 
Rocard : rappel d’une ancienne passion pour la navi- 
gation, manifestation aussi d’un ancrage à gauche 
toujours revendiqué, malgré tes embardées, après ■ 
un demi-siècle -quarante-sept ans tout du moins - 
d’embellies prometteuses et de tempêtes funestes. 

Jean-Louis Andreard 


rèze (1 sur 3), Corse-du-Sud (I sur 
2), Côte-d’Or fl sur 5), Creuse fl 
sur 2X Drôme fl sur 4), Eure (2 sur 
5), Eure-et-Loir (1 sur 4), Finistère 
(2 sur S), Gard (1 sur 5), Haute-Ga- 
ronne (3 sur 8), me-et- Vilaine (2 
sur 7), Indre-et-Loire (2 sur 5), Jura 
(1 sur 3), Lozère 0 sur 2), Manie (2 
sur 6), Haute-Marne (1 sur 2), 
Morbihan (2 sur 6), Orne (1 sur 3), 
Puy-de-Dôme (2 sur 6), Hautes- 
Pyrénées (1 sur 3), Pyrénées- 
Orientales fl sur 4), Haute-Saône 
(1 sur 3), Sazthe (1 sis 5), Savoie fl 
sur 3), Yvdines (4 sur 12),. Deux- 
Sèvres (2 sur 4). Tarn fl sur 4), 
Vaudose fl sur 4), Haute- Vienne fl 
sur 4), Vosges (1 sur 4), Seinc- 
Saïnt-Denis (4 sur 13). 

• Vingt-quatre départements 
où les circonscriptions r és erv ée s 
sont désignées partiellement : 
Aisne (2 sur 5), Doubs (2 sur 5), Gi- 
ronde (3 sur 11), Isère (3 sur 9), 
Loire- Atlantique (3 sur 10), Loiret 
(2 sur 5), Maine-et-Loire (3 sur 7), 
Meurthe-et-Moselle (2 sur 7), Mo- 
selle (3 sur 10), Pas-de-Calais (3 sur 
14), Pyrénées-Atlantiques (2 sur 6), 
Bas-Rhin (3 sur 9), Haut-Rhin (2 
sur 7), Rhône (4 sur 14), Saône-et- 
Loire (2 sur 6), Paris (9 sur 21), 
Seine-Maritime (3 sur 12), Seine- 
et-Mame (3 sur 9), Somme (2 sur ■ 
6X Var (2 sur A Essonne (3 sur 10), 
Hauts-de-Seine (4 sur 13), Val-de- 
Marne (4 sur 12), Val-d’Oise 
(3 sur 9). 

• Onze départements où le 

choix des circonscriptions réser- 
vées est laissé aux fé déra tions 
entre plusieurs circonscriptions : 
Côtes-d'Armor (1 sur 5), Dordogne 
(1 sur 4), Hérault (2 sur 7), Loir-et- 
Cher fl sur 3), Loire (2 sur 7), 
Manche (1 sur 5), Nord (8 sur 24), 
Haute-Savoie (1 sur 5), Vendée (2 
ot; 5)* Vienne fl sur. A),. Yonne >0- , 
sur 3). - 

. La liste de M. Vaillant comporte 
cent onze egamseriptions fSr&3sê i - 
ment désignées. Sur la base du 
score de Uonel Jospin an second . 
tour de l'élection présidentielle, en 
peu plus de quarante d’entre dles 
sont jugées « gagnables ». 

Michel Noblecourt 


Isère : M. Hannoun (RPR) 
élu premier vice-président 
du conseil général 

Il assurera l'intérim de M. Cârignon, incarcéré 

GRENOBLE donc procédé sente au renonvdle- 

de notre corresBandantréaonal ment de l’exécutif. Afin d’éviter 


GRENOBLE 

de notre correspondant régional 

Michel Hannoun, député et 
maire (RPR) de Voreppe, aéfééfai, 
vendredi 20 septembre, premier 
vice-président dn conseil général 
de l’Isère, en charge de l’intérim 
d’ Alain farignon. Ce dernier, ac- 
tuellement incarcéré, demeure 
président en titre malgré sa 
condamnation à cinq ans de pri- 
son, dont quatre ferme. 

La majorité RPR-UDF et divers 
droite s’est rassemblée autour de 
M. Hannoun, qui a obtenu 36 voix 
sur 39 - l’assemblée départemen- 
tale compte 58 membres - pour 
tenter de sortir de la crise de 
confiance que traverse le conseil 
gâréraL Absents de Fhémicytfe de- 
puis novembre 1995, tes conseütezs 
généraux PS et PC occupaient à 
nouveau leurs sièges. Mais, dès 
l'ouverture de la séance. Ils ont fait 
savon qu’ils ne s'associeraient pas 
à la « tentative de réhabffitation de 
l'exécutif départemental » que sou- 
haite conduire Michel Hannoun. 
Ils ont donc réclamé une nouvelle 
fois la dissolution de rassemblée 
afin de « redonner au conseil géné- 
ral de risire légitimité et autorité». 

La majorité départementale a 


f éclatement du groupe RPR qu'il 
préside depuis 1995, Michel Han- 
notin a* accepté de faire rentrer 
Hanc r exécutif l’un des conseillers 
généraux les pins proche d'Alain 
Cârignon, Gérard Dezempte, quia 
été nommé vice-président, chargé 
de l'environnement des sports et 
des loisirs. 

Le groupe des non-inscrits 
(dfv-d.), qm rédamait le départ de 
tous les élus mis en examen, 
condamnés, ou qui pourraient, 
avoir prochainement des d émê lé s 
avec la justice; a repoussé les pro- 
positions qui étaient faites à plu- 
sieurs de ses membres de retrouva: 
leurs fonctions. Pour sa part, le 
groupe UDF, présidé par Jean 
Faure, a estimé que le départ des 
conseüleis généraux concernés par 
des problèmes judiciaires ne de- 
vrait intervenir qu’après condam- 
nation. S apportait ainsi son sou- 
tien à Michel Hannoun et il 
exprimait son souhait, partagé par 
une très large partie de ses amis 
politiques, de ne pas retourner de- 
vant tes âedeuts. 

Claude FrandUon 


Les élus modérés de l’Essonne demandent une charte de moralité 

Xavier Dugoin (RPR) assure n'être victime que d'« insinuations » et d'« informations mensongères 

« L’ESSONNE est le département demanderont, lors de la pro- tas régulièrement sur le terrain de- et la mise en détention (penda 


« L’ESSONNE est le département 
le plus connu des Français après le 
Var, les Alpes-Maritimes et l’Isère », 
ironisait D y a deux semaines Yves 
Tavernier, président du groupe 
socialiste du conseil générai de 
l’Essonne, à propos des « af- 
faires » mettant en cause Xavier 
Dugoin, sénateur RPR, président 
dn conseil général et maire de 
Mennecy. 

Les douze élus de gauche de 
rassemblée départementale ont 
expédié à tous leurs collègues 
conseillers généraux, maires ad- 
joints et maires, 1e fameux rap- 
port payé plus de 300 000 francs à 
Xavïère Tiberi, afin de leur per- 
mettre de se taire une idée sur 
une prose rémunérée «500 francs 
la ligne ». Dans 1a foulée, les élus 
socialistes et non inscrits (de 
gauche et de droite) ont saisi sé- 
parément le procureur de 1a Ré- 
publique sur la gestion des fonds 
publics. De son côté. le juge Hal- 
phen a transmis tes pièces du dos- 
sier Tiberi au procureur de Cré- 
teil, qui va vraisemblablement se 
déclarer incompétent au profit de 
celui d’Evry. Les élus de gauche 


demanderont, lors de la pro- 
chaine séance du conseil général, 
jeudi 26 octobre, la création d’une 
commission cT information. 

Agacés par les affaires en tout 
genre, dans lesquelles aucun des 
leurs n’apparaît, les élus non ins- 
crits de droite (106 des 196 maires 
de l’Essonne) tiennent à dire leur 
mot : « Nous sommes la majorité 
silencieuse », déclare 1e président 
de leur amicale, Serge Dantu. « La 
démocratie est un défi qu’on ne re- 
lève pas uniquement en fouillant 
dans les poubelles», estiment-ils. 
Us refusent la création de la 
commission réclamée par la 
gauche, mais demandent à tous 
tes élus du département de signer 
une charte de moralité. 

CURIEUX CALCUL 

Ni les juges ni les facteurs ne 
chôment en Essonne. Si la gauche 
envoie le rapport Tiberi à fout ce 
que le département compte 
d’éius. 1e président du conseil gé- 
néral n’est pas en reste. Lui 
s’adresse à tous les mflftants du 
RPR. Sa défiasse, c’est Fattaque : 
« Nos adversaires de gauche, bat- 


tus régulièrement sur le terrain de- 
puis 1982, ont mis en pratique une 
stratégie conduite par les représen- 
tants les plus extrémistes du PS, qui 
consiste non plus à faire des propo- 
sitions aux électeurs, mais à cher- 
cher par tous les moyens à tenter de 
décr édibiliser notre action et à se- 
mer la division dans nos rangs. La 
technique est comme: insinuations, 
informations mensongères et amal- 
games, etc. » 

Plus prosaïquement, devant la 
fronde des élus de l'opposition, 
M. Dugoin menace de réduire les 
moyens accordés par le départe- 
ment aux groupes pofitiques. Les 
trois groupes de la majorité dé- 
partementale (RPR. UDF, non- 
inscrits) présenteront une motion 
refusant la création de la commis- 
sion souhaitée par la ganche. 

Enfin, M. Dugoin dresse un ta- 
btean comparatif des « statistiques 
essonniennes comparées concer- 
nant les affaires»'. « Gauche : 6. 
Majorité présidentielle: 0», cad- 
cule-t-fl. Le compte est curieux. A 
gauche, M. Dugoin énumère les 
quatre mises en d’fius so- 

cialistes, celle d’un fonctionnaire 


et la mise en détention (pendant 
douze jours) d’un second fonc- 
tionnaire, dans des affaires qui 
concernent essentiellement la 
Vüte nouvelle iTEviy. • 

Adroite, le sénateur ne voit rien 
venir. Etourtant, deux élus RPR ont 
été mis en examen. Même s'ils 
sont aujourd’hui en délicatesse 
avec leur parti, Ils portaient ses 
couleurs au moment des faits. 
L’un d’eux, Alain Josse, ancien 
vice-président du conseil général 
et maire de Montgeron, vient de 
quitter 1e centre pénitentiaire de 
Fleury-Mérogis, où fi a passé dix- 
sept mois en détention provisoire. 
Deux autres mises en examen 
touchent un architecte, par au- 
teurs ancien membre du bureau 
national du RPR, et un entrepre- 
neur travaillant dans ce départe- 
ment. Cinq informations judi- 
ciaires, visant des proches de 
M. Dugoin, sont ouvertes et deux 
enquêtes préliminaires sont en 
cours, sans compter te dosaer de 
M“ Tiberi, qui ne devrait pas tar- 
der à s’ajouter an lot. 

Sytvia Marie 


DEVANT LE REFUS persistant de plusieurs entreprises privées de ra- 
masser et déttuire les cadavres d* animaux, Philippe Vasseur, minis tre 
. de l'agriculture, a écrit, vendredi 20 septembre, aux prâfets en leur 
demandant de « prendre sans délai des arrêtés de réquisition afin de ré- 
tablir immédiatement le service public d'équarrissage là où ü n’est plus 
assuré ». Cest lc cas, mefique-t-on dans FeaiCanrage du immstre, dans 
„ une vingtajne.de départements- Le confia iporigj snrJe-j&iaDoéiaent- 
des opérations de ramassage,. puisque de scanbraaes oonttrurocs et: 
départements refusent .dtndamfiser partiritepiatf tes entreprises, 
i M. VassemtfaHaGno6qu$i*&ait soumettre en-ucgmjfoaitfienseihles .. 
minis tres et an Rudement un projet de loi sur féquamssage, refor- 
mant te texte de 1975 et mstitnant une taxe sanitaire de quelques cen- . 
tnnes qui serait prélevée non pas sur les agricattems mais plutôt sur 
wjity^ dftff tranyfi ymatWTrg Pt des distril nitwin . - 

DÉPÊCHES 

■ FISCALITÉ : tes hausses détaxés locales supportéespar les mé- 
nages, en 1996, approcheraient 4 mflUanb de francs. Cest la piérir 
si on apportée par 1e ministre délégué an budget, Alain Lamassoure, 
dans un un e n t r et ien au Figaro dn 21 septembre- B s’agit <funeiéw- 
sion à la hausse puisque le gouvernement pariait jusqu’à présent 
d’une majoration de seulement 2 milliards. Encore faut-il observer 
que cette progress i on de 4 mflKanfe de francs résulte, selon M. La- 
massoure, des « relèvemenb de taux » d'imposition. Cria peut suggé- 
rer que, du foit de r augmentation desbases imposables, la pression 
fisc ale est vraisemblablement encore pins élevée. 

■ DÉFENSE: Jacques Chirac rendra visite à Pannée de Paille 27 
septembre, sur la base (fAvord, dans le Cher Le président de la Ré- 
publique s’était déjà fait présenter l’armée de terre, le 3 mai, à Can- 
juers, dans 1e Var, et la marine nationale, le 14 juin, à Brest. A Avord, 
où sont normalement basés les avions-radars dur type AWACS- 
Boeing, seront réunis pour la circonstance tous les moyens de Tannée 
de l’aie. En particulier; M. Chirac pourra voir des Mirage 2000-N nu- 
cléaires, tes avions Astarté (des PC volants de la dissuasion), Gabriel 
et Sarigue (pour la guerre électronique). . . 

■ DÉMISSION : quarante conseillers mmridpaux de La &ande- 
Hotte (Héranlt) ont donné lenr déndssUm, vendredi 20 septembre, 
pour exprimer leur « désaccord » avec te maire, Serge Durand (<fiv. 
d.). Cette démission entraînera Targanisation d’une nouvelle élection 
municipale, 1e tiers des effectifs néces s ai r es étant ainsi vacants. L’atti- 
tude c onci lian te dn maire à l'égard de Fn ni v e rs K é d’été du Front na- 
tional, organisée fin août dans la viOe, a été l’un des points de désac- 
cord au sein de la majorité mundpale. - (Corresp.) 

■ khONES-ALPES: les maires des huit pins grandes villes de la 
région se sont réunis pour la troisième fois en un an, vendredi 
20 septembre, à Grenoble, afin d’accroître leur coopération. Le réseau 
de vfltes qu’ils ont constitué recevra le soutien financier du conseflié- 
gional. Au cours des cinq prochaines années, 700mHBons de francs 
seront versés à ces villes pour mener des actions en faveur du déve- 
loppement économique régional. - (Corresp.) . 

■ logement : Jean TBeri, maire (RPR) de Paris, a annoncé, vert- 

drcdi 20 septembre, un programme expérimental d'accession sociale 
à la propriété. Grâce au soutien financier de la VHïe, trois loge- 

ments situés dans cinq opérations d’urbanisme de ia capitale seront 
vendus entre 13 000 et 15 000 francs le mètre carré. Ils se ro nt réservés 
aux bénéficiaires du logement sotiaL 


Le budget de {‘éducation nationale passé au crible, les inquiétudes de Georges Dupon- 
Lahittc, président de la Fédération des parents d'élèves (FCPE), sur l'abandon de la gratuité dans 
notre système éducatif, le point sur le chômage des maîtres auxiliaires... 

A lire, dès lundi 23 septembre, dans - La Lettre du Monde de (‘éducation et de la formation », 
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LE MONDE / DIMANCHE 22 - LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 


JUSTICE Le garde des sceaux, 

•Sf** 11 ® 5 5“b° ni ' a taansmb» vendredi 
20 septembre, à ia Commission natio- 
nale consultative des droits de 
rnomme le texte d’un avant-pi^et de 


toi instituant un défit de «diffusio n de 
messages racistes ou xénophobes». 


qui serait puni d'un an d'emprisorme- 
de 30( 


ment et de 300 000 francs d'amende. 
• CES PmES seraient portées à deux 


ans et 500 000 tons d'amende si 1e 
< message » est de nature à «provo- 
quer à la cfisoimination, à la haine ou 
à la violence à l'égard d'une personne 
ou d'un ou plusieurs groupes de per- 


sonnes ». sans qu'elles soient nommé- 
ment désignées. • LE GOUVERNE- 
MENT entend ainsi permettre les 
poursuites contre les personnes qui 
prodament r« inégalité des races», la 


supériorité ou l'Infériorité d'un 
groupe humain par rapport à 
d'autres. • AU FRONT NATIONAL, 
M. Le Pen qualifie cet avant-projet de 
« loi scélérate ». 


L’avant-projet de loi antiraciste élargit le champ de la répression 


Visant explicitement l'extrême droite, le texte élaboré par Jacques Toubon fait du racisme un délit de droit commun et sanctionne 
la « diffusion de messages racistes ou xénophobes ». Les associations approuvent cette démarche qui suscite des réserves au sein du RPR 


LES PROVOCATIONS répétées 
de Jean-Marie Le Peu sur F « inéga- 
lité des races» vont probable m ent 
aboutir à une réforme profonde 
de la législation contre le racisme 
instituée en 1972. One semaine 
après avoir annoncé qn*0 ne de- 
manderait pas an parquet de 
poursuivie Je président du Front 
national en raison des lacunes des 
textes actuels, le ministre de la 
justice, Jacques Toubon, a trans- 
mis pour avis à la Commission na- 
tionale consultative des droits de 
l'homme (CNCDH), vendredi 
20 septembre, un avant-projet de 


L'article 2 


L’article cadrai (article 2) de 
ravant-projet de loi, destiné à 
s'insérer dan« Je code pénal, est 
ainsi régigé : 

Art 225-4-1. Lé fait de diffuser; 
par quelque moyen que ce soit, 
un message portant atteinte à la 
dignité, Fbonneur ou la considé- 
ration d'une personne ou d’un 
on plusieurs groupes de per- 
sonnes en raison de leur origine 
ou de leur a ppartenance ou de 
leur non-appartenance, vraie on 
supposée, à une ethnie, une na- 
tion, une race ou une religion, 
qu'elle soit ou non déterminée, 
est puni iTiux an d'emprisonne- 
ment et de 300000 francs 
d'amende. 

Lorsque le message visé à PaH- 
néa précédent provoque ou est 
de nature à provoquer à la dis- 
crimination, à la haine ou à la 
vlolenoe'A-Eégard-d'une-per- .. 
sonne on d'un ou plusieurs 
groupes .de -personnes, - les . 
peines ste’pohééS'ïtféUx aftg 0 
d'emprisonnement et 500000 
francs d'amende. 


loi qui vise expüdtement tes der- 
nières divagations du chef de filé 
de F extrême droite en élargissa nt 
considérablement le champ des 
poursuites possibles en la matière. 
Après avis du Conseil d'Etat, ce 
texte devrait être présenté an 
conseil des ministres dès le début 
du mois rFoctobre. 

Cet avant-projet, qm fiât du ra- 
cisme un défit de.droit commun et 
non pins seulement une infraction 
à la loi sur la presse, aboutît à foire 


sauter tes principaux verrous qui 
rendent aujourd'hui aléatoire Fïs- 
sue des plaintes. 

En instaurant un de « dif- 
fusion» de message raciste ou dis- 
criminatoire de portée très géné- 
rale, ce texte pose la question de la 
liberté du commentaire et de la 
simple publication de propos ra- 
cistes. H fait aussi courir te risque 
d’un « effet-boomerang », le 
front national pouvant prétendre 
Futfliser dans ses croisades contre 
Je « racisme antifrançais». 

La principale innovation de 
l’avant-pTpjet consiste à inemm- 
ner « le fat de diffuser par quelque 
moyen que ce soit, un message »ra- 
riste (Ere ci-contre). Actuellement, 
la lai réprime trois infractions dif- 
férentes : la « provocation à la dis- 
crimination, à la haine ou à la vio- 
lence raciale », la « diffamation 
raciale » et F« iiyure raciale». Ces 
distinctions, i n tro duite s par la lof 
Pleven de 1972, sont si subtiles 
qu’elles entravent la répression. 
Ainsi, la jurisprudence arfp» que 
Fauteur du défit ait expressément 
exhorté à la discrimination, la 
haine ou la violence. Une faille 
qu’exploite 1e front national et qui 
peut expliquer 1e refus du gante 
des sceaux de poursuivre M. Le 
Pen à propos de F« inégalité des 
races». Beaucoup plus vaste, 1e 
nouveau défit de « diffusion » de 
message raciste permettrait de 
surmonter ces obstacles. 

En outre, les textes actuels, 
exigent que tes propos poursuivis 
s’adressent à une ethni^ nation, 
race ou religion déterminée. Les 
injures visant *tes étrangers » ou 
« les immigrés» peuvent ainsi 
échapper aux sanctions. 

Le texaé pi&pOSé par Mlbtibon 
pourrait s'appliquer en pareü cas 
puisqu’il permettrait de réprim er 
le radsme mettant en cause un 
groupe qu’à « sot ou non détermi- 
né». 


cistes, libérerait tes procédures de 
la plupart des contraintes spéci- 
fiques applicables à la presse. 

Ainsi, te très court délai de pres- 
cription de trois mois em pêche ac- 
tuellement certaines poursuites, 
par exemple lorsque des tracts xé- 
nophobes imprimés en peu 
d’exemplaires sont découverts tar- 
divement. La réforme instaurerait 
un délai de prescription d’un an. 
L’Inscription du racisme dans 1e 
code pénal per in e t t r a it aussi aux 
juges de requafifier tes faits. Au- 
jourd’hui, en cas d’erreur des plai- 
gnards ou dn parquet sur ce point, 
1e tribunal ne peut que prononcer 
la relaxe. 

L’avant-projet présenté par le 
garde des sceaux prévoit aussi une 
ag g r avati on des peines dans cer- 
tains L’a ute ur du nouveau dé- 
lit de «diffusion » de message ra- 
ciste encotura un an de prison et 
300 000 francs d’amende, peines 
éventuellement assorties d’une 
publication de la condamnation, 
pénalités prévues aujourd’hui 
pour la diffamation raciale. 

La « provocation » à la discrimi- 
nation ou à la haine, même indi- 
recte ou implicite, serait désor- 
mais considérée comme une 
«circonstance aggravante». Dans 
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avait été ouverte. L’arsenal a été 
renforcé en 19S5 par un texte ré- 
primant la discrimination dans 
«la vente, l'attribution d'un em- 
ploi ou d'un logement basée sur 
l’origine, le sexe, les mœurs, la si- 
tuation de famille, l'état de santé, 
le handicap, la race ou la reli- 
gion». 



ce cas, tes peines pourraient être 
portées à deux ans de prison et 
500 000 francs d’amende. Co mme 
aujourd'hui, la privation des droits 
civiques et ia confiscation des 
écrits pourront aussi être pronon- 
cées, sauf si Fauteur du délit est 1e 
directeur cfnne publication. 


Avec ce nouveau texte, la 
France franchirait une quatrième 
étape rfarw la jeune histoire de sa 
législation antiraciste. En 1972, 
pour la première fois, des délits 
spécifiques avaient été institués, 
et la possibilité pour les associa- 
tions de se porter partie civile 


LMTTE5 ÉVIDENTES 

Cinq ans plus tard, la loi Gays- 
sot, déjà inspirée par la montée 
de Fextrfime droite, aggravait les 
sanctions instaurées en 1972, per- 
mettait aux tribunaux de pronon- 
cer l’inéligibilité des défalquants 
et instituait le délit de contesta- 
tion de crimes contre l’humanité. 
Honnie par l’extrême droite, 
contestée au sein même de la ma- 
jorité. cette dernière disposition 
n’est pas remise en cause par 
l’avant-projet de loi présenté par 
Jacques Ibubon. 

Clair, charpenté, le nouveau 
texte ouvertement « anti-Le 
Pen » n’échappe pourtant pas aux 
évidentes limites d'une action 
seulement législative en matière 
de lutte centre le racisme et la xé- 
nophobie. 


Philippe Bernard 


« L'arsenal législatif se révèle en réalité inadapté 


» 


délai de mEsaurnoN min an 

La réforme bouleverserait aussi 
fa mécanique judiciaire des pour- 
suites en retirant la législation 
contre le racLsme du champ de la 
loi de 1831 sur fa presse pour l'in- 
clure dans le code pénal, dans 1e 
chapitre consacré aux «atteintes à 
la dignité humaine». Cette modifi- 
cation, réclamée depuis des an- 
nées par tes associations antira- 


VOICI des extr ai ts de rexposé des motifs de 
Pavantprqfetdehri. 

L’arsenal législatif de lutte contre la diffusion 
d’idées racistes ou xénophobes, introduit dans la 
loi du<29juütet-188l sur la Ebaté-defa pres- se 
par la loi du V* juillet 1972 et 
complété par de nombreux 
ntex- tes ujtâfeurs, pour per- 
fection- né quH soit, se ré- 
vèle en iéafité inadapté. 

En premier fieu, tes trois 
infractions qui, hors le défit 
spécifique de négation- 
nfeane, sont prévues actuefle- 
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ment, à savoir la p ro v oc a tion à fa dis e rimmati op, 
à la haine ou à la violence raciale, la diffamation 
raciale et Ftajure raciale sont conçues comme des 
formes particulières des infractions traditkm- 
nefles de provocation. <te fgfiamation ou d’injure. 
Or les distinctions de cette nature sont pour par- 
tie sans objet en matière de radsme. (_) 
fri second fieu, cette insertion des dâhs en ma- 
tière de radsme dans la lot sur la presse impose 1e 
respect des règles de procédure extrêmement 
complexes qui sont prévues par cette législation. 


régies qui ont ponrefiet d'amoindrir grandement 
Fefflcadté defarépresrioa. (-)- C'est pourquoi le 
pèsent projet de loi propose de r e tirer de fa loi 
de 1881 tes infractions de provocation, difiama- 
tion-et -uÿBes iariates,-£t de les regrouper, dans 
le code pénal, en une infraction unique compor- 
tant une circonstance aggravante, l’incrimination 
de affiCriori de messages racistes- ou' xéno- 
phobes. 

La définition de cette infraction consistera 
dans fa fusion des incriminations de diffamai t ?» 
et d’injures raciales, qui ont en effet pour élé- 
ment Liki> lïl ntif wmirnim de aiyl inm it*r l lors- 
qu'elle est Inspirée par te radsme, une atteinte à 
Fhouneur ou à la réputation. H est ainsi proposé 
de réprimer le fait de diffuser, par quelque 
moym que oe soft, on message portant atteinte & 
la dîgnîh» l'honneur ou fa considération d'une 
personne ou d'un rai plusieurs groupes de per- 
sonnes à raison de leur origine on de leur ap- 
partenance ou de leur non-appartenance, vraie 
ou supposée, à une ethnie, une nation, une race 
ou une religion, qu’elle soft ou non déterminée 
(-)■ 

A fa différence des textes actuels, les nouvelles 


dispositions n’exigeront plus qu’a soit fait réfé- 
rence à une ethnie, une nation ou une refigioa 
déterminée. Une telle exigence est en effet injus- 
tifiée, car elle interdit de poursuivre une per- 
sonne qui tient des propos racistes ou xéno- 
phobes en proclamant, de manière générale, 
FmégaHté des « races », ou fa supériorité ou rin- 
- fériorité de certaines « races » piàr rapport à 
d’autres, sans viser précisément idte ou telle ca- 
tégorie de personnes, alors même que de tels 
propos portent gravement atteinte à la Ægnité de 
Fhonnne. (_) . 

La provocation à la discrimination, à fa haine 
ou à la violence raciale, parce qu’elle suppose né- 
cessairement des écrits ou des propos qui portent 
atteinte à la dignité d’une personne ou d’un 
groupe de personnes, deviendra une cir- 
constance ag g r a v ant e de cette nouvelle infrac- 
tion (_). Cette aggravation sera constituée non 
seulement en cas de provocation directe ou ex- 
pficite, mais également en cas de provoc a tion in- 
directe ou impfidte. (_) Cette nouveDe infraction 
pourra plus facilement être poursuivie par les 
victimes ou par les associations de lutte contre le 
radsme. 


Le président du Front national s'en prend à la « lex lepenia » 


Les associations 


JEAN-MARIE LE PEN a mis eu 
garde les députés contre ce qu’s 
appelle la «lex lepenia », vendredi 
20 septembre, lors d’une confé- 
rence de presse organisée à la hâte 
à Saint-Cloud (Hauts-de-Seine). 
Une «loi scélérate» qui, a-t-fl «fit, 
pourrait se transformer en « loi 
boomerang» et être utilisée un 
jour co n tre ceux qui l'auraient vo- 
tée. 

C’est contre le premier ministre, 
Alain Juppé, que ML Le Pen a tenu 
les propos Tes plus violents. Le pré- 
sident du front national, qui n’a 
pas apprédé que M. Juppé le pré- 
sente comme quelqu’un de «pro- 
fondément, presque viscéralement, 
raciste ; antisémite et xénophobe » 
{Le Monde ûa 21 septembre), a dé- 
noncé un «premier ministre de la 
diffamation et de là home» et un 
« véritable lynchage ». 


H a demandé fa démission de 
M. Juppé, dont -fl qualifie l'inter- 
vention de «délirante». Affirmant 
qu’il s'agit d’une rupture du 
« pacte républicain», le chef du 
parti d’extrême droite a estimé 
que « le premier ministre agit sans 
être en possession de tous ses 
moyens ni de réquiEbre nécessaire 
à la lourde mission qui est la 
sienne». 

Au cardinal Lustiger, qrd s’était 
« réjoui » que Jean-Marie Le Pen 
souhaite aller à Reims «ri cria lui 
permet d'écouter le pape et de se 
convertir, non seulement en inten- 
tions, mais aussi dans son cœur, en 
paroles et en actes » tfe Monde du 
19 septembre), le président du FN 
a répondu: «Moi je n'ai pas besoin 
de me convertir puisque, dès ma 
naissance, j'ai été baptisé dans une 
religion que, personnellement, je 


n'ai jamais abjurée ». M. Le Pen 
s’en est ainsi pris directement aux 
origines de r archevêque de Paris 
qui, né dans une famille jtdve, s’est 
converti, à l’adolescence, au ca- 
tholicisme. 

Par aüleurs, Fmitiative du garde 
des sceaux ne fait pas runammité 
dans tes rangs du RPR, parti dont 
le premier ministre est le respon- 
sable. Après le président RPR de fa 
commission des lois de F Assem- 
blée nationale, Pierre Mazeaud, 
c’est au tour du président du 
groupe RPR, Michel frricard, de 
douter de Fopportunité et de Peffi- 
adté de cette démarche. 


«UNE ERREUR* 

Pierre Mazeaud avait; en effet, 
estimé, dans un point de vue pu- 
blié dans Le Monde du21 sep- 
tembre, que «la notion cTmtention 


de provoquer la discrimination ra- 
ciale n’ajoute pas grand-chose à la 
législation actuelle». D redoutait 
que le législ a teur donne «une fois 
de plus rimpresrion que le monde 
politique est à la remorque du Front 
national et que majorité et opposi- 
tion ne peuvent s'entendre que sur 
son dos». Pour M. Mazeaud, la ré- 
ponse à Jean-Marie Le Pen doit 
être « plus politique et morale que 
juridique». 

Michel Féricard estime égale- 
ment qu’O vaut mieux « combattre 
les idées par les idées» et aurait 
«préféré que M. Toubon porte 
pùtinte plutôt que de frire un tex- 
te».* Comme l'immense majorité» 
de son groupe, a-t-il dédaré ven- 
dredi 20 septembre, 0 pense qu'à 
un an et demi des élections législa- 
tives, légiférer aina «serait une er- 


approuvent 


reur». 


• Pierre Aidenbanm, président 
de la liera : « Nous n’avions pas 
attendu les dernières déclarations 
de M. Le Pen pour estimer quU 
est important qu’un ensemble 
législatif puisse punir des propos 
racistes en les considérant 
comme des délits. Nous sommes 
donc très satisfaits. Quant aux 
éventuels risques « fiberticides » 
de ce texte. Os avaient déjà été 
évoqués au moment de fa loi de 
1972 puis de la loi Gayssot. 
L’expérience a montré que leur 
application n’a pas suscité de 
difficultés.* 

• Monloud Aounit, secrétaire 
général du MRAP :« Ce texte va 
dans le bon sens. D contient enfin 
un certain nombre de 
dispositions qui permettent de 
faire avancer l’idée que le racisme 


n’est pas une opinion mais un 
délit H faudrait que les parquets 
s’investissent davantage dans les 
procédures. Nous serions les 
premiers à descendre dans fa rue 
si quelqu'un devait menacer la 
liberté d’expression. Mais le 
radsme doit être combattu sur 
tous les terrains, y compris celui 
de la toi. » 

•Jean -Claude Bouvier, 
secrétaire général du Syndicat 
de la magistrature : « Les lois de 
circonstance ne donnent jamais 
de bons résultats. Floues, 
moralistes, rédigées dans 
l’urgence, elles risquent toujours 
de connaître, dans la pratique, 
des extensions incontrôlées. On 
ne peut pas légiférer à F infini. 
Cest pourquoi nous pensons 
qu’O faut poursuivre Le Pen dans 
le cadre du texte actuel Nous 
craignons par ailleurs que cette 
nouveDe loi se heurte aux mêmes 
difficultés que la précédente. » 
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SOCIÉTÉ 


A Villejuif, 
la gérante 

d'un bureau de tabac 
est tuée 

par un adolescent 


Dominique Meunier 


DISPARITIONS 


■ MOUNETTE DUTILLEUL, résis- 
tante communiste pendant la 
deuxième guerre mondiale, vient 
de décéder à l’âge de quatre-vingt- 
six ans. Jeune secrétaire au Komin- 
tem (l’Internationale communiste) 
à Moscou, puis à Berlin, qu’elle 
quitte après l’arrivée au pouvoir 
de Hitler, Mounette Dutilleul est 
agent de liaison de Benoit Fra- 
ction, l’ancien secrétaire général 
de la CGT. Mariée à Arthur Daili- 
det, un militant communiste tortu- 
ré, puis fusillé par les Allemands 
en 1942, elle remplit plusieurs mis- 
sions difficiles. Arrêtée en mai 1941 
par la police française, elle est 
condamnée sous un faux nom - 
elle réussit à n’être pas identifiée 
pendant son interrogatoire - à 
quatre ans de prison par les sec- 
tions spéciales, une « juridiction » 
du régime de Vichy. Cest seule- 
ment en mars 1942 que Mounette 
Dutilleul est Identifiée, puis dépor- 
tée en 1943 au camp de concentra- 
tion de Ravensbrück. Dès la fin de 
la guerre et jusqu’en 1950, elle a 
appartenu au comité central du 
PCF, puis est devenue une mili- 
tante plus anonyme à la CGT, pour 
le compte de loqueDe eOe travaille- 
ra à l’hebdomadaire La Vie 
ouvrière. 


NOMINATIONS 


Justice 

Jean-Marie Conlon, président 
du tribunal de grande instance de 
Nanterre (Hauts-de-Seine), a été 
proposé par le Conseil supérieur de 
la magistrature, qui s’est réuni ven- 
dredi 20 septembre à l’Elysée sous 
la présidence de son président, 
Jacques Chirac, pour devenir pré- 
sident du tribunal de grande ins- 
tance de Paris. Q succède à Jacque- 
line Cochard. partie à la retraite. 

[Né te T^awril 1939 a Orléans (Laon), jean- 
Mme Coûta a ûûCttn&Ké sa canière comme 
pige (Tmstiactioa a Evry-CortwJ (Essonne) de 
197-t à 1976, puis comme juge à Roc jusqu’en 
1980. Secrétaire général de b première prest- 
dence de la cour d'appel de Rnis Jusqu'en 
1985, ü est ensuite pnnmer juge à Bobigny. En 
avril \98b, Q devient conseiller technique ai ca- 
binet du garde des sceau Albin Qnhndon. 
Vfce-prêâdent à Rnis, de nus 1987 à mars , 
W93, fl est ensuite président de chambre, tou- 
jotus 4 Parte, avau d'être nommé, an no- 
vembre 1995, president du tribunal de Nan- 
terre.] 


Les mots simples des adolescents 
sur la violence à l’école 


La journée de débats de vendredi n'a pas convaincu les enseignants 


FRANCISKA G RASA, âgée de 
cinquante-deux ans, gérante d’un 
bureau de tabac-presse, place Au- 
guste-Deiaune à Villejuif (Val-de- 
Marne), est morte, vendredi 
20 septembre, lors de son transfert 
à l’hôpital, après avoir reçu une 
balle dans le thorax. 

A 19 heures, un jeune homme 
dont l’âge se situerait entre seize et 
dix-neuf ans, de taille moyenne, 
est entré dans la boutique pour vo- 
ler la recette de la journée. Le vi- 
sage dissimulé derrière le col relevé 
de son survêtement, fl a sorti d’un 
sac un fusil de chasse à canon sdé 
et demandé le contenu de la caisse. 
La gérante aurait esquissé uu 
geste, peut-être pour saisir une 
bombe lacrymogène. Le jeune 
homme a alors tiré un seul coup, 
morteL Le mari et la fille de la vic- 
time étaient en train de travailler 
dans Tanière-boutique et, à l’issue 
d’une très rapide bousculade, le 
malfaiteur a pu s’enfuir à pied sans 
avoir emporté l’argent Un autre 
témoin était sur te pas de la porte. 
L’assassin n’a pu être encore iden- 
tifié. 

La victime et son époux venaient 
tout juste de reprendre la bou- 
tique, début septembre, dans ce 
quartier typique de la banlieue 
d’aujourd’hui, pas plus exposé 
qu’un autre, mais où Ton retrouve 
les problèmes classiques liés aux 
difficultés économiques et sociales. 

L’enquête a été confiée à la Bri- 
gade de répression du banditisme 
(BRB) de la police judiciaire pari- 
sienne. Les témoins ont été enten- 
dus, vendredi 20 septembre dans la 
soirée. 


AGACÉS par la précipitation 
qu’ils ont décelée dans Finitiaîjve de 
François Bayrou, la plupart des 
chefs d’établissement et des ensei- 
gnants se sont engagés avec pru- 
dence dans Je débat sur la vkèeàce à 
Féccrfe, qui s'est tenu dans les éta- 
bassement, vaxiredi 20 septembre. 
Le temps de préparation a été jugé 
« beaucoup trop court ». «Les pro- 
fesseurs débutants ne se sentaient pas 
prêts à mener de telles discussions», 
explique Marie-Louise Delcourt, 
proviseur du lycée Charife-Chapfin, 
à Détines (Rhône). Dans cet étabEs- 
sement de banlieue, tes élèves ont 
été invités à répondre à un ques- 
tionnaire « centré sur la re^xmsabüi- 
té du citoyen». 

Au collège Fabien à Saint-Denis 
(Seine- Saint- Denis), une ensei- 
gnante fait remarquer qu’elle «n'a 
pas attendu le ministre pour débattre 
de cette question au coup de sifflet». 
Gérard Stastinet, 1e principal, a pho- 
tocopié une série de documents, 
pour servir de support au débat, 
parmi lesquels des articles relatant 
les circonstances de la mort de Ni- 
colas à Marseille et celle de Julien à 
Montereau (Seine-et-Mame). A 
Raul-EIuanl, sur 1e plateau des Mm- 
guettes, à Vénissieux, les ensei- 
gnants ont préféré poursuivre le tra- 
vail engagé depuis de nombreuses 
années : chaque professeur princi- 
pal dispose d’une heure pour dis- 
cuter, en compagnie des élèves, des 
problèmes de vie interne à rétablis- 
sement, et des collégiens font office 
de « médiateurs » entre leurs cama- 
rades, f administration et tes ensei- 
gnants. 

Pour beaucoup de chefs d'établis- 
sement, un tel d&at risquait fort 
d'aboutir à des échanges de propos 


— Bon anniversaire. 


L au r en t . 


Dr la pan de ses parents, Sandra et 
RémL 


Georgette MORO, 
le UentenaiiÉ -ccdon el 
Jacques BRETEZ, 


ont la joie de faire pan de leur mariage, 
qui a eu lien à Hagu en au. le 21 se ptembre 
1996. dans la plus stricte intimité. 


Georgette Moro, 
villa Amélie. 

17, roe Lafouge. 

94250 Gcnnlly. 

Jacques Bietcz, 

10 A, route de Soufflenbehn. 
67500 Haguenau. 


Péfi è g 


- Les membres et le secrétariat général 
du Haut Conseil de b francophonie 
ont l'immense tristesse de faite pan du 
décès de 


M. Noureddine AB A, 
écrivain et dramaturge algérien, 
membre do Haut Conseil de 
la francophonie, 

membre de l'Académie universelle 
des cultures, 

président de b Fondation 
Noureddine Aha. 
officier de l'ordre 
des Ans et des Leon», 


survenu, le 19 septe m bre 1996, dans sa 
soixmae -q uinziém e année. 


Ses obsèques auront lieu â Paris, dans 
b plus stnete in limité. 


- Lf président. 

Le comité exécutif . 

La direction du matériel et de b trac- 
tion de b SNCF, 


ont b grande tristesse de faire pan du 
décès de 


M. Jean BOULEY, 
officier de la Légion d'honneur, 
directeur honoraire du matériel, 
secrétaire général honoraire de l'UIC, 


survenu le 18 septembre 1996. à Rnis. 


SNCF. 

88, nie Saint-Lazare, 
75009 Paris. 


convenus. La table ronde organisée 
au lycée Condorcet, à Saînt-Priest 
(Rhône), n’a pas évité ce travers. En 
présence de Daniel Bancel, recteur 
de l'académie de Lyon, une tren- 
taine de personnes ont essayé de se 
pBer à la figure Imposée. Le groupe 
a on peu jonglé à Paveugle entre les 
concepts de « valeurs morales », 
tf* instruction civique » et de «ci- 
toyenneté ». «La violence» a été 
renvoyée souvent au «mal-être», 
même si tout te monde reconnaît 
que ce nouvel établissement de 
1 200 élèves, i Taidûtectuie daire, 
n’est pas on foyer de tensions parti- 
culières. n n’empêche qu’un 
membre de La direction a regretté i 
plusieurs reprises que les lycéens ne 
collaborent pas avec tes adultes : 3 a 
utilisé Fexpression de «loi do si- 
lence». « Vous voulez qu'on dé- 
nonce ?», hn a demandé AbdeBtrim, 
Sève de premi ère, qui n’a pas ob- 
tenu de réponse. Pendant deux 
heures, chacun a vu la violence à sa 
porte. Le recteur a évoqué «la 
lourde charge de travail » des élèves, 
tes parents leur amure de la drogue. 
Le proviseur s’est plaint de Tabsence 
d’assistante sociale et d’infirmière. 
Les lycéens ont parte de leur besoin 
d’être « respectés » par les adultes. 


« UNE MALADIE HUMAfflE » 

Dans la classe de SES (section 
d'éducation spécialisée) du collège 
Fabten, Fatiah a juste écrit: «voüe, 
morte, ocrïtfatf»pourdéfimrlavîo- 
tenca. Pour Sihane, ce sont « des ba- 
garres, des balances, moins de res- 
pect », tandis que Mourad a 
calligraphié sur sa feuille: «le rac- 
ket, les insuites, les nerfs». Nombre 
de ses camarades y ont ajouté le viol 
et les agressions sexuelles. A la 


Bruno Caussé 
et Béatrice Gurrey 


CARN 


- Le centre Je recherche André- 
Parramde Tanfrêtsiié Denis-Dïderôt - 
Raris-VD 


a b grande tristesse de foire part de b 
disparition de 


Michèle NOREL, 
agrégée de TUmversilé. 
l'un de ses membres fondateurs. 


- 'JM. etM” Français Fîtevy, . . 

"NE et M" Cfanxfc*Cbttrtier; 

M“ Jean-Claude Souques, : 
sesenfâms. 

Ses petits-enfants et anière-perits* 
enfants. 

mh b grande tristesse -de foire part du 
décès de . 


et vous prie de l'associer dans vas pen- 
sées au souvenir de 


André et Hélène Parreanx. 


On se réunira le mercredi 25 sep- 
tembre. à 14 h 30, à rbûpital Coclrin. h 
Rnis, pour b levée du coqs, et à 15 h 30. 
an cimetière de Ptotio, pour | l jntwi...«i^in- 


M— Henri SOUQUES, 
née Geneviève POIRIER, 
ancienne élève de l’Ecole normale 
supérieure de Sèvres, 
agrégée de lUnrverai té, 
proviseur honoraire, 
chevalier de b Légion d*boimcur, 
officier de Fouhe du Mérite, 
commandeur des Palmes académiques. 


survenu dans sa quatre-vingt-treizième 
année, â Samr-Mofo. . 


- NT* Marie-Louise Marsan, 
son épouse. 


Us vctb priera de P associer su souvenir 
de son mari. 


M- et M" Régis Marsan. 
M* Nathalie Marsan, 
ses enfants. 


Henri SOUQUES, 

réseau MhhridaBe-attaueue, 


mort en déportation. 


Matthieu. Camille. Guillaume et Thi- 
bault, 

ses penfs-Œfams. 


40, rue de b Préfecture. 
21000 Dijon. 


Ex tome la famine, 

ont b douleur de Caire part du décès de 


M- Robert MARSAN, 
ancien ambassadeur de France, 
chevalier de b Légion d'honneur, 
officier de l'ordre national 
du Mérite, 


- M. Jeu- Jacques Baudouin-Gantier; 
le compagnon de vie du 


docteur Jean-Louis FRASCA, 
décédé a*i,tpnHt > n |Fn t. 1 n ag e-sis mt. 
sous ses jeux, le 19 septembre 1996. 


survenu le 12 septembre 1996, à l'âge de 
soixante-quatorze ans. 


Ses obsèques religieuses ont été célé- 
brées dans !' intimité familiale. 1e 17 sep- 
tembre. à Vaux-Boucau (Laudes). 


remercie tous les amis de Jean-Louis de 
l'étrangec. de Rnis et de Loostine qui Tant 
assisté et soutenu dans h douleur; ces der- 
nien jours. 


Cet avis tient lien de faire- pan. 
64990 Liant. 


- Dans l’impossibilBé de répandre in- 
dividneUcment aux oo mb rrares mawpiwt 
de sympathie et d'amitié reçues Iras du 
décès de 


M. Claude VAN PETEGKEM, 

présidera do conseil d'administration 
debSLE. 


CARNET DU MONDE 


Xlfaivmn ttai fc - ti auuH 

7S3Q Boris Cedex 03 


les membres du conseil d'administration, 
b directrice en b pcaopnet de b SLE re- 
meicknt ceux qui se sont associât i leur 
peine. 


4M7* 2WM 
ou 7Mttaa3S-C2 

Tflittpüur: 0-17-21-36 
Tarif de b igné HT. 


Tourna rabriguui 106 F 

Abonnit et aetimraima BSF 

Thèca écudbanx KF 


- Une messe sera célébrée te marifi 
24 septembre 1996, i 19 heures, en 
l'église Saint-Justin de Z^vaSoû-Fbrret 
(Haas-de-Semel. à T intention de 


Lasipaa an rapnfcs raaamaaooi 
taamtm sur la bas* ds daux Ijpnw. 


Jean JEUDI de GR1SSAC, 
rappelé à Dieu le 14 septembre. ■■ 


i IDEgaaa. 


EÜatbedt Jeudi de Grissac, 
8, avenue des Vanetiej. 
92400 Courbevoie. 


. ; 








SÊfeSS 


Un passager clandestin 
se noie dans là baie de Sei 


Dans toute la France, élèves et professeurs ont parlé, de l’éducation nationale, François Bayrou, devait rece- 
vendrëdi 20 septembre en fui de matinée, du racisme, voir, dimanche 22 septembre, les lycéens du Coriseu su- 
de leurs conditions de vie, de la démocratie. Le ministre périear de l'éducation. 


Le rêve de trois jeunes Marocains tourne 
au drame : l'un est mort, la situation des deux 
autres se régie au prix de violations de la loi 


question : « Comment percevez-vous 
les actés de violence?». Gary ré- 
pond : « C'est une maladie hu- 
maine- » Pour la guérir, Os sont una- 
nimes, fl faut « interdire les fBms de 
sang, montrer moins de violence à la 
télévision». 

Autour du collège, où se côttrierrt 
mille élèves, se dressent les tours 
des dtés Dudos, Péri, Fabien. Dans 
la classe de Danielle Brun, Olga, 
flève de cinquième, fait remarquer 
que rianc « c i to y en », «U y a cité ». 
On parie de la démocratie. «De de- 
mos, le peuple eferatos, le pouvoir», 
gSsse Nassima. Danielle Brun sou- 
rit, les leçons de Fan dernier sont 
restées. Le d&at se focalise sur une 
question: pourquoi vient-on à 
récote et qu’y apprend-on? Parmi 
d’autres, les valeurs qui permettent 
de vivre en société. Ces morts de 
Dax, de MaisefDe, de Montereau, 
les p n fanw tes analysent, gnMAs par 
ks questions de leur professeur, qui 
parte, sans mots ronflants, de ra- 
cisme, de respect des fois, de tolé- 
rance. 

Les enfants mesurent soudain 
que dans leur jeu du «petit pont 
massacreur», où tout le monde ta- 
basse le malheureux qui a laissé 
passer te ballon de foot entre ses 
jambes, la victime se sent «reje- 
tée», « humiliée », « comme une t&e 
de 7 toc». «En quoi sommes-nous 
différents des animaux?», demande 
encore M"" Brun. «In parole l», 
«La civilisation f », lancent avec 
conviction les uns et les autres. « Un 
jour, vous aurez le droit de voter, 
conclut le professeur de fiançais. 
Cesf une came, la seule admissible. » 


CEST DN CARGO presque 
comme les autres. Un de cés 
monstres des mers de. près de 
200 mètres de long, transportant 
des riraairw»» de mini ers de tonnes 
de céréales à travers les mers du 
globe. Depuis qu’il est arrivé; ven- 
dredi 20 septembre, dans 1 e port de 
Brest, d est un tout autre charge- 
ment qui provoque l’attention des 
aiitrqTtés portuaires, mari times ut 
judiciaires de la vjHe. Ce navire bat- 
tant pavillon chypriote vient d’être 
le théâtre d’une de ces tragédies 
des mers, comme il eu arrive de 
plus en plus souvent, au terme de 
laquelle un jeune passager dandes? 
rtn marocain de dix-huit ans s'est 
noyé en baie de Seine. 

En se rHssjnrulant- le 16 août, à 
Casablanca, à l’intérieur du céréa- 
lier, Fficham, Radud et Acïïl pen- 
saient vivre la grande aventure. Le 
passeur n’avait demandé que 
200 dirhams (120 francs). Dans 
quelques jours, avait-il promis, ils 
débarqueraient en Espagne. 

En réalité, le bateau paît pois: un 
tour d’Europe. Pendant un mois, te 
capitaine tente de les faire des- 
cendre. Mais en Grèce, en Croatie, 
à Gibraltar, les autorités refusent 
Le 12 septembre, en baie de Seine, 
le capitaine avertit les autorités 
françaises de leur présence. Nou- 
veau refus. Hfchaxn et Adü, les 
deux plus âgés, sautent par-dessus 

bord. Le premter atteint la bea^e, se 
cache, puis tente de faire du stopu 0 
est arrêté le lendemain par les genr 
(larmes à un péage autoroutiex. fl 
raconte comment Adü, dont le 
corps ne sera retrouvé que dnq 
jours plus lard, a « Immédiatement 
coulé». 

Commence alors uu véritable 


Inhtcmoriam 


Un service religieux sera o flfl utf, le 
vendredi 27 septembre 1996, à 12 b 30. en 
b cathédrale américaine, 23, avenue 
George-V, Ptoig-8'. àb mémoire de 


M*" Jean Browurd 
Sbevlln Gérard, 
ambassadeur 

des Etats-Unis d'Amérique 
près l' Unesco 
et an Gnmd-Duché 
du Luxembourg. 


décédée le 5 août 1996, des suites d'une 
longue maladie. 


Ni fleure ni couronnes. 


- Il y a trois ans, le 21 on 22 septembre 
1993, à Vendôme, rampe du Château, 


Guy DENEZOT, 

fe&Aog uc. 

expert auprès du nfl X HHV l 
deYereaiUes, 


t i feér b i t brutalement. 


- Sa famille ne l'oubtir pas es uaodc h 
sa mémoire 


Jücq n rfl i» ■. 

BOISSINOT-DENIZOT. 


disparue depuis. 


- Le 23 s ept emb re 1995, 

Claude DREVET 

disparaissait brutalement. 


Merci h tons ceux qui l'ont estimé < 
aimé de garder sa mémoire vivante. 


- Q y a deux ans, le 21 septembre 1994. 
à Grasse. 


Pierre LAML 
gouverneur de b FOM. 
commandeur de b Légion tTho«neor, 


■ - Se» filki Janine a Françoise, 

Sa petite-fite Sophie, 

. Son gendre Michel, 
oui one pensée énrae pour celui qui teste- 
ra i jamais teur bien- aimé «Abu Raka- 
ha », ko « père-cou- monte h cheval », 
parti dam son royaume de savane krâ- 
rewn» 


Douleur éazncüe- 

AmourâemeL 


westem juridique, où les règles de 
procédure sont allègrement pteti- 
nées. Lorsque tes gendarmes intsr- 
peflent Hicham, fl est sans papiers. 
D doit donc être placé en rétention 
avant d’être reconduit an Maroc. 
Les gendarmes te- ramènent pour- 
tant sur 1e bateau, & Rouen, et 
donnent ordre au capitaine dé le 
consigner à bord. Le marin pro- 
teste, d’autant que 1 e plus jeune, 
Rachid, vient de se taillader tes 
veines avec. les éclats d’une am- 
poule électrique. Deux avotats, Si- 
mon Foreman et Ronan Apéré, sai- 
sissent alors le parquet de Rouen. 
Un homme a disparu, exptiquent- 
fls, et deux antres, dont un mineur, 
sont arbitrairement détenus. Le 
parquet de Rouen refuse d'ouvrir 
une enquête et se contente d'en- 
voyer des potiôeis vérifier Pétat sa- 
nitaire des deux survivants. 

Mais déjà le bateau repart A Fat- 
mouth, tes Britanniques refusent à 
leur tour le débarquement des 
clandestins. A Brest, l’institution 
judiciaire pointe anx abonnés ab- 
sents : ni te juge des entants ni 1 e 
parquet tf acceptent de se .saisir de 
l’affaire. Les jeunes, à bout de 
nerfs, ne veulent pins qu’une 
chose : retourner dans teur famflle. 
Mais, vendredi, c’est te statu qua 
i .'a dminis tration s’obstine. Le tri- 
bunal de Paris, saisi vendredi en ré- 
féré, mei son jugement en délibéré 
an 24 septembre. 

n n’aura finalement pas à statuée 
Dans la mât de vemfeedi à samedi, 
le ministère de Fintérieur a finale- 
ment ordonné le débarquement 
des deux adolescents. Ils devaient 
être reconduits vos le Maroc. 


Nathaniel Berzberg 


septembre 


Alain POMARANEC 


nous aqtrinés. 


... Sot panam, atmüère Marc, demandent 
une pensée I ceux qm l’ont comni et rimé. 


Wioqww 


LE GROUPE D’ÉTUDES GG. JUNG 
depuis 

organise les 7 a 8 décembre 1996, au 
centre CbaHIot-Galliera, son deuxième 
colloque « JungeoganctThui • ayant pour 
thème « Les ctem u n d’irefividnarion ». 


. ftwr tons renseignements, tfléphoocr 
au 4545-42-90. le jewfi de I4h30 à 
18 h 30, ou écrite an Groupe d’études 
GG. Jtmg, 1, place de l’Ecole^Milhaiie, 
75007 Paris. 


- AToccasïon de b conférence inter- 
nationale d’Ottawa sur tes mines anü- 
pçssonnel. Action mines Canada, et Han- 
dicap Intemaxiona] invitent chaque 
citoyen à venir déposée, samedi 28 sep- 
tembre 1996. de 10 heures à2Q heures, au- 
tant de cbsnBswT» que possible afin d'éri- 


ger. simultanément à Paria (parvis du 
Trocadéro). Lyon (place Antomn-Rncct) 
et Ottawa (devant le Fariement). des pyra- 
mides de protestation contre b promera- 
tion des mmes am ip ersocneL 


- - Oiseaux migr a te m s recherchent 
jeunes Pnr o pf e us pour donnation et ac- 
tion environnementales d’un mob danc 

les Pyrénées, financées h 85% par b 
CEE. Europe Conservation : (16) 
54-55-16-16. 


- M. . FERRAT SAÏCHI soutiendra 
one tbèse de doemret en âecmtecbniqne. 
le vendredi 27 septembre 1996, â 
10 heures/intinrié «Smmlation et sché- 
ma équivalent nottfesinKiIeaients de la 


«I i double cages », â l’ université de Jus- 
stea, sous b présidence' da professeur 
RobeatRmra. 
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Deux mois après le drame, 
les enquêteurs 
ne peuvent écarter 
l'une des trois hypothèses : 
attentat à la bombe, 
tir de missile 
ou défaillance technique. 
Seule certitude : 
le réservoir centrale été 
à l'épicentre de l'explosion. 




E vol TWA 800 
n'existe plus. 0 était, 
devenu *Ie vol du\ 
crash • depuis la 
catastrophe qui, le 
17 juillet 1996 au 
.large de Long Is- 
land, a brisé la liai- 
son aérienne entre 
New York et Paris. Le 29 juillet, 
alors que plusieurs proches de 
victimes françaises étaient à son 
boni pour regagner Paris, le dé- 
collage a été retardé par une 
fausse alerte à la bombe, incitant 
des passagers américains et fran- 
çais à quitter l’appareil. Puis, au- 
dessus de Boston, un problème 
technique a contraint le vol 800 à 
rejoindre Fàéroport John Fitzge- 
rald Kennedy. Discrètement, dé- 
but août, la compagnie améri- 
caine a décidé de le débaptiser. ■ 
Le vol 800 n'existe plus, mais 
les interrogations sur la cause de 
sa disparition demeurent en- 
tières. Deux mois après le drame, 
l'enquête se présente toujours 
comme un puzzle incomplet. Au- 
cune preuve n’a permis de tran- 
cher entre l’une des trois hypo- 
thèses - attentat à la bombe, tir 
de missDe, où défaillance tech- 
nique - retenues dès l'origine. 
Une telle attente est rarissime: 
on «sait», d’ordinaire, en une 
dizaine de jours. D avait fallu une 
semaine pour connaître le pour- 
quoi des catastrophés de Locker- 
bye (Ecosse) en 1988 et du mont 
Saint-Odile (Bas-Rhin) en 1992. 
Les enquêteurs américains sou- 
lignent les difficultés des re- 
cherches dans l'océan - une zone 
d’environ 7,4 kilomètres sur 
2,7 kilomètres, entre 30 et 
40 mètres de fond - pour expli- 
quer leurs incertitudes qui, aux 
Etats-Unis comme en France, en- 
tretiennent un climat de spécula- 
tion et de suspicion autour d’un 
drame ayant causé la mort de 
deux cent trente personnes, dont 
quarante-huit Français. 

Lundi 16 septembre, des jour- 
nalistes new-yorkais assistent à 
la conférence de presse convo* 
quée fans le grand hôtel d’une 
petite ville de Long Island, 
Smithtown. Les plus fidèles ont 
suivi la cinquantaine de confé- 
rences du même type organisées 
depuis le 18 juillet Les pins iro- 
niques confient que la route al- 


lant de New-York à Smithtown 
porte un drôle de nom - la Long 
Island Expressway (UE, mentir 
en .anglais). Sur l’estrade, les 
deux responsables des investiga- 
tions se relaient au micro: Ro- 
bert Francis représente le Natio- 
nal Transportation Safety Board 
- NTSB r la commission fédérale 
chargée des enquêtes sur ks ac- 
cidents - et James Kallstrom est 
le chef du FBI de New-York. 
L’amiral. Edward Kristensen, qui 
dirige la flotte engagée dans., les 
recherches navales, est fort peu 
loquace.. 

Ce jour-là, la thèse du « fiiend 
missile », autrement dit d'un mis- 
sile mflftafre tiré par la Navy ou 
TUS Air Force, suscite la plupart 
des questions. Elle est discutée 
depuis plusieurs semaines dans 
les médias et sur Internet, dans 
les dizaines.de forums qui ont 


des arguments en sa faveur et en 
sa défaveur. Encore faut-il savoir 
que le jeu des hypothèses est 
biaisé par la lutte d’influences 
qui oppose, depuis le début des 
investigations, les policiers du 
FBI anx experts aéronautiques 
du NTSB. 

Sous, cou vert de confidences 
anonymes, des agents de ces 
deux services ont laissé filtrer des 
« fuites » intéressées en direction 
de la presse américaine. James 
Kallstrom, ancien dirigeant dn 
service des Opérations spéciales 
(écoutes téléphoniques, filatures 
et actions « undercover ») du FBI, 
et Robert Francis, titulaire d'une 
licence de pilote de ligne et nom- 
mé au NTSB par le président 
Clinton avec raccord du Sénat, 
affichent certes une entente par- 
faite » en privé, Qs s’appellent 
Bob et Jim. Leurs services ont 


Les dernières révélations du FBI - l'utilisation 
du Boeing pour le transport de militaires 
et des exercices de détection d'explosifs 
menés avec des chiens - pourraient expliquer 
les résidus d'explosifs rélevés 
sur des débris de ^appareil 


fleuri après J 1 accident U chef du 
FBI s’énerve: «Cette hypothèse 
est hautement hautement- haute- 
ment improbable. Nous avons posé 
la question jusqu’aux plus hauts 
niveaux du département de la dé- 
fense. U n'y a aucune volonté 
d'étouffer l'enquête. » L'éventua- 
lité d’un missile - terroriste, pas 
militaire - continue cependant 
d’être officiellement avancée par 
le FBI et 1e NTSB. Au même titre 
quête défaillance technique ou la 
bombe. 

Toux â tour, ces trois hypo- 
thèses ont en le vent en poupe. 
Dans le contexte des Jeux olym- 
piques d’Atlanta, la pûrte de l’at- 
tentat à la bombe a été nette- 
ment privilégiée. Ces tout 
derniers jours, alors que la thèse 
du missile a perdn.de. te vigueur,, 
celle d’une défaillance acciden- 
telle revient en force. Chacune de 
ces théories présente» on le verra. 


néanmoins tendu â privilégier les 
hypothèses allant dans le sens de 
leurs intérêts institutionnels. 

Pour schématiser : le NTSB est 
d'abord préoccupé par les élé- 
ments relevant de l'accident mé- 
canique. Le FBL fui, met l’accent 
sur une explosion criminelle, la 
direction de l’enquête lui reve- 
nant légalement en cas d’attentat 
à la bombe ou au missile. Profi- 
tant de la supériorité de son bud- 
get, de ses moyens logistiques et 
de ses effectifs, le FBI a apporté 
une aide considérable an NTSB, 
donnant souvent l'impression 
d'avoir pris le contrôle de l'en- 
quête. 

Au chapitre des certitudes par- 
tagées par les deux services fi- 
gure le chronométrage de la 
catastrophe. M'est 20 h 19, le 
17 juillet, quand le Boeing s'en- 
vole de New-York avec plus 
d’une heure de retard, le temps 


de retrouver le passager dont un 
bagage avait été mal enregistré. 
Sans ce retard, le Boeing aurait 
explosé au-dessus des grands 
fonds de l'océan Atlantique, ren- 
dant les recherches plus aléa- 
toires. A 20 h 31 mn 9 s, les 
contrôleurs du trafic fédéral aé- 
rien reçoivent un signal normal 
du Boeing. Sa dernière localisa- 
tion est enregistrée par un radar 
secondaire de l’aéroport de Sï- 
korsky, sur Long Island, à 
20 h 31 mn 12 s ; le signal suivant, 
qui n’est jamais intervenu, aurait 
dû s’inscrire i 20 h 31 mn 16 s. 
L'avion a disparu des écrans ra- 
dars sans qu’aucun signai de dé- 
tresse n'ait été lancé. 

Dans son bureau de Manhat- 
tan, James Kallstrom nous a pré- 
cisé, lundi 16 septembre, que les 
radars de la F AA ont signalé 
* une cassure de l'appareil en 
deux parties, dont les trajectoires 
distinctes ont été observées sur les 
écrans ». Le patron du FBI af- 
firme aussi que « le réservoir cen- 
tral de fuel [situé au milieu des 
ailes, à l’endroit où le Boeing 
s’est brisé en deux] a explosé ». 
Joint ultérieurement, le respon- 
sable du NTSB considère égale- 
ment que ces deux points essen- 
tiels, la cassure et l’explosion, 
constituent des « certitudes ». 
Mais les deux hommes ne s’ac- 
cordent pas sur l’ enchaîne ment 
des événements. M. Kallstrom 
privilégie la « théorie » suivante : 
« Nous croyons, sans en être sûrs, 
que l'avant de l'appareil s'est 
d’abord brisé , puis que le réservoir 
central a explosé. C’est ensuite 
qu’a eu lieu l’explosion en boule de 
feu observée par des centaines de 
témoins. » M. Francis préfère ne 
pas se prononcer. 


P OUR le reste, tes enquê- 
teurs sont allés de faux es- 
poirs en déconvenues, de 
révélations en infirmations. Les 
deux « boîtes noires »- la bande 
sonore du poste de pilotage et 
l'enregistrement des données du 
vol - n'ont pas fourni d'élément 
décisif caractérisant la détona- 
tion d’une bombe ou la rupture 
du fuselage de l’avion. «La 
bande s’interrompt par un son 
d’un centième de seconde, ressem- 
blant à un bruit statique », note 
simplement M. Kallstrom. La dé- 


couverte de deux traces dis- 
tinctes d'explosifs sur des débris 
de ravion n’a pas été plus déter- 
minante. Le premier résida d’ex- 
plosifs a été trouvé sur on mor- 
ceau de tissu provenant d’un 
débris de te soute arrière du car- 
go, le second sur un bout de mo- 
quette. Mais les enquêteurs ne 
peuvent tirer aucune conclusion 
de ces traces qualifiées de « mi- 
croscopiques ». 

Us le peuvent d'autant moins 
que le 747 avait été affiété à plu- 
sieurs reprises au transport de 
militaires américains, pendant la 
guerre du Golfe, puis, durant 
l’année écoulée, à destination du 
Moyen-Orient. Vendredi 21 sep- 
tembre, le FBI a enfin annoncé 
que le Boeing avait été utilisé 
pour des exercices de détection 
d’explosifs menés avec des 
chiens, dans l’année précédant 1e 
drame... Des analyses molé- 
culaires poussées devraient 
néanmoins permettre de déter- 
miner l’origine des résidus d’ex- 
plosifs relevés dans l’avion. 

L’utilisation d’nn explosif li- 
quide, indétectable aux rayons X, 
reste étudiée avec soin : un isla- 
miste pakistanais, actuellement 
jugé à New York pour l’attentat 
de 1993 contre le World Trade 
Center, Ram zi Yousef, a expliqué 
comment son groupe avait proje- 
té de faire sauter des avions de 
ligne en activant de la nitroglycé- 
rine dissimulée dans un flacon de 
solution pour lentilles de 
contact A ce jour, toutefois, au- 
cune des nombreuses revendica- 
tions adressées aux autorités 
américaines n'a été prise au sé- 
rieux. 

Des dizaines de témoignages 
directs, qui affirment avoir aper- 
çu une strie lumineuse au-des- 
sous du Boeing avant l’explosion, 
corroborent par ailleurs la thèse 
da missile. Un lanceur portable 
aurait fort bien pu, selon divers 
experts militaires américains, at- 
teindre l'avion qui volait à 
4 000 mètres d'altitude. Aucun 
des réacteurs de l’appareil n’a, 
certes, été atteint par un missile, 
dont le système de guidage est 
généralement thermique. Mais 1a 
Chaleur dégagée par les réacteurs 
d’un avion de ligne peut aussi at- 
tirer la tête chercheuse à quel- 
ques mètres des réacteurs. A 
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priori, l’éventualité du «missile 
ami », tiré par erreur dans une 
zone où les manoeuvres de l’ar- 
mée américaine sont fréquentes, 
n’a rien de farfelu : un Airtms ira- 
nien a bien été abattu en 1988 par 
un missile de guerre américain. 
Les forces années américaines 
ont cependant nié avoir effectué 
des tirs dans la région le 17 juil- 
let. 

Les hypothèses criminelles - 
bombe ou missile - ne sont 
étayées par aucune trace d’ex- 
plosion criminelle, sur les 75 % 
des débris du Boeing aujourd’hui 
remontés du fond de l’océan. Ef- 
fectuée dans un institut médico- 
légal de Long Island, les auto- 
psies et les analyses des causes 
de la mort des deux cent treize 
victimes repêchées à ce jonr 
n’ont pas davantage conclu à la 
présence de blessures causées 
par un attentat criminel. 

Faute de mieux, la thèse de 
l'accident mécanique ou élec- 
trique a repris cette semaine de 
te vigueur. L’aviation dvQe amé- 
ricaine a, fl est vrai, traversé une 
série noire au cours des dernières 
années. A l’escale de New York, 
après les contrôles d’usage, les 
autorités aéroportuaires avaient 
cependant donné leur autorisa- 
tion de décollage. U faudrait en- 
fin se garder d’écarter la thèse 
d’un sabotage, qui pourrait deve- 
nir d’actualité. 


E picentre probable de 
l'explosion, le réservoir 
central intéresse en tout 
cas les tenants des diverses 
thèses. Mais a-t-ü été une cause 
ou une conséquence de la catas- 
trophe ? Une étincelle électrique 
aurait pu enflammer les vapeurs 
'de kérozène contenues dans ce 
réservoir, presque vide au décol- 
lage (300 litres environ, sur une 
capacité de 50 000), les réserves 
principales des ailes suffisant à 
traverser l’Atlantique. Mais me 
bombe placée en cabine, au-des- 
sus du réservoir, aurait tout aussi 
bien pu provoquer son explo- 
sion. Encore incomplets, les dé- 
bris correspondant aux rangées 
de sièges 17 à 27, juste au-dessus 
du réservoir, sont soumis à d’in- 
tenses analyses. Une armada 
d'ordinateurs simulent les scéna- 
rios d’explosion - électri co-mé- 
canique ou criminelle - de cette 
partie cruciale de l’appareil, qui 
est reconstituée morceau par 
morceau dans les hangars d’une 
ancienne usine d’aviation civile 
et militaire, à proximité des lieux 
du drame. Des explosions de 
Boeing réformés, an sol, sont en- 
fin envisagées par les enquêteurs 
américains. 

Plus de mille huit cents per- 
sonnes ont été entendues à ce 
jour par le FBI et plusieurs mil- 
lions de dollars ont été dépensés 
dans les recherches. Le quart des 
débris demeurant au fond de 
l’océan apporteront-ils une ré- 
ponse enfin décisive? Ni James 
Kallstrom ni Robert Francis ne 
pensent que la totalité de l’avion 
pourra être retrouvée. Mais on 
promet, au FBI comme à la 
NTSB, que « même deux jours 
avant l’élection présidentielle de 
novembre, si la preuve permettant 
de conclure à l'une ou l’autre des 
thèses en présence est trouvée, elle 
sera rendue publique ». Le 32 sep- 
tembre, à Paris, Robert Francis a 
tenu les autorités françaises in- 
formées des résultats de l’en- 
quête, en rencontrant notam- 
ment le secrétaire d'Etat aux 
transports, Anne-Marie Idrac. Au 
parquet de Paris, les plaintes dé- 
posées par plusieurs proches des 
victimes françaises, pour assassi- 
nat ou homicide involontaire, 
ont donné lieu, le 30 août, à l’ou- 
verture d’une information pour 
« homicide involontaire » confiée 
au juge d'instruction Chantal 
Perdrix. Le chef de poursuites re- 
tenu, qui exclut l’acte terroriste, 
indique que le ministère public 
s’en tient, pour l'heure, à l’hypo- 
thèse d’un accident de droit 
commun. «Nous trouverons », a 
promis BSl Clinton. 


Brick Inciyan 

Dessin ; Nicolas Viol 




* 



*? 

fr 




Article 1 H . - 


Il y a quinze ans, 


A UJOURD'HUI 
que la peine 
capitale 
n’existe plus en 
France, il est 
rfîffiriy» d'ima- 
giner les pas- 
sions qu’elle 
déchaîna. B y a quinze ans, le 10 oc- 
tobre 1981, paraissait au Journal offi- 
ciel la loi n° 81-908, datée de la 
veille, dont P article 1“ déclarait so- 
brement: « La peine de mort est 
abolie. » Ce jour-là s’éteignit une 
querelle séculaire, souvent lassante 
à force d’être ressassée, mais une 
querelle qui périodiquement ren- 
voyait la société française à elle- 
même. n y avait les pour et les 
contre de toujours et qui n’en dé- 
mordaient pas. Les convertis et les 
tourmentés. Les humanistes et les 
expéditifs : « Œil pour œiï~ » La 
gauche était abolitionniste, la droite 
généralement pour le statu quo, 
même s’il y avait des exceptions. 
Nombre d'éius, tirafllés entre leur 
conscience et la majorité de leurs 
électeurs, finassaient: philosophi- 
quement pour PaboEtion mais poli- 
tiquement confie. Le chef de l'Etat, 
Valéry Giscard d’Estaing, était de 
ceux-là de même que son ministre 
de la justice, Alain ftyrefitte. 

Robert Badinter 
était là, dans la cour 
glaciale de la Santé, 
qui n'oubliera jamais 
« le claquement sec 
de la lame 
sur le butoir » 


le « Journal officiel » mettait la guillotine hors la loi. Il avait fallu attendre la victoire de la gauche aux 
Jusque-là, les adversaires du châtiment suprême s'étaient mobilisés en vain 


élections de 1981. 


Le 17 septembre 1981, Robert Ba- 
dinter, devenu garde des sceaux, 
plaça chacun devant ses responsabi- 
lités: «fai l'honneur, au nom du 
gouvernement de fa République, de 
demander à l’Assemblée nationale 
l’abolition de la peine de mort en 
France .» Pour les députés de 
gauche, largement majoritaires de- 
puis le mots de juin 1981, ce ne fut 
qu’une formalité. Mais la route 
avait été longue. En 1972, le Pro- 
gramme commun (socialistes, 
communistes et radicaux) réclamait 
déjà l’abolition de la peine capitale. 
Pour Robert Badinter, cet «hon- 
neur», qu’il revendiquait ce jour-là 
d'une Assemblée aux travées clair- 
semées, avait le goût d’une re- 
vanche intime. Rendant des années, 
ce combat avait été le sien et celui 
d’une poignée d’abofitionnîstes qui 
jamais ne désarmaient. 

Robert Badinter en avait Evzé la 
dé dans L'Exécution (Grasset, 1973) 
qui raconte comment, alors qu’il 
était avocat, il avait tenté de sauver 
Roger Bontems, condamné à mort 
l'année jmîcédente par les assises de 
l’Aube pour complicité de meurtres, 
ceux d’un surveillant et d'une infir- 
mière, après une prise d’otages à la 
maison centrale de Gairvaux. n 
avait promis à son cfient: « Vous en 
sortirez. Bontems. » « Sûr , ; maître?» 
«Absolument. » Il lui avait juré que 

Abolir 
l'abolition ? 

Rétablir la peine de mort ? 
Lorsqu’il était candidat à réfec- 
tion présidentielle de 1995, 
Jacques Chirac a clairement fait 
savoir qu’il ne souhaitait pas re- 
venir sur 1e vote de 1981. Aucun 
parti ne réclame officiellement 
ce rétablissement, A l’exception 
du Front national et du Centre 
national des Indépendants et 
paysans (CNI). Les propositions 
de loi exigeant l'abolition de 
Fabolitlon émanent toujours de 
parlementaires agissant de leur 
propre chef, comme celle tf oc- 
tobre 1993 signée par cent 
trente-sept députés de droite - 
dont deux ministres actuels, 
Guy Drut et Eric RaooJt 

Pour rétablir la peine de mort, 
ja France devrait au préalable 
dénoncer la convention euro- 
péenne des droits de l’homme 
en tout oo partie, un pas diffi- 
cile à franchir et qu’aucun gou- 
vernement n’a risqué depuis 
P abrogation de!98L 






le président Pompidou le gracierait 
Bontems n’avait pas tué. C'était 
Claude Buffet, l’autre preneur 
d’otages, qui avait porté les coups 
mortels. Les jurés avalent avalisé 
cette version. Un petit matin de no- 
vembre Bontems fut finalement 
conduit à la guillotine après un der- 
nier verre de cognac Robot Badin- 
ter était là, dans la cour gladale de 
la Santé à Paris, qui a'oubliera ja- 
mais « te claquement sec de la lame 
surfa butoir ». La préface qu'il écrivit 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Mercredi 18 septembre, avant 
d’être exécuté par injection dans 
une prison d'Illinois pour le 
meurtre de sût personnes, Ray- 
mond Lee Stewart a demandé à re- 
cevoir la visite du cardinal Joseph 
Bernardin, archevêque de Chicago. 
Le cardinal Bernardin est, lui aussi, 
condamné à mort ; selon ses méde- 
cins, le cancer dont Q souffre l’aura 
emporté dans moins d'un an. Le 
cardinal est donc venu prier avec 
lui : * D’une certaine manière, a-t-3 
expliqué, nous sommes dans le 
même bateau. » 

L'exécution de Raymond Lee 
Stewart, la dernière en date aux 
Etats-Unis, n'a pas fait les gros 
titres des journaux: si le New York 
Times lui a fait l’honneur de quel- 
ques lignes au bas de sa page 25, 
c’est en raison de la présence de 
l’archevêque. Relativement rares 
dans les années 80, les exécutions 
sont dévalués, dans tes années 90, 
partie intégrante de la panoplie lé- 


en 1989 au Dernier Jour d’un 
condamné de Victor Hugo montre à 
quel point Robert Badinter identifia 
son combat des années 70 à celui de 
récri vain à l'aube du XIX e siècle: 
« Lutteur infatigable ; il se battra 
contre la peine de mort au Parlement 
comme dans fis cours d'assises, par 
récrit comme per la parole. » frir- 
trait -miroir, reflet d'une égale opi- 
niâtreté. 

En 1977, dans la même salle d’as- 
sises de TAube, Robert Badinter 


La dernière exécution 
publique en France fut celle 
de Weidman, le 26 juin 1939 
( ci-dessus ). 
Mob ce n'est que le 
17 septembre 1981 que le 
garde des sceaux, Robert 
Badinter, à la tribune du 
Palais-Bourbon, demanda 
à l'Assemblée nationale 
l'abolition 
de la peine capitale. 

tient enfin sa revanche : fl sauve la 
tète de Patrick Henry, jugé pour 
l’enlèvement et Tassasânat d’un en- 
fant La condamnation à perpétuité 

de Patrick Henry ne répare pas 
l'exécution de Bontems, qui conti- 
nue de hanter Robert Badinter. A tel 
point que, le 17 septembre 1981, de- 
vant les députés, Q ne peut s’empê- 
cha d’évoquer l'affaire Buffitt- Bon- 
tems : « Sachez que dans la fixée qui, 
à Trayes, criait: « A mort Buffet I », 
se trouvait un jeune homme appelé 


Patrick Henry IA ma stupéfaction, feti 
alors compris ce que pouvait signifier 
ta. valeur dissuasive de 1a peine de 
mort!» Dissuasive, la peine de 
mort? Le débat a fait rage des an- 
nées duran t entre ceux qui exofent, 
comme Montaigne, à Texemplarité . 
de la peine : « On ne corrige pas celui 
qu'on pend, on corrige les autres par 
lui » Et ceux qui approuvent Becca- 
ria, le fondateur de la aimmolcigie 
moderne, pour lequel la peine capi- 
tale n’est pas nécessaire parce 
qu'elle n’est pas utile. 

A l’automne 1981, ce débat 
touche à sa fin. La France s'apprête 
à harmoniser son code pénal avec 
celui des autres Etats de PEurope 
occidentale, tous abolitionnistes de 
jure csu. de facto, à l’exception, de la 
Turquie. Heureusement pour sa ré- 
putation, & patrie de Voltaire, d’Hu- 
go et de Camus fiait l’économie d’un 
ultime combat d’arrière-garde. Ma- 
joritairement de droite, les séna- 
teurs vont eux aussi approuver la 
mise hors la loi de la guillotine. Cest 
là une véritable surprise. 

Parmi les parfemêntaires que Ro- 
bert Badinter a poussés dans leurs 
retranchements figure Jacques 
Chirac. Candidat à réfection prési- 
dentielle de 1981, F ancien premier 
ministre, député (RPR) de Corrèze,, 
s’est prononcé sur le tard, en mars 
1981, en faveur de Pabofitian de la 
peine capitale. Un mois plus tôt, n 
comptait encore an nombre des hé- 
àtants. Aptes révision de la Consti- 
tution, argumentait-il, F abolition de 
la peine de mort serait sounree à ré- 
férendum. A des référendums suc- 
cessifs plutôt, puisque, «en jonction 
de l’évolution psychologique du 
peuple, la question [aurait été] repo- 
sée tous les dix ou vingt ans». 

Autant dire qu’en dormant ainsi 
la parole au peiqjfc la peine de mort 
aurait eu encore de beaux jours de- 
vant efle. Car, à de très rares son- 
dages près, les Français se sont tou- 
jours prononcés,, aujourd’hui 
. comme hier, &>ntre son aboBtian. 
Ce tfivrace entre le pays légal et le 
- pays réel rexpEgue fa pMafflaniroité 
de nombre d'éius et les manoeuvres 
auxquelles tes abQfitiomiBtes frirent 
co ntraint s des armées durant avant 
de toucher aubut"- 

Pferre Bas, alors député (RPR) de 
Paris, est de ces procéduriers fmagh 
natifs qui menait une guérilla Inlas- 
sable contre Ja gmBotme au Fade- 
ment Lots du dâat budgétaire de 
1978, û eut Fidée de proposer à ses 
collègues de repousser les crédits 
prévus pour les exécutions capi- 
tales. La manière était un peu 
oblique. Mais que faire, frice à Tobs- 
tination du gouvernement de Ray- 
mond Barre qui refusait d’inscrire à 
Pondre dn jour les propositions de 
ké favorables à la suppression de la 
peine de mort? 

La discussion des aétfits dnbour- 
reau fut l'occasion en 1978, 1979 et 
1980 de joutes enflammées. Leur 
épilogue ne variait guère. Après 
avoir laissé les députés rabâcher les 
mêmes arguments, le gouverne- 
ment recourait, en cas de besoin, à 
la bonne vieille recette du vote Mo- 
qué, ou à sa menace, qui ressoudait 
aussitôt la majorité. Les crédits du 
bourreau étaient alors adoptés, jus- 
qu'au prochain débat, budgétaire, 
Parmée suivante. 


Aux Etats-Unis, une exécution capitale par semaine 


pressive à laquelle s'est habituée 
une nation obsédée par la crimina- 
lité. 

Et la courbe ne cesse de monta: : 
en 1994, 31 condamnés à mort ont 
été exécutés; en 1995. le chiffre 
avait presque doublé, atteignant 
56 exécutions - plus d'une par se- 
maine en moyerme- 

La peine de mort est en vigueur 
dans 38 des 50 Etats américains, et 
(a liste pourrait s’aQonger puisque 
le dernier à l'avoir rétablie, PEtat de 
New York, ne Ta fait que l’an der- 
nier: 

40% DE NOUtS 

Depuis que la Cour suprême a, 
en 1976, autorisé les Etats qui le 
souhaitaient à rétablir la peine de 
mort, après une suspension de 
quatre ans, phis de 330 condamnés 
à mort ont été exécutés (la plupart 
dans les Etats du Sud). 

Raymond Lee Stewart était assez 
représentatif de cette catégorie de 
la population pénitentiaire : Noir, fl 
a passé près de quinze ans dans les 


couloirs de la mort avant d’avoir 
épuisé tous les recours. Ce sont ces 
deux caractéristiques, l'appar- 
tenance raciale et la longueur du 
délai entre la condamnation et 
l’exécution, qui a limenten t actuel- 
lement un semblant de débat au- 
tour de la peine de mort: le fiait 
que 40 % des 3 122 personnes déte- 
nues en juillet 1996 dans les cou- 
loirs de la mort soient noires 
- alors que les Noirs ne constituent 
que U % de F ensemble de la popu- 
lation- est la preuve, affirment les 
opposants à la peint capitale, 
qu’elle est injustement appliquée; 
de même, alors que moins de la 
moitié des victimes de meurtres 
aux Etats-Unis sont de race 
blanche, 80 % des condamnés exé- 
cutés depuis 1976, Blancs et Noirs, 
avaient tué des Blancs. 

Les partisans de la peine de ment, 
eux, au rang desquels se trouve le 
préadent Ointon, souhaitent abré- 
ger le délai séparant la condamna- 
tion à mort de Fexdcution, qui est 
en moyenne de dix ans ; ils ont fait 


adopter au mois d’avril une loi en 
ce sens supprimant un niveau cPap- 
pel dont bénéficient les condam- 
nés. Une chance de moins pour les 
victimes d’eneurs judiciaires, dé- 
noncent tes associations de défense 
des droits civiques. Celles-ci ob- 
servent que, depuis 1976, cin- 
quante-neuf condamnés à mort 
ont été libérés après avoir réussi à 
établir leur innocence. 

SOUDE CON5EN5US - 
S’il y a un débat sue: la peine de 
mort aux Etats-Unis, il porte sur ses 
modalités plutôt que sur le fond. 
On peut débattre des nouvelles va- 
riantes: PUtah a. cet hiver, fusillé 
un condamné, 7 Etats autorisent 
désonnais les membres de la fa- 
mille des victimes à assister aux 
exécutions, le Texas a innové en 
exécutant deux condamnés le 
même jour On peut aussi débattre 
de la tendance croissante, dans 
Poplnioa publique, à vouloir proté- 
ger les droits des victimes, au détri- 
ment de ceux des accusés, ou de 


L’opiniâtreté dn gouvernement se 
nourrissait de pointages qui don- 
naient les abolitionnistes majori- 
taires à P Assemblée. A la vei De de 
l’élection présidentielle, il eût été 
suicidaire pour Valéry Giscard «TEs- 
taïng dé passer outre aux aspira- 
tions «sécuritaires» de son étecto- 
nt A fortiori en laissant apparaître 
des dîvages an sem de sa majorité. 

L’ abolition de la peine capitale ne 
fut pas qu’une affaire de principe. 
Le 10 octobre 1981, tonqtfefle devint 
e ffecti ve, il y avait six co n da mn és à 

La seconde grâce 
de Philippe Maurice 

Grâdé une première fols au 
mois de mal 1981 par François 
Mitterrand, qtd venait d'être fin 
chef de PEtat, Philippe Maurice 
Ta été une seconde fols par le 
même François Mitterrand, 
alors que celui-ci s’apprêtait à 
quitter le pouvoir. En 1981, la 
condamnation à mort Infligée à 
Philippe Maurice pour le 
meurtre d’un poüder avait été 
commuée en réclusion crimi- 
neüe à perpétuité. Quatorze ans 
plus tard, François Mitterrand a 
signé une seconde grâce en fa- 
veur de Fanden voyou, devenu 
en prison un spécialiste reconnu 
de FMstotre médiévale. La nou- 
velle de cette grâce, qui aurait 
rendu Philippe Maurice à la li- 
berté, n’avait, jusqu’ici, pas été 
- é bruité e. Le décret Foffidafisant 
n’a jâmab reçu dn premier mi- 
nistre d’alors, Edouard Balladur, 
la signature qxd Pamralt rendu 
exécutoire. Mauvaisevolonté ou 
désordre des derniers jours de la 
cohabitation ? Reste que Phi- 
lippe Maurice, dont le rachat en 
prison est un pied de irez à ceux 
qui jugent impossible la réhabi- 
litation des criminels de cette 
trempé; estitoqjoms xtenïère les 
jKureauL syiivô -Sri: . 


mort dans les prisons françaises, 
dans l’attente d’une Improbable 
passation et qui sauvèrent ainsi leur 
peau. Quatre jours aptes son instal- 
lation à PHysée, François Mitter- 
rand, usant de ses prérogatives, de 
chef de PEtat, gracia, en outre, Phi- 
lippe Maurice, dont le pourvoi avait 
été rejeté deux mois plus tôt 
Ce geste n’étonna personne. Le 
. candidat Mitterrand avait prévenu 
qtfü agirait de la sorte s’il était élu, 
tranchant ainsi avec le comporte- 
ment de ses prédécesseurs. Sous la 
p r ésidence «in général de Gaulle, 
onze amdanmés à mort avaient été 
gufflotinés pour des crimes de droit 
commun et dix-naïf gradés, dont 
deux femmes: Le président Pompi- 
dou a faft: exécuter trois condamnés. 
Il en a gradé douze. Valéiy Giscard 
d’Estaing a laissé monter à Fécha- 
feud trois criminds- Trois autres lui 


aoiveni leur grâce oanr un mmeizr 
La dernière exécution capitale, celle 
de Hamida Djandoubi, remonte en 
France au 17 septembre 1977. L’His- 
toire dira s’il s'agit lien de la der- 
nière. 

Bertrand Le Gendre 


l’inégalité flagrante des accusés 
pour assurer leur défense : les avo- 
cats acceptant de travailler gratui- 
tement pour ce genre d’affaires se 
font de plus ai plus raies. 

Mais les opposants à la peine de 
mort mènent aux Etats-Unis un 
combat cf a rrièr e-garde. Même si le 
coût de la peine de mort pour le 
contribuable (détention, appels, 
exécution) est supérieur à celui de 
la prison à perpétuité, même si ref- 
let dissuasif n’est toujours pas 
prouvé, même si la majorité des 

AméricamssomprofondénKntre- 
Cgieux, fe consensus en feveur de la 
peine capitale paraît solide, n est, 
doute, aussi irratio nne l que 
P attitude des Américains farê à la 
c râmn a fflé, qui reste Tune de leurs 
premières préoccupations,- alors 
qu’elle enregistre une baisse géné- 
rale. Une criminalité plus vio tente 
qa*en Europe et qui, à tons yenx, 
Justine une répression plus violente 
elle aussi. 

Sylvie Kauffmarm 
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Suite de la. prendins page 


Les économies française et alle- 
mande ont dans une large mesure 
les mêmes besoins structuraux. Les 
dépenses pnbïqnes en. augmenta- 
tion ont fait peser un âitieau tour 
jouis pins lourd, sur la croissance. 
La rigidité des •marriwk de rem ploi 
et des coûts de production âèvés 
ont constitué des obstacles à la 
création d’emplois. 

La situation du marché de rem- 
ploi telle que la déafrent lès inac- 
ceptables statistiques du chômage 
constitue notre principale préoc- 
cupation. Des progrès ont été ac- 
complis en direction d*une plus 
grande flexibilité de remploi et 
d’une diminution des charges. Des 
mesures bien ciblées ont été adop- 
tées pour encourager la création 
d'emplois. En ce qui concerne les fi- 
nances publiques, les dirigeants po- 
litiques ont compris maintenant 
qu’fis ne pouvaient pas alimenter 
une. activité à court terme aux dé- 
pens des générations futures. 

Nous sommes convaincus qu’une 
croissance saine et une réduction 
dm cBtoage^Hftf»ednçc8Mmt pas 
sans des finances pubEques-saines. 
Cont ra ii em e n t aüatend anc e pié cé- 
dente, les déficits publics ont été 
maîtrisés cette année et seront ra- 
menés en 1997 à la fiés en Alle- 
magne et en France aux: niveaux 
exigés par le traité de Maastricht^ 

Certains ont exprimé leur inquié- 
tude concernant les effets négatifs 
à court tenue de cette rigueur bud- 
gétaire. Cette inquiétude est sans 
fondement II faut cesser de croire 
qu’on stimule la croissance eh aug- 
mentant les dépenses publiques. La 
rigueur budgétaire a déjà été ré- 
compensée par une diminution 
massive 'des taux d’intérêt à court 
terme, pour le profit direct et im- 
médiat des mA'iflg pg et des entre- 
prises. 

La nécessité de réduire la part du 
secteur public dans nos économies 
est à l’origine dès budgets pour 
1997 dans nos deux pays. Nous foi- 
sons des efforts sans précédent à 

propos des dépenses puhEqoes. Ce 
qui permettra à la France et à FAJle- 
magne de cemplir tous les critères 
de convergence stipulés dans le 
traité de Maastricht et de réaliser 
TOnicn monétaire européenne à la 
date prévue. 


LE SYMBOLE DE LTWIÊGRAnON 

Lorsque, le 1* janvier 1999, la 
troisième étape de l'union écono- 
mique et monétaire sera réalisée, 
les taux de change seront fixés de 
faç on irrévocable entre les d evise s 
des pays membres de l’Union euro- 
péenne qui remplissent l es critè res 
de Maastricht Ces pays amont été 
Hhnfa's par le Conseil européen le 
plus tôt possible en 1998. Leurs 
économies auront atteint tm degré 
suffisant de convergence. La France 
et l'Allemagne seront duJot Nous 


possible de membres seront alors 
avec nous et que les autres nous re- 
joindront le plus tôt possible. 

L’Union monétaire deviendra te 
symbole de l’Union européenne, le 
résultat concret de fintégration eu- 
améfitme. Elle sera la réponse stra- 
tégique de rEurope à te gtobaEsa- 
tion des marchés financiers. Sa 
réussite requiert un ferme sn fi3ge~ 
ment de stabüiïê financière* 
r wér ét commini de tous les Etats 

memteBS, car c’est rune^çon*- 

tfons audales de la stahiwé mte' 
xieure et extérieure de feuro. Cetre 
ptÉoccupation était au cosur de te 
proposition allemande d’un pacte 
de stahffité en Europe, pippostem 
qui reçut le plan soutien du gou- 


i- 


TRAVABJJ» ENSEMBLE 

Un bon début pour l'euro re- 
quiert aussi le maintien de la stabl- 
èé des taux de change comme Jàm 
des objectifs principaux de la poé- 
tique économique à Fintétieur de 
TUnion européenne. La stabilité 
des taux de change eh Europe a été 
l’une des clés de notre strat^ie 
économique, let efle le : restera à 
^avenir vis-à-vis des pays de 
l’UnidivgtH'opéenpë ~ qui ne parti- 
dpemrpas entrée de jeu à FUnion 
monétaire. 

Le bon fonctionnement du mar- 
ché rauque ne doit pas être mis en 
Hatiyr par des taux de change ma- 
tenooDtrêux ou par des fluctuations 
excessives entre F euro et les autres 
devises européennes. Une conver- 
gence profonde des fondamentaux 
économiques reste la condition sine 
qua non pour une stabilité assurée 
des taux de change. EDe érigé des 
politiques monétaires disciplinées 
et responsables dans tons les pays 
européens avec pour objectif!* sta- 
bilité des prix. 

La coordination des politiques 
monétaires dans le cadré du 
Conseil de la Banque centrale euro- 
péenne jouera donc un. rôle crurial. 
La surveillance multilatérale au ni- 
veau rranmi maniaïm devra inclure 
le contrôle des vicissitudes des taux 
de change, et des mesures permet- 
tant d'éviter des fluctuations exces- 
sives devront être envisagées. 

H ne fia pas.de doute que les nü- 
nistres dès finances joueront un 
rôle important dans ce processus. 
De façon plus générale, les gouver- 
nements des Etats membres de- 
vraient .travailler ensemble plus 
étroitement et échanger leurs 
points de vue sur la conjoncture 
économique et les politiques qu’il 
convient d’adopter en consé- 
quence. Et ce au sein d’un Conseil 

informel de stabilité. 

En outre, le nouveau mécanisme 
de taux de change facilitera la 
convergence entre les Etats 
memiv esqniTiepariidpentpasàla 
mise en place de la monnaie 
uniq ue. Cda léur permettra de réa- 
liser les progrès nécessaires pour 
adopter Feuro tout en permettant 
le bon fonctionnement du marché 


unique. 

En décembre prochain, les chefs 
d’Etat et du gouvernement se re- 
trouveront à Dublin. A ce sommet, 
nos collègues et nous-mêmes four- 
niront au Conseil européen des 
ctHyjprfnng ouvrant la voie à des 
progrès ultérieurs sur les questions 
fondamentales de la stabfflté bud- 
gétaires monétaire. Nous voulons 
que te Conseil de Dublin, comme 
celui de Madrid Fan dénoter, laisse 
le souvenir d’une étape décisive sur 
le chemin de FUnion monétaire eu- 
ropéenne. 


jean Arthuis et Théo Wengd 
© The New Vbrk Tîntes 
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versement fiançais. Elle a été ap- 
prouvée par tous les pays 
membres. 

Le Conseil européen de Florence 
a affirmé que l’Union monétaire 
devait être fondée sur une stricte 
dïsdpEDe budgétaire et que chaque 
Etat membre devrait avoir pour ob- 
jectif un budget équilibré ou en ex- 
cédent à moyen ternie. Les 3 % de 
déficit resteront la limite supérieure 
autorisée pour chaque gouverne- 
ment après 1a mise en. circulation 
de Feuro. Les gouvernements se 
fixeront des objectifs inférieurs de 
façon à pouvoir laisser jouer les 
« stabilisateurs automatiques» eu 
tant que de besoin. 

TOut en sauve gardant la souve- 
raineté nâtirarmlft dans la définition 
et te conduite de la politique bud- 
gétaire, toutes ces clauses garanti- 
ront que les Etats impliqués sui- 
vront activement et sans 
intemqition une politique budgé- 
taire saine. Tel est l’intérêt de 
chaque Etat membre comme de 
FEufope dam sa totafité. Ainsi se 
trouvera réalisé l’environnement 
nécessaire pour une croissance 
soutenue et non inflationniste ainsi 
que pour la création d’emplois. 


ÉDITORIAL 


M AIS quel jeu mène la Corée 
du Nord ? En F espace d’une 
semaine, 1e dernier régime 
stalinien de la planète vient 
d’envoyer deux messages contradictoires : 
un signe if ouverture avec le Forum de Ra- 
jin-Sonbong, opération de relations pu- 
bliques destinée à attirer les Investisseurs 
étrangers dans la zone économique spé- 
ciale qu’elle s’efforce de créer; et un signe 
d'agressivité avec l'infiltration, dans le sud 
de la péninsule, d’un commando dont la 
mission - surveillance ou subversion - a 
mal tourné. 

Quoi qu’il en soit, ce débarquement 
d’agents nord-coréens en armes, qui viole 
raccord d'armistice de 1953, risque de ter- 
nir P image de la République populaire dé- 
mocratique de Corée au moment même où 
die cherche à rassurer la communauté in- 
ternationale. Diplomatiquement isolée, en 
quasi-banqueroute économique, aux prises 
avec une grave pénurie alimentaire due 
aux Inondations, elle n’a gnère d’autre 
choix que de chercher Pouveiture. Cette 
orientation, amorcée à la fin du règne du 
« Grand Dirigeant» 10m fi-sung, mort en 
1994, semblait s’accélérer. EDe est cepen- 
dant loin de faire l’unanimité au tfin du 


Le double jeu 
de la Corée du Nord 


cénacle dirigeant Le Forum de Rajin-Son- 
bong - c’était la première fois qu’un aussi 
grand nombre d’hommes d’affaires étran- 
gers étalent invités à se rendre dans cette 
région - a été marqué par le souci de Pyon- 
gyang de souligner sa volonté d’ouverture 
et d’en fixer les limites. L’un des principaux 
avocats de cette ouverture, le président du 
comité de promotion de la coopération ex- 
térieure, Kim Jong-u, s*est montré, au 
cours de ces assises, circonspect sur les 
possibilités de créer d’autres zones 
d’économie libre, contrairement à ce qui 
avait été envisagé du vivant de Kim Il-sung. 

L’opération d’infiltration en Corée du 
Sud, qui a démarré le 13 septembre, le jour 
même où se réunissait le forain, semble in- 
diquer que ce raidissement reflète une ag- 
gravation de Fantagonisme entre partisans 
et adversaires de Fouverture. La faction 


des irréductibles au sein de l'armée a-t-elle 
pris r&titiative de saboter le climat de dé- 
tente amorcé par les assises de Rajin-Son- 
bong 7 Ou s'agit-il simplement d’une opé- 
ration d’espionnage de routine qui a mal 
tourné ? Dans ce cas, le régime de Pyon- 
gyang continue-Ml à alterner la politique 
de la main tendue et celle du « coup de 
poing»? 

Ces infiltrations ne sont pas nouvelles : 
en octobre 1995, des commandos nord-co- 
réens avaient été interceptés et deux 
avaient été tués par Farinée de SéouL Mais 
la dernière en date, par l’ampleur des 
moyens mis en œuvre - rutiüsation d’un 
mlni-sous-marin - et sa coïncidence avec le 
Forum de Rajin-Sonbong, a une significa- 
tion particulière, qui conduit à s’interroger 
sur les véritables intentions du régime, 
voire sur sa cohésion. 

En tout cas, la découverte de cette opéra- 
tion de commando place la Corée du Nmd 
dans une position diplomatique embarras- 
sante. O est vraisemblable qu’elle cherche- 
ra, pour s’en dégager, à dénoncer les « pro- 
vocations » de son voisin du Sud, comme a 
commencé à le faire Radio- Pyongyang, an 
risque de provoquer une nouvelle poussée 
de fièvre dans la péninsule. 


AU COURRIER DU « MONDE » 


Un courrier volumineux nous est adressé à propos de deux 
événements. Le premier est la proclamation de Jean-Marie 
Le Pen sur a l'Inégalité des races ». Proclamation illustrée 
deux semaines plus tard, à Marseille, par la manifestation 
du Front national après le meurtre d'un jeune Français par 
un autre jeune Français fils de parents nés marocains. Le se- 



Pour . l’interdiction 
du Front national 

Dans l'entretien récemment pa- 
. tu. dans Le Monde entre Jauss et 
Maurice Olender, on rappelait le 
grand silence blanc des universi- 
taires allemands dans les années 
30. Universitaire moi-même dans 
la France de 1996» je pense que je 
ne serai pas toute seule à vous 
écrire mon indignation à propos 
de F* inégalité des races » récem- 
ment montée en neige par Le Pen. 

Chez Le Pen, l’évidence est un 
argument, et lès apparences sont 
des vérités : «A l'évidence, les 
races sont inégales, répétait-il en- 
core hier à te télé, un Esquimau 
n’est pas un Masal » Il confond 
Sciemment les différences phy- 
‘■siquès, cultureUes, avec les cri- 
tères biologiques fondamentaux 

-v ^ Mrfâ. A- \ 


dè^’espéce ’Sènaine. L’iSfee de 
race est biologiquâment disquali- 
fiée et condamnée, mais Le Pen 
feint de ne croire que son œfl. SU 
pariait astronomie, sans doute di- 
rait-il qu’à l’évidence le Soleil 
tourne autour de te Tfcrre, et pour- 
rait-il confectionner quelque bû- 
cher poar qui prouve l’inverse. 

Le jeune homme tué à Marseille 
le 10 septembre devient la vic- 
time-symbole d\m « racisme anti- 
Français ». La nationalité, concept 
juridique, devient, pour lui, une 
«race»; par un glissement per- 
vers. La . « race française »? On 
sait oh ces glissements mènent : à 
la purification ethnique, entre 
autres. On ne doit plus laisser les 
chefs du FN dire, écrire, diffuser 
leurs inepties meurtrières, depuis 
la télé ou le perron de l’Opéra, ap- 
peler à la rescousse ces pauvres 
vieux Clovis ou Jeanne d’Arc pour 
des appels à te haine, à la tête 
d’un parti qui a pour but précis de 
faire légaliser par le vote des pro- 
messes d’organisation d’un 
monde raciste. 

Des voix, auxquelles je joins la 
mienne, demandent l'interdiction 
de ce parti qui, par les propos de 
ses chefo, contrevient ouverte- 
ment à ia Constitution en vigueur 
en France et aux droits de 
l’homme (_). 

Prudence, répond le garde des 
sceaux, qui refusait le il sep- 
tembre au soir, dans une interview 
télévisée, le principe de l’interdic- 
tion. Maintenir cette « prudence », 
ici, sent fort la IScbeté. Car, à force 
d’avaler les couleuvres du FN avec 
les honneurs dus à son existence 
de parti, nous deviendrons à notre 
tour de petites couleuvres, apla- 
ties, muettes dans les hautes 
herbes de la menace et de Finjus- 
tice, pas jolies du tout ni dans le 
présent ni dans le futur: 

Hélène Puiseux, 
Paris 


La bête immonde 

Q est partout, pas un journal ou- 
vert sans voir son nom, sans lire 
ses appels à te haine. Son visage 
jour après jour pollue nos écrans 
de télévision. A-t-il encore quel- 
que chose d'humain ? cet homme- 
là. On dirait qu’au fil des aimées 
ses traits bouffis, son corps gras et 
transpirant sont le reflet de ses 
pensées : 1a bête immonde.- Gom- 
ment lutter? L’interdire serait un 
aveu impuissance qui en ferait 


Le DEVOIR 
DES DÉMOCRATES 

Oppression, inégalité, haine— 
telle pourrait être 1a nouvelle de- 
vise de la République Française si 
le Ftont national prenait le pou- 
voir. Mais revenons sur le dernier 
« dérapage », ou plutôt le dernier 
argument du FN, « Les races sont 
inégales». Cette idée, de sinistre 
mémoire, est en fait une des bases 
de l’idéologie du FN. Première- 
ment, ce dernier utilise pour 
Fbomme une notion de race qui 
n’a aucune justification scienti- 
fique ou philosophique. Le peuple 
français n’est pas une race, mais 
un ensemble d’hommes et de 
femmes adhérant à des valeurs 
communes héritées des Lumières. 
De plus, dans sa logique, tes rares 
sont inégales, ce qui sous-entend 
que certaines sont «meilleures» 
que d’autres, en particulier la 
« race française » (ne parle-t-il pas 
de « peuplades ». terme péjoratif, 
pour certains peuples?). A partir 
de ce constat, il justifiera que cer- 
taines races, dites supérieures, op- 
priment les autres peuples. Quant 
à la fraternité, terme laïque de 
l'amour chrétien, M- Le Jfen a déjà 
indiqué quH préférait ses frères à 
ses cousins, ses cousins à ses voi- 
sins, etc. 

Face à de telles divagations 
s’inscrivant clairement dans une 
logique fasciste, raciste et d’ex- 
trême droite (pléonasme ?), il 
convient surtout d’argumenter sur 
le fond, de se battre sur le front 
des idées. Même si faire condam- 
ner M. Le Fen pour ces divagations 
est nécessaire, cela n’est pas suffi- 
sant. Le devoir des démocrates est 
de rappeler que les hommes sont 
libres et égaux et de foire appel 
aux scientifiques, aux biologistes, 
pour démontrer et encore démon- 
trer cette évidence (de videre, voir) 
(~X 

Jean-Marc Giannoüi, 
Solaize (Rhône) 












cond est la visite de Jean Paul II en France ou, plus précisé- 
ment, à Reims pour y célébrer le 1 500* anniversaire du bap- 
tême de Clovis. Nous avons, dans les papes «Débats*, à 
travers des éditoriaux et des extraits de courrier, déjà large- 
ment évoqué ces deux farts. Nos lecteurs, aujourd'hui, pour- 
suivent la discussion. 


un martyre ; Flgnorer, ce serait le 
laisser gangréner nos banlieues en 
toute tranquillité, exploiter nos 
peurs et nos faiblesses en toute 
impudeur Le combattre, oui, mais 
comment? Beaucoup ont échoué, 
les hommes politiques, tes journa- 
listes, tous se sont heurtés à ce 
mur de racisme, d’intolérance, de 
xénophobie. D est là, toujours là, 
omniprésent dans notre société, 
ne reculant jamais: fl insulte, il 
crache la b aine, il exploite le mal- 
heur, le chagrin, toujours plus loin, 
toujours plus odieux mais tou- 
jours là. Alors pourquoi en parier 
encore, n’est-ce pas lui faire une 
pubHâté dont U se réjouit ? (-) Ce 
n’est pas un parti politique comme 
les autres, ce n’est pas un homme 
politique comme les autres, fl faut 
sans relâche combattre ses idées 
pour que ses fosûltès ne paraissent 
jamais anodines, expliquer encore 
que derrière ses mots fl y a du 
sang, des crimes, des génocides, 
des purifications ethniques, qu’il 
est dangereux. C’est d’une vigi- 
lance constante dont nous avons 
besoin, à tout instant la bête im- 
monde peut se réveiller et vomir 
ses idées sales. 

Natalie Cochin, 
Paris 


La laïcité 

•Qui 


JUSQIT AU BOUT— 

La visite du pape en France nous 
fournit l’occasion de rappeler en 
quoi consiste la laïcité - rappel 
bien trop tardif, étant donné les in- 
nombrables entorses qu’elle en- 
dure depuis longtemps. Aussi je 
profite de l’occasion pour suggérer 
que l’on pousse l’avantage plus 
loin, et si possible jusqu’au bout 

En un premier temps, on pour- 
rait supprimer ce qui, hélas ! est 
imposé à tous les Français, même 
non catholiques, même non chré- 
tiens, contre leur gré. La liste serait 
longue, mais je citerai simplement 
tes jours ferîés du 25 décembre, du 
15 août, du 1 er novembre et du jeu- 
di de la septième semaine après 
Pâques, que les chrétiens appellent, 
je crois, Ascension : ce sont là de 
ces commémorations dont ils sont 
friands, mais qui n’intéressent 
qu'eux, et 30 millions de Français, 
sans parler des écoliers et étu- 
diants, qui seront heureux d’en 
faire des jours ouvrables, et ainsi 
de contribuer à relancer Fécono- 
mie. 

Ensuite, an pourrait débaptiser 
systématiquement, à bien plus 
grande échelle que quelques catho- 
liques insupportablement dépités ; 
débaptiser, par exemple, tout ce 
qui est « saint » dans notre pauvre 
pays : tel département deviendrait 
Seine-Denis, on pourrait passer le 
col du Grand-Bernard, nos élèves 
officiers seraient cyrards et arrose- 
raient leurs promotions avec de 
Fémflion. 

Finalement, une loi interdirait 
aux sans-papiers de se réfugier 
dans les églises, qui, aptes tout, ne 
sont qu’une protection illusoire 
contre tes violences poüdères d’un 
Etat au service de l’ordre papo-mo- 
raL En compensation, les portes de 
la Grande Loge leur seraient ou- 
vertes à deux battants, ils pourront 

même s’y installer à demeure et, en 
toute liberté, y donner conférences 
de presse et entretiens télévisés, 
puisqu’ils n’auront plus à craindre 
la police entrant par effraction à 
coups de hache contre les portes. 

Bienvenue donc au pape Jean- 
Paoi U 1 dont F arrivée donne le si- 
gnal de notre libération. 

Et je prie quand même tous les 
cléricaux de croire à mes meilleurs 
sentiments (horreur! ie dis 
« prier», alors que c’est juste bon 
pour ceux qui pratiquent une reli- 
gion, et « croire », alors que c’est 
contraire à la raison: voyez 
combien on est déformé par l’édu- 
cation donnée depuis des siècles ! 
fl ne faudra pas négliger de dédéri- 
caliser la langue française i 

Michel Taillé, 
Montreuil-Juignê 
(Maine-et-Loire) 


Valmy 

contre Clovis 

A l'heure où la République d'au- 
jourd’hui s’apprête à se compro- 
mettre peu ou prou dans la célé- 
bration à Reims du 
1 500 anniversaire du baptême de 
Clovis, cérémonie à 1a date incer- 
taine, dont on ne possède aucune 
preuve, et en tout cas pas au mois 
de septembre (car c’était, mus dit- 
on, à Noël !), souvenons-nous que 
non loin delà, à une cinquantaine 


de kilomètres vers l’est, tombèrent 
bien réellement, quelque treize 
siècles plus tard, les premiers sol- 
dats-citoyens de l’Histoire. Cétait 
à Valmy Je 20 septembre 1792. L’ar- 
mée prussienne, alors première en 
Europe, était arrêtée dans sa pro- 
gression vers la capitale par les sol- 
dats de la Nation. Le surlendemain, 
la Convention nationale ordonnait 
de dater de ce jour les actes publics 
de «Fan I de la République fran- 
çaise». 

Le 22 septembre, c’est bien Facte 
de naissance de la première Répu- 
blique qu’il convient de célébrer, et 
non pas la conversion hypothé- 
tique, de surcroît à une date erro- 
née: - mais est-ce vraiment le fruit 
du hasard ? -, à la refigion catho- 
lique d'un chef fine, dont te ré- 
cupération actuelle tous azimuts 
n’a pas qu'une odeur de sainteté— 
Yves Ptenonne, 
Noisy-ïe-Grand 
(Sein e -Saint-D exiis) 


Rien à gagner 

AU SECTARISME 

Quelle tempête soulèvent la 
commémoration du baptême de 
Clovis et la venue du pape en 
France 1 Que de hargne pour que 
ces cérémonies ne reçoivent au- 
cune participation publique: les 
uns vont ■* entarter » des prêtres et 
des fidèles dans une église, au mé- 
pris de 1a liberté de culte inscrite 
dans la Constitution ; d'autres in- 
troduisent des recours devant les 
tribunaux administratifs, se préva- 
lant à bon droit, dans un cadre juri- 
dique étroit, de la séparation de 
l'Eglise et de l'Etat parce qu’un 
événement à connotation reli- 
gieuse ne saurait avoir un caractère 
national ; d’autres enfin ne veulent 
pas que Marianne soit baptisée à 
Reims. 

En réalité, Marianne appartient à 
ceux qui croient au ciel comme à 
ceux qui n'y croient pas, et elle 
n’est pas, Dieu merci, intransi- 
geante. Elle a depuis longtemps 
abandonné le calendrier républi- 
cain, qui octroyait un jour de repos 
sur dix, te décadi, pour le calendrier 
grégorien, où le dimanche, jour du 
Seigneur, revient tous les sept jours 
U). 

Quoi qu’en pensent lès partisans 
d'une Marianne sourcüteusement 
laïque, la Révolution de 1789 a 
marqué tous les Français : elle est 
pour charnu un tournant décisif de 
notre histoire, et chacun est fier du 
retentissement universel de ses 
principes. Mais la France était déjà 
auparavant un Etat constitué qu’on 
ne peut occulter (_). 

Quand donc cesserons-nous de 
nous jeter à la tète, d’un côté, les 
tortures de l'inquisition, les dra- 
gonnades et les lettres de cachet, et 
de Tautre, les noyades de Nantes, 
les colonnes infernales en Vendée, 
et l'échafoud sous la Terreur? les 
extrémistes quf réveillent ces dé- 
mons ne font jamais que le jeu des 
extrémistes de l’autre camp, Ma- 
rianne, laïque certes, mais aussi 
une et indivisible, n’a rien à gagner 
au sectarisme des uns et des 
autres. Après tout, la paix vaut 
bien une messe U). 

Maurice Roig, 
Pézilla-la-Rivière 
(Pyrénées-Orientales) 
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ENTREPRISES 


LE MONDE / DIMANCHE 22 - LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 


INDUSTRIE Franck Borotra, le mi- 
nistre de l'industrie, souhaite instau- 
rer une négociation trîpartite 
-branches professionnelles, syndi- 
cats. Etat -sur la préservation de l'ou- 


til industriel. «LA DÉLOCALISATION 
des activités de production, destruc- 
trice d'emplois, doit être évitée à tout 
prix. • UN DIALOGUE est nécessaire, 
selon le ministre, entre les entre pri s e s 


c on frontées à un pro blème d'adapta- 
tion et les pouvoirs publics qui dis- 
posent de Imit» une palette d'aides et 
cf allégements. • LES FINANCEMENTS 
publics doivent toutefois être réservés 


aux industriels qui acceptent de pré- 
server un certain niveau d'emploi et 
d'investissement à l'intérieur de 
l'Hexagone. •MOULINEX et Pe- 
chiney, quf ont annoncé, l'un. 


L’Etat doit réserver ses aides aux entreprises qui maintiennent l’emploi 



2 100 suppressions de postes en 
France, le second. 2 70 0, sont don nés 
en exempta, Ces deux entreprises ont 
pris des engagements sur l'embauche 
de jeunes et la non-détecaEsatioa 
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Le ministre de l'industrie, Franck Borotra, dans un entretien au « Monde », développe une vision interventionniste 

des relations entre l'Etat et les sociétés en restructuration 


« Depuis la rentrée, les entre- 
prises multiplient les annonces 
de plans sociaux. Ne vont-elles 
pas conduire à une nouvelle dé- 
gradation de la situation de 
remploi ? 

- Un plan social est on constat 
d'échec qui souligne que r adapta- 
tion n’a pas été faite à temps. Alors 
que l’évolution du marché est de 
plus en plus rapide, les entreprises 
Industrielles qui ne sont pas compé- 
titives sont tentées de s’engager soit 
dans la voie de la délocalisation, 
c'est-à-dire du zéro emploi indus- 
triel, soit dans ceDe de l’immobi- 
lisme, et, dans ce cas, elles se 
condamnent eües-méraes. Chaque 
année, deux millions d'emplois sont 
détruits et créés en France. Le mou- 
vement est incontournable. On ne 


115 milliards de francs 
d'aides par an 


Bernard Canyon, dépoté RPR 
du Tarn, a présenté le 18 sep- 
tembre un rapport au premier 
minis tre sur les aides aux entre- 
prises. Chaque année, constate- 
t-il, F Etat, les collectivités lo- 
cales et PEorope versent D 5 mil- 
liards de francs d’aides aux 
entreprises françaises, dont 
50mffliards parle biais d’allége- 
ments fiscaux. Il n’existe pas 
moins de 38 mécanismes d’attri- 
bution an seul ministère de Pm- 
dustrie. * H faut simplifier ce dis- 
positif », estime M. Carayon. Le 
système est si complexe, sou- 
ligne-t-il, qu’il échappe aux pe- 
tites et moyennes entreprises, 
qui sont censées en être les prin- 
cipales bénéficiaires. 

Le rapport préconise la sup- 
pression des fonds régionaux 
d’aide au conseil (FRAC) secto- 
riels, qui seraient remplacés par 
un service régional de Feutre- 
prise constituant un guichet 
unique d’information et de sou- 
tien financier, fi demande aussi 
une redéfinition des aides of- 
fertes par les collectivités lo- 
cales, qui apportent 15 milliards 
de francs de financements di- 
rects et Indirects par an. 


peut avoir à la fois les emplois d’hier 
et ceux de demain. Si on retarde le 
changement, on arrive à des solu- 
tions encore plus douloureuses. La 
responsabilité des pouvoirs pubBcs 
est de préserver le meilleur niveau 
d'emploi et d’aider les entreprises à 
anticiper et à bâtir un projet indus- 
triel viable pour préparer les emplois 
de demain. 

-Par quels moyens comptez- 
vous y parvenir ? 

-D faut inviter les entreprises au 
dialogue afin d'éviter les drames. 
Faute de quoi on s’expose au conflit 
frontal qui a souvent pour consé- 
quence de rendre impossibles les 
adaptations, et donc de rem e ttre en 
cause remploi industriel 

»n faut donc intervenir en amont 
du plan social, afin d’éviter le carac- 
tère subi des évolutions, rai pris 
deux initiatives à est eflet D'abord, 
œOe d'équiper toutes les Dote (di- 
rections régionales de Pindustrie.de 
la rechoche et de Penvironnanent) 
de personnel formé pour discuter 
avec les entreprises d’un projet in- 
dustriel avant de définir les outils so- 
ciaux. Ensuite, je souhaite que Ton 
puisse instaurer d’ici à la fin de Fari- 
née des négociations bipartites entre 
les branches professionnelles, les 
syndicats et l'Etat pour tenter de 
trouver le bon compromis entre la 
nécessaire adaptation à la concur- 
rence et la préservation de Foutfl in- 
dustriel 

- Est-ce votre rû te d’intervenir 
dans des décisions qui relèvent 
plus des directions des groupes 
et de leurs conseils d’adminis- 
tration? 

-Mon intention n’est pas de me 
substituer aux chefs d’entreprise. 
Mais les pouvoirs pubBcs ne sont pas 
là pour payer le prix de l'adaptation 
des entrepri ses, sans demander des 
comptes. Au final, quand 9 y a un 
plan sodal, c’est toujours l'Etat qui 
en paye une partie. De la même ma- 
nière que les actionnaires cherchent 
à maximiser leurs investissements, 
nous devons vérifier que l'argent pu- 
bfic est bien utiSsé dans l’intfrèt de 
la préservation de FoutQ industriel et 
des emplois. 

On a fait preuve de fata&sme en 
croyant que la France était condam- 
née à la désindustrialisation. Depuis 
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quinze ans, la priorité industrielle a 
été sacrifiée, ce qui s’est traduit par 
plus d'un nrilfion d'emplois perdus, 
alors que F Allemagne en créait Nos 
investissements, qui ont diminué de 
34 % entre 1990 et 1994, sont tombés 
an niveau de ceux de ia Gande-Bre- 
ta gng En conséquence, notre pro- 
duction industrielle a crû de 12% 
seulement quand celle de P Alle- 
magne augmentait de 17% et celle 
des Etats-Unis de 52%. Cest oette 
tendance qu'il faut inverser 

- Des dossiers symboliques 
comme celui de Moulinex enra- 
cinent cependant ridée d’un 
mouvement inexorable de dé- 
sindustrialisation en France? 

- Moulinex est une entreprise me- 
nacée, qui accuse un retard de pro- 
ductivité de 25%. D hn faut ccanbler 
ce handicap. La direction a annoncé 
des suppre s si ons d'emplois. Les dis- 
cussions que nous avons eues nous 
ont permis d’abord de confirmer 
l'objectif d’avoir un outil industriel 
en Rance. Le re nfo rcement de son 
implantation au Mexique n'est pas 
du cour en contradiction avec ce pro- 
jet. Il est normal que Moulinex 
cherche à rapprocher sa production 
des Etats-Unis, un de ses grands 
marchés. Rus efle se développera sur 
le continent nord-américain, plus les 
recettes en provenance de Fétranger 



FRANCK BOROTRA 


permettront de compenser les 
charges fixes en Rânoe, d’autant que 
Moulinex a pris rengagement de 
produire eu France plus que les be- 
soins du marché national. Ces (fis- 

cusskms ont permis ensuite de préci- 
ser r utilisation de toute la palette 
que le gouvernement met à la dispo- 
sition des entreprises pour an&er le 
coût sodal - rêductian.dn temps de 
travail toi Robien, préretr a ite. 1 
- Le cas de Pechiney, qui vient 
d’annoncer d'importantes res- 
tructurations, vous semble-t-il 
comparable? • ' 

-Rxfriney est une entreprise qui 
est soumise à une concunojce très 
forte et qui sait qu’elle va être 
confrontée à Fobfigation cfïnvestfr 


deux fois puis qu'elle ne le peut Plu- 
tôt que attendre tlnévîtable, die 
cherche à anticiper la situation en 
modernisant aujourd’hui son emploi, 
industriel Elle a un projet ambitieux 
sur trois ans qui vise à hn donner 
une rentabffité identique à celle de 
ses concurrents, en économisant 
20 % de ses coûts. Krisinçy a combi- 
né. dans nos discussions sa volonté 
de ne pas délocaliser ses activités kt- 
dnstawDes, de réserver 50% de ses 
investissements à la France, d'ac- 
croître le flux d'embauche des 
jm m ea, en contrepartie de FutiBsa- 
tkm des aides sociales de FEtat Cest 
tw effort rlarr fF ariap tatkffl indus- 
trielle qirtl convient de sonteriît 
-La prhne antomobfle «à la 
casse» ne sera pins verséeaux 
acheteurs de véhicules neufs à 
partir du 30 septembre. Faut-il la 
prolonger, on loi trouver im 
substitut pour ne pas voir le 
marché automobile plonger ?_ 
-j’ai rinrmé ma recommandation 
au premier udmstre. Quelle que soit 
sa décision, il faudra aider les deux 
mr Kl i firten rs géoétaSstBS franç ais à 
s'adapta: à la uo n cug ence colossale 
qui inttrvkndni à partir de Fan 2000 
avec Fouverture totale des fron- 
tières. Ce secteur; qui fait vivre plus 
de 700 000 posâmes et pèse ptas de 
400mflfiairis de francs de chiffre 


d’affaires, est un élément détermi- 
nant du soeïe industriel national 

Le contexte que vous décrivez 
p erm ettra-t-il de faire vivre en- 
core longtemps deux construc- 
teurs français ? 

- Oui, je le crois. D me semble qu’a 
v aut niîemq dans ce domaine, re- 
chercher les complémentarités que 
l’eflet de taiDe. 

«Votre budget, qui s’élève à 
14,1 milliards de francs pour 
1997, est en baisse de près de 
17 %. Ces moyens sont-ils suffi- 
sants? 

-A périmètre constant, la baisse 
est, en réafié, de 0,65 %, mais je n’ai 
pas d'états d’âme. La France est arri- 
vée à un niveau injustifiable de dé- 
pose publique. L’emploi public finit 
par tuer remploi privé. Four mon 
ministère, j’ai fixé trots priorités : ré- 
duire les dépenses improductives; 
soumettre; toutes les aides à une éva- 
luation et éliminer celles qui ne se 
justifient pas ; préserver les engage- 

nwik rTt» PPtat, TVtfàmmpnt à l'égard 

des Charbonnages de France dans le 
cadre du plan charbonnier et dn 
Co mmiss ariat à l’énergie ato- 
mique.» 
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Propos recueUhspar 
Martine Orange 
et Arme-Marie Rocco 


Le président de l'UIMM et k réduction du temps de travail 


ARNAUD LEENHARDT, président, de la 
commission sociale du Conseil national du 
patronat français (CNPF) et président de 
l’Union des industries métallurgiques et mi- 
nières (UIMM),-est un farouche opposant de 
ia réduction du temps de travail. « M n'en se- 
ra jamais question dans cette maison », avaït- 
ii indiqué aux syndicats début 1995, avant de 
faire marche arrière sous la pression de jean 
Gandois, président du CNPF. Le dernier bul- 
letin de F UIMM Actualités (juillet-sep- 
tembre 1996) se montre particulièrement vi- 
rulent contre la loi Robien, qui participe au 
financement de la réduction du temps de 
travail (Le Monde du 20 septembre). Elle vise 
à diminuer les licenciemen ts dans les entre- 
prises qui réduisent leurs effectifs et à aug- 
menter les emplois dans celles qui em- 
bauchent. «Au moment où il fout 
prioritairement réduire les dépenses de l'Etat, 
les finances publiques vont Etre amenées à 
supporter le coût des allègements de charges 
prévus. Ce qui ne peut qu'entraver la baisse 
souhaitée des prélèvements obligatoires. Ce 
n'est pas parce qu'une charge est diluée dans 
la collectivité qu’elle devient neutre pour 
l’emploi. Il y a là un risque d’effet boomerang. 
(...) Lorsque la réduction d'horaire vise ù évi- 


ter des licenciements imposés par des pro- 
blèmes structurels, l’impact de la loi est beau- 
coup plus préoccupant, car, dans ce cas, c’est 
nndispensâble adaptation dés entreprises qüi 
• risque d’étrè dangereusement retardée », 
analyse^ IShMM. 

Mais Arnaud Leenhardt est également 
président du conseil de surveillance de Val- 
lourec, un groupe industriel dont H a été 
PDG de 1981 à 1994. Autant dire qu’il 
n’ignore aucune des décisions qui s'y. 
pren rient. Or, sans même attendre la publi- 
cation de la circulaire précisant les modali- 
tés d’application de la fameuse loi Robien, la 
direction de l'usine Vallourec à Déville-lès- 
Rouen a signé un accord tout à fart intéres- 
sant sur— la réduction du temps de travail. 


DEUX OPTIONS 

Tout a commencé par la volonté de la di- 
rection de supprimer 85 emplois sur 420. 
vallourec entend classiquement faire appel 
à FEtat pour financer les préretraites. Mais 
la loi Robien étant passée par là, ni les syn- 
dicats ni Fadmfnistration ne l'entendent de 
cette oreille Début septembre, la CFDT et 
FO présentent deux options de réduction du. 
temps de travail (à 32 ou à 34 heures) per- 


mettant d'éviter les licenciements. De son 
côté, la direction départementale du travail 
préciré qu’elle n’accordera aucune aide si 
VaNoUrec n' étudie pas sérieusement cette 
hypothèse. N'envisageant pas de ré passer 
-des-aides deTEtal la^rwtion.de' VaHourec 
k signé, le 18 septembre, un accord avec les 
Syndicats et l'administration, confiant à un 
expert le soin d '«effectuer une étude de fai- 
sabilité tant en termes. d’organisation du tra- 
vail qu'en termes de conséquence sur l’emploi 
des deux options ^proposées. 

: Non seulement vallourec risque donc de 
réduire le temps de travail, mais la . nouvelle 
organisation aura été dlrectement inspirée 
par une organisation syndicale. Cerise sur le 
gateau : alors que le président de la commis-, 
sion sociale dénonce' ^interventionnisme » 
de l'administration et la multiplication des 
dépenses superflues, F expert désigné par les 
trqis parties sera" financé par Vallourec, 
FEtat et le conseil régional de Haute-Nor- 
mandie. Au grand dam du patronat local, 
Antoine Rufenacht, président (RPR) de la 
région, est ravi, dit-on, de soutenir cette ex- 
périence socialementlnnovante I 


Frédéric Lemaître 


Hughes Electronics rachète 
les satellites de PanAmSat 


FILIALE du géant américain Ge- 
neral Motors, Hughes Electronics 
va devenir deuxième opérateur 
mondial de satellites derrière Tntal - 
sat- Déjà propriétaire du réseau 
Galaxy, dont les dix sateJlites de té- 
lécommunications et de télévision 
couvrent l'Amérique du Nord, 
Hughes s'apprête à racheter, pour 
3,2 milliards de dollars (16 milliards 
de francs) PanAmSat. spécialiste 
des communications internatio- 
nales avec quatre satellites arro- 
sant une centaine de pays, et à le 
fusionner avec les activités de Ga- 
laxy. Leur chiffre d* affaires combi- 
né devrait s’élever à 500 millions 
de dodais (2p milliards de francs) 
et leur valeur boursière à 6 mil- 
liards de dollars (30 milliards de 
francs). 

PanAmSat avait été mis en vente 
au mois d'avril après ia mort de 
son fondateur, René Ansehno, qui 
avait créé la société en 1988 avec 
ua capital de départ de 60 miUlons 
de dollars (300 millions dé francs). 
Cest à Morgan Stanley que tes ac- 
tionnaires - la famille Ansehno et 
le mexicain Grupo Télévisa SA - 
avalent confié la recherche d'un 
acquéreur: Très vite, Hughes s’est 
montré intéressé. Fabricant de 
missfles de croisière et de systèmes 
d'armes pour le Pentagone, Hug- 


hes a compris avant d’autres qu’il 
hri faudrait compenser la chute des 
marchés militaires. 

Profitant de ses compétences 
rian«i la construction de satelTiti»^ 
dont fl détient 60% du marché 
mondial, Hughes a choisi de se 
lancer dans les services d'exploita- 
tion des satellites. Déjà proprié- 
taire du réseau Galaxy, Hughes a 
lancé au printemps dernier Di- 
recTV, un service de tfiéviâbn di- 
recte par satellite offrant plus de 
cent chaînes. ATT, le numéro un 
mondial du téléphone, a accepté 
de payer 137 mülïons de dollars 
(685 millions de francs) pour ac- 
quérir 2,5 % des actions de cette 
nouvelle société. 

La stratégie s’est donc révélée 
payante. Malgré les vicissitudes du 
secteur militaire, Hughes a affiché. 
Fan dernier, un chiffre d'affaires de 
14,7 milliards de dollars (73,5 mil- 
liards de francs) et un bénéfice net 
de 1,1 milliard (5,5 milliards}. De 
quoi affronter sereinement les 
changements à venir: ces derniers 
/ours, les dirigeants de General 
Motors ont confirmé vouloir 
mettre en vente la pattsdpation - 
de 76 % - que le constructeur d’au- 
tomobiles détient dans Hughes. 




Le Lundi 23 septembre *. 


[onde 
INITIATIVES 



METIERS 


Sera entièrement consacré 

aux INGENIEURS 

ne manquez pas 
ce rendez-vous spécial 


Des entreprises vous 
proposeront de nombreuses 
opportunités de carrières 


* daté 24 septembre 
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La SNCF veut déménager son siège social, 
dont les effectifs passeraient de 10 800 à 800 

Les services centraux conserveront le « pilotage » d'une entreprise très décentralisée 


Les banques abaissent 
leur taux de base 



prise i 


MHJIS GAULOIS a rTvwo de mar - 

quer te dârot de sa préssdeDcii à te 
tfte de la SNCF par une décision 
tranchée : 3 a annoncé, vendredi 
20 septembre, que les effectifs du 
siège allaient être ramenés de 
10 800 à seulement 800 salariés. Une 
révolution interne qui, au-delà de 
son aspect symbolique, doit enga- 
ger une récaganisation de Fentre- 
prise ferroviaire et une re définiti on 


après la Banque de France 

Fixé à 6,55 %, ce taux a un impact psychologique 


Loïk le Floch-Pdgent, l’ancien 
président de la SNCF placé en dé- 
tention provisoire depuis le 5 juillet 
1996, avait annoncé en mars le dé- 
ménagement du siège social de la 
rue Saint-Lazare et la cfivi^on par 
trois des effectifs centraux. Après 
avoir visité les locaux nombreux, 
disparates et labyrinthiques du 
quartier Saint-Lazare, M. Gallois a 
annoncé, dès son arrivée, que le dé- 
ménagement serait l’une de ses 
trois priorités, à côté de la re- 
conquête des parts de marché et de 
la régionalisation des services fatro- 
vfctires de proxbnibË. 

M. Gallois ademandé que la ré- 
flexion s’organise autour de deux 
pâtes : tme SNCF organisée vertica- 


le ment par activités (voyageurs, 
fret, infrastructure-^, dans laqngng 
les directions de chacune des 
branches seraient centralisées an 
siège, ce qm nécessite le maintien 
de 3 000 à 4 000 personnes ; ou bien 
une SNCF encore plus décentrali- 
sée, dans laquelle te siège sodaî ne 
conserverait qu’un rôle de pilotage 
général, ce qui suppose de ramener 
les effectifs autour de 500 per- 
sonnes. 


Une révolution 
interne 

qui doit engager 
une réorganisation 
de l'entreprise 


Cinq jours après que la missi on 
déménagement, conduite par Jean- 
Didier Bodin, lm eut présenté ses 
conduâons, lundi 16 septetn- bre, le 
PDG a choisi la seconde option. Le 
siège social, qui restera implanté 


France Télécom se désengage 
des logiciels et services informatiques 



A QUELQUES MOIS de sa 
transformation en société ano- 
nyme èt de son entrée en 
Bourse, l'heure est aux remises 
à plat chez France Téléc cnn. Dé- 
cisions financières (révision 
comptable, réévaluation d’ac- 
tifs) dans le cadre de la prépara- 
tion du büan d'ouverture, mais 
aussi stratégiques : l’exploitant 
téléphonique accélèR; la. res- 
tructuration, axnorcéemi-1995, 
de ses activités dans les logiciels 
et services informatiques et 
prend de plus en plus ses dis- 
tances vis-à-vis de ce secteur. 

Le 10 septembre, France Télé- 
com a annoncé la vente à la 
firme de capital-développement 
Caravelle de 80 % du capital de 
Diagram (logiciels de gestion 
pour les marchés de capitaux), 
qu’ü contrôlait à 100 %. D’ici 
peu, l’opérateur devrait aussi 
être amené à céder à ia firme 
franco-britannique Sema Group 
le contrôle de sa filiale Tells, se- 
lon plusieurs sources, l’une 
d’elles notant que, si les deux 
groupes discutent, rien n'a été 
signé. Créée en juillet 1995 par 


fusion de la société IBSI avec 
une partie de l’activité de la so- 
ciété Télésystèmes, Telis 
(2 000 personnes), qui offre des 
services d’ingénierie et d’inté- 
gration de systèmes, réalise un 
Chiffre d’affaires de 1,2 milliard 
de francs, dont 47 % dans les té- 
lécommunications (avec France 
Télécom popr l’essentiel). r r 


Thomson-CSF 

veut vendre Thomainfor 


Thomson-CSF a signé une 
lettre d'intention pour la vente 
de sa filiale Thomainfor à la so- 
ciété américaine Libra Global 
Service (LGSX La décision finale 
devrait intervenir en novembre, 
a indiqué le 20 septembre 
Jacques Vannier, responsable 
de P activité service et informa- 
tique de Thomson-CSF. Tho- 
mainfor (1200 personnes en 
Fiance, 300 en Europe) a va ses 
ventes chuter à 850 millions de 
francs en 1995, contre 12 mil" 
Liard en 1992. SI son résultat 
d’exploitation est « proche de 
l’équilibre », le résultat net est 
négatif en raison de restructu- 
rations, la société se reposition- 
nant de la maintenance d'ordi- 
nateurs sur l’alde an 
redéploiement de parcs infor- 
matiques. « LGS est spécialisée 
dans rachat et ta revente d'ac- 
tifs », dénonce la CFDT do 
groupe Thomson, qtrf craint un 
dépeçage et exige le * retrait» 
du projet. Selon M. Vannier, 
c'est la société de leasing Gemi- 
ni, chapeautée par LGS- elle 
gère Péqitivalent de 15 milliards 
de francs de parcs informa- 
tiques -, qui souhaite «faire de 
Thomainfor ia adonne vertébrale 
de son activité en Europe * et 
créer un ensemble Posant 
3 milliar ds de francs de chiffre 
d’affaires dans deux ou 
trois ans. 


CHANGEMENT Œ POUÏIQUE 

Sollicitée à plusieurs reprises 
pour expliquer ses projets dans 
les services informatiques, la di- 
rection de France Télécom n’a 
. pas répondu. En tout état de 
cause. Sema Group, dont l’opé- 1 
ratera détient 203 % du capital 
depuis l’automne 1992, semble 
devoir devenir son point d’ap- 
pui central dans ce secteur. 

• En novembre 1995, France Té- 
lécom a déjà cédé à Sema Group 
40 % de sa filiale TSFM, issue de 
la scission de Télésystèmes et 
spécialisée dans l'infogérance 
(prise en charge de tout ou par- 
tie du système d’information 
d’une entreprise). Les deux 
groupes ont des sociétés 
communes dans l'infogérance 
en Grande-Bretagne et dans les 
télécommunications. 

La politique menée par France 
Télécom tranché avec celle qui 
prévalait il y a peu encore. Mar- 
cel Roulet, l’ancien président de 
l’opérateur, avait multiplié à 
partir de 1990 les opérations de 
croissance externe. En 1992, 
l'objectif affiché était de réali- 
ser 10 milliards de francs de 
chiffre d’affaires dans les logi- 
ciels et services cinq ans plus 
tard, contre 4 milliards à cette 
date. 

La motivation était double. 
Défensive tout d’abord: il 
: s’agissait de «sanctuariser» us 
savoir-faire touchant au cœur 
d'activité de France Télécom en 
évitant, via des participations 
chez les principaux fournis- 
seurs, que ceux-ci ne passent 
dans le giron d’un opérateur 
concurrent Offensive aussi, car 
M. Roulet eütûnait qu’un opéra- 
teur ne pourrait plus accompa- 
gner ses clients s’il ne possédait 
pas de compétence sur l’en- 
semble du domaine de l’infor- 
matique et des télécommunica- 
tions. 

Pour -MicheLBon, l’actuel 
PDG, I'-* analyse stratégique a 
changé. Les logiciels et services 
restent quelque chose de vital, 
mais l'externalisation n'est plus 
un risque stratégique. (~) Même 
si, pour un opérateur, les sys- . 
témes d’information sont primor- 
diaux, avoir des sociétés captives 
de logiciels et services n’a pas 
beaucoup de sens *• 


PhiMppe Le Cceur 


dans Paris intra-muros conformé- 
ment à la volonté du gouverne- 
ment, regroupera 800 personnes, fl 
n’assureraqaetes«rnasEwsdepSn- 
tagt de Fentreprise ». Seuls le comité 
exécutif et les directions de la stra- 
tégie, de Paucfit, de la communica- 
tion devraient y rester rattachées. 
Les directions centrales (voyageurs, 
fret, infrastructures) et les direc- 
tions nationales qui leur sont ratta- 
chées, seront regroupées chacune 
en un lieu unique (la direction voya- 
geurs compte, aujourd’hui, pas 
moins d’une vingtaine d’implanta- 
tions à Paris). Enfin, les services 
techniques ou de production seront 
rattachés à des directions nationales 
ou régionales. 

La réduction des effectifs cen- 
traux, telle qu'annoncée par Loïk Le 
Hoch-Prigent, n’est pas mise en 
avant Dans un premier temps, le 
président semble vouloir mettre en 
place physiquement et géographi- 
quement la nouvelle organisation 
de ia SNCF par grandes activités, 
avant de réduire tes effectifs lorsque 
cela s’avérera nécessaire. Mais la 
lettre interne, diffusée à l'ensemble 
des cheminots vendredi soir, rap- 


pelle que tes Objectifs de la réforme 
du siège sont la clarification de ses 
misions, sa modemisaikHi et «f al- 
légement et la réduction des coûts de 
structure afin de privilégier T affecta- 
tion des moyens au plus près du 
client ». 

La direction de l'entreprise pro- 
met, dans cette lettre, que la 
«concertation sera approfondie et 
exemplaire» et que « les attentes in - 
dMdueBes des agents seront prises en 
comptevpour permettre de présen- 
ter un premier projet de répartition 
et d’imptentafion d5d à te fin de 
Tannée. Le déménagem ent pourrait 
commencer au cours de Tété 1997. 

Vendredi matin, la direction avait 
ouvert les négociations avec tes syn- 
dicats sur un projet permettant aux 
cheminots, sous certaines condi- 
tions, d’être dispensés d'activité dès 
cinquante-trois ans. Le congé de 
dfcpambilîré de fin de carrière (CFC) 
est no tamment présenté conm» un 
moyen d'accompagner tes réformes 
structurelles et tes réductions d’ef- 
fectifs à vente Eu porticnBer dans 
les services centraux parisiens. 


Christophe Jakubyszyn 


LA BNP, LE CCF, la Société gé- 
nérale, te Crédit lyonnais et les 
Banques populaires ont annoncé 
vendredi 20 sept e mbre une baisse 
de leur taux de base bancaire 
(TBB) de 020% à 635 %. Le taux 
de base bancaire a un impact psy- 
chologique, même s’il ne s’ap- 
plique qu’à 4% des crédits aux 
particuliers et 15 % des prêts aux 
entreprises, principalement les 
crédits de trésorerie et d’équipe- 
mate. 

Cette décision - qui prendra ef- 
fet Je lundi 23 septembre- a été 
prise en raison de «révolution des 
taux de marché et de la modifica- 
tion des taux directeurs de la 
Banque de France », a précisé la 
BNF* qui a été 1a première à enta- 
mer le mouvement La veille, la 
Banque de France avait abaissé 
son taux d’appel d’offre (taux 
plancher) de 0,10 point à 3,25 %. 

«On a observé que notre panier 
de ressources avait baissé *, sou- 
ligne une autre banque qui réfute 
la corrélation entre la baisse du 
TBB et celle de la Banque de 
Fîance. De fait, les banques 
commerciales, qui avaient laissé 


passer leur tour à trois reprises, 
ont cette fois réagi immédiate- 
ment. Leurs taux n’avaient pas 
bougé depuis le 22 avril, alors que 
depuis cette date la Banque de 
France avait méthodiquement 
poursuivi sa politique des petits 
pas. Depuis le début de Tannée, 
l’institut d’émission a baissé neuf 
fois ses taux d’intervention, qui 
sont passés de 4,20% à 3,25%. 

Point besoin cette fots-d de rap- 
pel à l’ordre du ministre de 
l’économie. Le 1° février, fl avait 
fallu que Jean Arthuis se plaigne à 
haute voix pour que les banques 
décrochent du niveau de 7,50 %, 
figé depuis le 26 décembre 1995 et 1 
qui était à T époque trois points 
au-dessus du taux du marché à 
court terme. Les banquiers avaient 
fait dn TBB un élément de négo- 
ciation pour obtenir une baisse du 
taux de rendement du Livret A. 

Le taux de base bancaire n’a ja- 
mais été aussi bas depuis le mois 
de septembre 1972 (630%). Le 
22 mal 1981, 11 avait culminé , à - 
17%. 


Ba,S. 



Compagnie Générale des Établissements Michelin 


Résultats consolidés du premier semestre 1996 


' Aucours du premier^ 
saflsfajsgB» 



de l’activité de Michelin, supérieur à celui de l'année précédente, est globalement 


des ventes. 


cent des marchés du premier équipement a toutefois pesé sur le niveau 


En Asie et en Amérique du Sud, Michelin a fortement ati^^^sçs ventes sur des marchés en développement important. 

s’ét^Ui ^^^-sûüiajds de francs, èà'^q%rtssion de 5,4 % par rapport au premier semestre 1995. 
. x i — = — = — lùâç^àpïÉlioration de volume des ventes et celle du niveau des prix. 

lie trois milliards detemÿs^.est en amél^^sq de près de 50 % par rapport au premier semestre 1995. 

351 millions de francs, açpré$jine provisiou^ôçèptionnelle de 709 millions de francs (17,5 milliards de 

^,-^y social aan^^fxir. ; gn co^^^aboration au sein de la filiale espagnole Neumâticos 

; a ^uftaî^^^.^^i^réglementaire propre à ce pays. 



U 

est 

celui du premier 


itage du chiffre 
31 % par rapport à 
■même en hausse de 26 % 




principaux éléments des comptes 


de résultat consolidés 


par rapport à celui du premier semestre 1994. 

Les deux facteurs principaux de l’amélioration de la maige 
opérationnelle sont d’une part le niveau des prix de vente, 
diantre pa n la maîtrise des coQts. 

n_-J -• 

lées tout au long de 
t de compenser les 
nÉîëfcs, ont donné leur plein 
: de l’année en cours. Le prix 
le a ainsi progressé de 2 % 
1995. 



premier semestre 


icteur est 1a réduction du coût unitaire de pn> 
pbque à hauteur de 40 % environ l’augmentation, 
constatée du résultat d’exploitation. Cette amélioration résutet ;. 


en miÜions : a^^^f^\ 

1er semestre 
1995 

1er semestre 
1996 

Chi&e d'aflaires^^:^^- 

33.110 

34.907 

Résultat d'expIofttiÉMfcy.'^t- 

2.758 

3.619 

„ . àaî , V> 1 À‘i3i 

Résultat finanaet?y£fljffi; 

(804) 

(737) 

Résultat courant; 

1.954 

2.882 

Résultat excep^^l;é^veis 

221 

(728) 

Impôt sur les béééfexà^ 

(665) 

(803) 

Résultat nei'K vÿi V : 

1.510 

1.351 

soit: 

- pâadtt v.; . ..... 

1.434 

1.266 

dèïr Tiafit&^XBhSrsÿsn 

Èfc.. 76 

85 



4.188 


-£■ 


des actions conduites dans le cadre du Plan de tédcçaoâ- cfesC : -V- r i ‘ 

coûts. c f u ' entraînerai£ la 

* .i. _ *» ■■ — rit. J ' rr . ivernirtiirarinn ail rniirc 


contre 2,4 
L’améli 
moyenne d 



ente, 
t, la dette 


'fice consolidé progresse 
fypsovrappon à celui du premier 


Le résultat courant est un bénéfice de 2 882 millions de 
francs. L'augmentation de 928 millions de francs par rapport 
â celui du premier semestre 1995 provient, pour un montant 
de 861 minions, de l'amélioration de la marge opérationnelle et 
pour le solde de la baisse de la charge financière. 

Le résolut exceptionnel comprend pour l’essentiel la 
provision constituée par la filiale espagnole pour couvrir Ies< v 

.TENDANCES ET PERSPECTIVES 

Les tendances observées sur les marchés au se poursuivre. L’activité globale est 

demeurée soutenue pendant l’été et devrait se un niveau satisfaisant, en croissance modérée 

par rapport -à l’année précédente. D’autre de jouer un rôle favorable. 

Michelin devrait donc confirmer, pour tëu&fe qu'il réalise depuis 1994. 


restructurariou au cours des prochaiûèh&Béjâ. 1 ^. - 

La capacité d'autofinancement du premier âemei^ : l99& ; esi 
de 4,2 milliards de francs, en augmentation. ï^ jSe^ÇT.^» 
par rapport à celle du premier sem^nB;î995-:; ; : ' "* •’ \ 

Le bénéfice net consolidé s|frés i pi^ ^«OTtfote 
exceptionnels, dont^^roÿisk#:ïfe frètes 

-- ' • - J - 
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RETRAITE La création de fonds 
de pension va modifier l'offre et le 
marché de l'épargne, et l'exemple 
de la Préfon peut servir : c'est un or- 
ganisme spécialisé depuis près de 


trente ans dans la retraite par capi- 
talisation réservée aux fonction- 
naires. • LE FONCTIONNEMENT de 
la Préfon montre à la fois {Intérêt 
pour un complément de retraite par 


capitalisation et les difficultés de 
gestion sur une période très longue. 
• LA PRÉFON n'a d'ailleurs pas rem- 
porté un grand succès. A la fin de 
Tannée 1995, la Préfon comptait 


seulement 135 000 cotisants et 
45 000 retraités percevant en 
moyenne 3 000 francs par trimestre. 


Les fonds gérés atteignaient envi' 
ron 15 milliards de francs. • Uh 


AVANTAGE non négligeable : la dé- 
duction des cotisations versées au 
■ fonds de pension du revenu impo- 
sable brut est possible dans la limite 
de 17 928 francs cette année. 


La Préfon illustre les contraintes de gestion des fonds dé pension 


L'organisme spécialisé dans l'épargne-retraite par capitalisation en faveur des fonctionnaires va fêter ses trente ans. 
En dépit d'avantages fiscaux importants, son succès est resté modeste avec 135 000 cotisants et 45 000 retraités 


UN FONDS DE PENSION est un 
produit de placement dont la durée 
d'existe nc e pourrait dépasser facile- 
ment les 50 ans, à raison de 30 ans de 
cotisation et éventuellement 20 ans 
demie, et des renseignements sont 
Indispensables aux souscripteurs 
pour éviter les désülusfoDS. 

D’abord, évidemment, la nature 
des placements réalisés et les perfor- 
mances financières «nmigfig^ En- 
suite, les fiais perçus sur les verse- 
ments des salariés et de Temptoyeui; 
sur les capitaux gérés et éventuelle- 
ment lors du versement des pensons. 
En troisième lieu, puisqu’il s’agit 
(Tune rente viagère, la façon dont est 
pris en compte rallongement de la 
durée de la vie dans le calcul des 
rentes : le montant de lazente viagère 
fournie varie couramment de 10 % à 
20 % selon les assureurs. Enfin , le 


mode de relèvement des pensions 
servies car les assureurs ont le choix 
entre plusieurs systèmes. 

Informer clairement à la fins les co- 
tisants et les retraités est une tâche ar- 
due, comme Préfon-Retraite, le plus 
ancien (créé en 1967 pour les fonc- 
tionnaires) et le plus important des 
fonds de pension français, en a fait 
Feapérience. Au début des années 60, 
les régimes compbénientafres obliga- 
toires des salariés se généralisaient. 
Les syndicats de fonctionnaires ont 
demandé la création d’un système 
concernant tes salariés de la fonction 
publique en disant notamment va- 
loir que les primes ne donnent pas de 
droits à retraite. Premier ministre, Mi- 
chel Debré posa comme conditions 
que le régime, facultatif, soit géré se- 
lon le principe de ta capitafisatian et 
que la Caisse nationale de pré- 


Un petit paradis fiscal 


Préfon-Retraite, le fonds de pension des fonctionnaires, fonc- 
tionne selon un système par capitaHsatkm : intéressé cotise pour 
hiMnfime quand 0 sera retraité. La déduction des cotisations versées 
an fonds de pension du revenu imposable brut (avant déduction des 
10 % et abattement des 20 %) est possible dans la limite de 
17 928 francs cette année. Mais fl est possible de déduire autant de 
fois cette somme que Pon rachète d’années. En revanche, à Farrivée, 
la rente Préfon sera imposée comme toute pension de retraite. 
L’avantage fiscal est donc d’autant plus grand que le salarié se trouve 
dans une tranche d’imposition élevée. Pour un cotisant de 50 ans im- 
posé à Pnnpôt sur le revenu dans la tranche à 50%, la comparaison 
avec l'investissement dans un PEP (dont la rente sera nette d'impôt) 
montre que Préfon remporte d’environ 20% (en tenant compte des 
conditions d’achat moins favorables en vigueur à compter de 1997). 
Mas Finvestlsseur perd la disponibilité de son capital, ce qui n’est 
pas le cas avec le PEP où la sortie en capital non imposé est possible- 


voyance (CNP), bras aimé de PEtat 
dans Tassurance, gar antiss e les droits 
des retraités. 

L’avantage fiscal de la déductibilité 
des cotisations étant très généreux, 
les responsables des finances pu- 
bliques co mme les syncficaüstes s’at- 
tendaknt à un raz-de-marée. Mais, à 
la fin de l’année dernière, Préfon 
comptait seulement 135 000 cotisants 
et 45 000 retraités percevant en 
moyenne 3000 francs par trimestre. 
Les fonds gérés atteignaient environ 
15 milliards de francs. 

Un succès lânité par rapport à une 
rHwitMi» potentielle ^ piments i p fl - 
lions de personnes (il suffit pour 
acfliérer d’avoir été salarié de l'Etat, 
une fois dans sa vi^ mfime sH s'agit 
d’un emploi très temporaire, et les 
conjoints et concubins peuvent aussi 
cotiser). 

La formule n’&ait guère dans Pair 
du temps : durant les armé» 70, les 
retraites étaient généreusement rêva- 
1 o risées, ce qui n’ineftait pas à 
Pépargne, et la rigkfâé du système qui 
ne permet pas de récupérerai capital 
s'est révâée un obstacle majeur. 

La qualité de rinformatkm n'était 
pas en cause. Dans ce domaine, les 
syndicalistes gestionnaires de la Pré- 
fon forent meme plutôt m avance. A 
partir de 1974, les adhérents ont été 
chaque année informés par courtier 
du rendement global des placements 
réalisés avec leur épargne et le buDe- 
dn commente abondamment les per- 
fomrarKES des marchés d'obligations 
et d’actions (moins de 10 % des place- 
ments). A Pépoque, les clients d’un 
grand nombre de compagnies cfassu- 


-AW FINANCIERS DES SOCIÉTÉS- 


RESULTAT SEMESTRIEL A NOUVEAU EN HAUSSE 


Le Conseil d’Administration de TECHNIP, réuni le 19 septembre 1996 sous la 
présidence de Pierre VAILLAUD, a examiné les résultats consolidés audités pour le 
premier semestre 1996. 


Données consolidées 

i 

Premier semestre 

Exercice 

(en müEorts de fronts) 

1996 

1995 

% 

1995 

Chiffre d'affaires 

4 803 

4 513 

+ 6,4% 

9 205 

Résultat net part du Groupe 

247,6 

212,5 

+ 16,5 % 

440,3 


Le résultat net paît du Groupe s'établit à 247,6 millions de francs pour le premier 
semestre 1996, soit en augmentation de 16,5 % par rapport au premier semestre 1995. 
Le résultat net part du Groupe représente 14,87 francs par action après dilution. 

Le chiffre d'affaires consolidé qui s'établit à 4,8 milliards de francs contre 
4,5 milliards de francs au premier semestre J 995 est en hausse de 6,4 %. L’activité a 
été réalisée à 35 % en Europe de l’Ouest et reste à 85 % sous forme de contrats dé 
en main ou assimilés. 

Les évolutions se présentent comme suit : 

► Reprise de l’activité en Europe 


Répartition géographique du chiffre d’affaires 30/06/96 1995 


Jîurope del’Ouest 

G È J. /Asi e Centrale 

Moyen-Orient 

Exfiême-Ô rient 

^Urique 

-Amériques 

► Activité soutenue dans le secteur de ('industrie 


Répar tition par activitédo chiffre d'affaires 

Raffinage/Gaz 

Gisements 

Pétrodu mle/Erigrâis 

Industries /Infrastructures 


3W06/96 1995 

39% 40% 

^5_% ^9% 

_37% ‘ 37% 

Ï9% 14 % 


La part des contrats en cours restant à réaliser (backlogl dans le Groupe, s'élève à 
12,6 milliards de francs en légère diminution par rapport au 30 juin 1995 (13.2 milliards 
de francs). Ce chiffre, qui ne tient pas compte d’importants contrats acquis mais non 
encore mis en vigueur, représente sensiblement plus d'un an de chiffre d’affaires. 


PERSPECTIVES DE RESULTAT 

Globalement, la situation financière au 30 juin 1996 s'est à nouveau améliorée, et le 
niveau d'activité du Groupe permet d’envisager une bonne croissance des résultats 
annuels. 


TECHNIP 


CONCEPTION & RÉALISATION 
DE GRANDS PROJETS INDL&TRIHJi 



rances n’étaient pas Pobjet (Tune telle 

sollicitude. 

Pourtant, la référence au rende- 
ment des placements a disparu à par- 
tir de 1986, remplacée par une fonde 
d’indications i.liTflv ég s et de compa- 
raisons sans grande signification sur 
la répartition des investissements 
dans les quatre fonds gérés par la 
CNP, FUAR le GAN et les AGF qui se 
partagent Pensemble des pfacemenîs 
de la Préfon. 

Du coup, en 1994, certains adhé- 
rents ont entamé une campagne de 
presse pour critiqua: le manque de 
transparence de la gestion tmancBae, 
et tes gestionnaires de Préfon ont re-_ 


pris Rxiitiative. Depuis Tan denriec le 
tans de rendement réalisé annuelle- 
ment par les placements constitués 
avec F épargne est à nouveau adressé 
aux adhérents. 


DÊSÉQUUBRE ... . 

L’argent confié i Préfon ajapporté 
8,26 % en 1994 et 7,58 % en 1995 
(7,93 % et 7,28 % net de fiais de ges- 
tion). la présentation des fiais a été 
clarifiée. A partir du lf janvier; les ; 
fiais lois du versement seront rame- 
nés de 6 % à 43 % et ceux perçus an- 
nueHemenr sur Fépargne gérée aug- 
mentés à 0/45 %, des taux paran tes 
plus bas dn manié. 


Reste un point essentiel: celui du 
nyT nrant 'Vs p»-n<tînm et da lair prix 

d'achat pour les cotisants. Les retrai- 
tés activé dek Préfon ne sont pas lé- 
sés. Ils sont même trop bien lotis— 
aux dépens des nouveaux cotisants. 
Le montant actuel de leur pension 
. tient en effet compte par avance tfun 
taux de rendement des placements 
de 3,5 %. Userait donc normal que la 
réévaluation de leurs pendons soit 
égale au taux de rendement annuel 
des placements moins 3,5 %» mais ces 

derrôèresannées,letaiixaétésupé- 

rieux. 

Si Fon ajoute que les tables de mar- 
talfté précédemment en vigueur 
soùSHestimaientralfon^mait de la 
durée de la viq, ks actuels retraités 
ont étebiganentfesorisés, et les co- 
tisants ayant déjà acquis des points 
également Cest la raison pour la- 
quelle à partir de Tan prochain, les 
nouveUes cotisations anuntim pou- 
voir «Tâchât des points de retraite dé- 
croissant avec FSge. Les cotisants plus 
Sgés paieront davantage, de façon à 
corriger progresâwmait le déséqüf- 
Ebre existant. 

La modi&atian n’est pas anodine. 
D reste à savoir si, cette fols, tout le 
mande paie te juste prix, le directeur 
général, Daniel Jean, affirme que 
réquffihre est rétabli et que les nou- 
veaux cotisants toucheront vraiment 
la valeur de leur placement, compte 
tenu de leur espérance de vie réeflé. 
Les actuels cotisants seront certaine- 
ment intéressés par la démonstra- 
tion. 


Alain Verrwt 


Les rédu&ons 


SI rien ne change lors de la discussion 
budgétaire, la réduction d’impôt consentie au 
titre des Intérêts d’emprunt immobilier 
disparaîtra le 31 décembre. Ce bonns fiscal, qui 
concerne notamment les prêts destinés à 

S financer Pacqulsition d’une 
résidence principale (on 
destinée è le devenir), ouvre 
droit, pour l’ancien, à une 
réduction d’impôt égale & 

25 % du montant des intérêts 
dans la limite d’an plafond de 
15 000 francs durant dnq ans 
immobilier pour tm couple marié, avec 

un supplément de 2000 francs par personne & 
charge- Régime encore pins favorable pour le 
neuf avec un plafond porté à 40 000 francs pour 
un couple marié. 

Paradoxale, pniqu'elte intervient à un moment 
où la conjoncture Immobilière reste floue, cette 
suppression doit-elle pour autant inciter un 
acquéreur à brusquer un achat Immobilier ? 
Deux cas de figure sont possibles : 

- Si, après avoir déniché le logement de vos 
rêves, vous êtes sur le point de concrétiser une 
affaire, pressez le mouvement car Factuelle 
réduction d’impôt offre une prime à 
l'Investissement appréciable. De surcroît, la 
baisse des prix de l'immobilier, conjuguée & celle 
des taux decrédits, qui, selon F Association 
nationale pour le logement (AN IL), s’est 
poursuivie durant le troisième trimestre 1996, 


- ■ ~n "'•» -JÙ « WHI OU fia» iJcaiamià 

mJHtéeirfaveur d’une prise de dëtBTdh rapide. 
SI & la fin 1995 la moyenne des prêts Immobiliers 
à taux fixe se situait autour de 9%, O est • 
aujourd’hui possible de trouver des formules de 
financement à 7 %, Voire moins en négociant 
pied à pied avec sa banque. ... 

- Deuxième cas de figure, vous envisagez . . 
d'acheter; mais votre prospection n’est pas 
boudée. En ce cas, inutile de vous précipiter. D 
serait suicidaire d’acquérir un logement de 
qualité moyenne, qu'il fondra rembourser 
durant quinze ans, sous pxétexte-de pouvoir 
retrancher immédiatement quelques milliers de 
francs à sa feuille d'impôt. Aucun professionnel 
dn marché ne Plgnoré : la valorisation d'un - 
investissement immobilier est conditionnée par 
sa qualité d’emplacementnet de construction. 

Cette règle d’or condamne impitoyablement 
ceux qui s'engagent trop vite. Et cela d'autant 
pins que. exception faite de la probable 
extinction de la réduction sur les intérêts 
d'e m pr unt , le marché immobilier reste favorable 
aux acheteurs tant pour tes prix de marché que 
pour les conditions de financement. En outre, 
selon certaines sources, 11 n’est pas impossible 
que te gouvernement mette en place des 
mesures de nature à compenser la fin des . . 
avantages fiscaux liés aux intérêts, d’emprunt 
afin de soutenir un marché qui n'arrive pas à 
s’extirper de la crise. 


Arnaud de Fréminvïüe 


Comment payer tes droits de succession à crédit 



En principe, tes droits de succession doivent 
être acquittés dans les six mois suivant un décès. 
Mais sous certaines conditions l'administration 
fiscale accepte de faire crédit. Pour bénéficier du 
règlement fractionné des 
droits, le contribuable doit 
déposer une demande écrite 
d’échelonnement auprès du 
Trésor public. Le fisc 
- comme tout prêteur qui se 
-respecte - exigera alors des 
garanties : hypothèques, 
rscautë nantissements, engagement 
solidaire souscrit par une ou plusieurs 
personnes physiques ou morales agréées comme 
caution par le comptable des impôts. 

La prise de ces garanties se fait aux frais du 
contribuable. SI la demande de crédit est 
acceptée, les droits dont te paiement est différé 
donneront lien au versement d’intérêts à un 
taux qui est actuellement de 630 % par an. Ce 
taux ne variera pas pendant la durée du 
fractionnement. 

Dans la pratique, la durée de Fétatement 
accordé par radmtnistration varie entre un an et 
cinq ans eo fonction du pourcentage global de . 
taxation à F occasion de la succession. Sachant 
que les versements doivent être égaux et 
espacés de six mois an plus, voici comment 


ra dmi nistration détermine la durée maximale 
du fractionnement. 

Les droits pourront être acquittés en 2 
versements an plus s’ils n’excèdent pas 5 % de 
l'héritage, 4 versements s’ils sont compris entre 
5 %etlo%, 6 versements entre 10% et 15%, 
a versements entre 15% et 20% et 10 versements 
au-delà de 20%. Exemple : sur une succession de 
700 000 francs en ligne directe, les droits à payer 
sont de 128 750 francs. Le taux de taxation est de 
1839 %. L’étalement pourra doue être accordé 
sur 4 ans (8 versements semestriels). Avan tage 
supplémentaire accordé aux héritiers en ligne 
directe et au conjoint du défont : le délai de 
fractionnement maximal passe de 5 ans à 10 ans 
si F actif successoral inclut an moins 50 % de 
Mens non liquides : fonds de commerce. 
Immeubles, valeurs mobilières non cotées eu 
Bourse, brevets d'invention-. 

A noter que les héritiers peuvent aussi 
bénéficier de la procédure de règlement différé 
des droits - report de F Imposition moyennant te 
paiement d’un Intérêt - lorsqu’ils héritent <Pun 
bien dont la propriété a été démembrée. Cest le 
cas par exemple lorsque Fusufratt a été attribué 
au conjoint et que les enf ants reçoivent la 
nue-propriété. 


Laurent Edebnorm 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


LE MONDE /DIMANCHE 22 - LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996/17 


REVUE 

DES ACTIONS 


AGMMLMENTAUE 


&OH* 


Bongrain 


2500 


Danone 


72T 


Eridanta Beghin 770 


Fromageries Bd 4320 


LVMH MoetVuhton nZ7 
POTod-Rleard 2BQ^o 


Remy Cotmreau 129 


Saint-Loi ts 


1200 


ASSURANCES 


EN dépit dîme série de résultats d'entre- 
prises plutôt bien cFua projet de bud- 

get, également bien accudffi, de la hausse du 
fiancée de cdte du Matif; la Boutse de Ifctis a fait 
du surplace cette abandonnant symbo- 

liquement en cinq séances 
0,04 % à 2 079/36 points. 

Michelin avait débuté la 
semaine sur les chapeaux de 
roue dans la perspective de 
bons résultats semestriels. 
Ces dernlexs, annoncés mar- 
di, n’ont pas déçus. Le désor- 
mais numéro deux mondial 


De bons résultats pour rien 


MtNBP’OE.MAMANT 


2MM6 


DW. 



2 HMS 


ACT-AgÆenJranoa 139 AO 
A» 283 


GAN 


11M0 


SCOR 


200 


UAP 


101 £0 


Union AssurFdal 


623 


BATOIENT ET MATBRAUZ 



MHS 


Ml 



VALEURS 

du paeu a réalisé un résultat net consolidé, part 
dn groupe, de 1,266 mflBard de ftancs au premier 
semestre contre 1,434 unEardun an plus tût, eu 
baisse 11,7%, mais le résultat tfexpïoJtatiOB a 
progressé de 31£ % à 3,619 milliards. L'action ter* 
mine la semaine à 261 lianes en hausse de 2£7 % 
sur son cours du vendretfi 13 septembre et de 
33,6 % depuis le début de fannée. 

Le marché n’avait pas pi réagir au chiffr e d'af- 
faires du Qnb Médftérannée pour les neuf pre- 
miers mote annoncé fly a hnitjoiirs, à iaveflte du 
week-end après la dflturc du marché. Le Oob a 
réalisé un chiffre d’affaires consolidé de 
5,837 musante de francs, en recul de 7,7% par 
rapport & la même période de Fexextfce pré- 
cédent, mais, à périmètre et taux de change 


constants, te chiffre d’affaires du groupe est en 
recul de 2J %. Les botiraere anfidpaiWrf pnv. Le 
titre s’est apprécié de 5 % à 390 francs lundi, 
avant que des prises de bénéfice ne ramènent sa 
progression hebdomadaire à 2,42 % à 380 francs- 
Toujours du côté des résultats, Eridania Beghïn 
Say qui avait déjà gagné près de 5% la semaine 
passée a continué sur sa lancée avec un gain heb- 
domadaire de 332 % à 778 francs après l'annonce 
de son résultat semestriel Le groupe a annoncé 
une baisse de san nésuM net de 9,7%, mais cdte- 
d était anticipée par le marché. En revanche, son 
dnfire d'affaires a progressé de 5,5%. La société 
de Bourse Leven a modifié son opinkm sur le 
titre. Cette dernière est passée de « consovor » & 
«acheter», estimant qu’au cours de 870 francs 
valorisant douze fiâs les bénéfices attpfw*™ en 
1997 semble justifié compte tenu de la croissance 
des bénéfices sur les cinq prochaines aimées. 


mance » à « sous-performance », Paribas Capital 

Market de «conserver» à «vendre», leven de 

« acheter » à « alléger ». 

Le Crédit fonder de Rance termine la semaine 
à 69,55 francs contre 69,60 francs, huit jours au- 
paravant. L’Association pour la défense des ac- 
tïonnaires minoritaires (ADAM) du Crédit fonder 
a annoncé, mardi, qu’elle n’exerçait pas de re- 
cours c ou rre la décision de recevabilité de To fire 
pubüque d’achat de la Caisse des dépôts et consi- 
gnations (CDC). En revanche, rassodation va 
exercer un recours contre le visa délivré, inégu- 
Eérement selon eSe,par la COB à FOPA le 6 sep- 
tembre. La note d'information accompagnant 
FOPA n’est ni respectueuse de kréétemetBafion 


HSCAUnÊ SUR UES ALCOOLS 
Pernod-Ricard termine la semaine à 
27830 francs en repE de 4^3 % sur son cours de 
la semaine précédente. Les opérateurs notent 
que le titre a été affecté par la contraction de son 
bénéfice opérationnel au premier semestre et par 
la perspective tftm relèvement de la fiscalité sur 
tes alcoob. Selon Pageoce Rôtir, trusteurs socié- 
tés de Bourse ont abaissé leurs recommanda- 
tions, SGE Delahaye passant de « sur-perfbr- 


jd <a>ffkante pnmr rlA twrnrôw faut vendre OU 

conserver les actions, a estimé FADAM. 

Enfin, Le conseil d’administration de la 
Compagnie française Philips a approuvé deux 
projets visant à mettre en œuvre une offre pu- 
hfiqoe de retrait (OPR) suivie d’un retrait obliga- 
toire des actions La Radkxedimque et des ac- 
tions Compagnie Philips Eclairage. Ces deux 
projets visent à simplifier l'organisation et les 
structures juridiques des activités de la compa- 
gnie française PinEps après que Phffips ait pris 
par OPA, au mois de janvier, 1e contrôle de [Aïs 
de 95 % de te Radiotedmique. 


François Bostnavaron 


Moufinei 


afllRE 


2MMC 


DHL 


Air Liquide 


843 


Gascogne (B) 


Midhefin 


43SJ0 


259,50 


Plastic-OmiUly) 419 


Rhône Poulenc A 13 M 0 


Roussel Udaf 


1206 


Sanofl 


420,90 


Synchehbo 


459 


CONSOMMATION NON ALIMENTAIRE 



BIC 

'708 |HBIMi|K 

Christian Dior 

642 jWfcMMÎBÜfl 

darins 

725 iKümS 

DMC (Dottftts Ml) 
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SICAV MONÉTAIRES FRANCS 
Performance moyenne sur 3 mois : (WH %, 

CYRIL PLUS 
CPRMQHSECURnE 
DM) EME0DURT TERME 
UNKX5H 
DOWCHY + 

WLPW&WNŒ 
RMAC.T. 

ISM PERFORMANCE 3 
BFTSECURJTE2 
MONDIALE PR0TB0L CT 
DB COURTTBUIE 
FIMACOURT PREMISE 
L0CALY5 PREMIERE 
OHMACDUKT TERME 
VALCDMEX TRESORERIE PU/S 
NXIWESr MSTTTUT10IMB5 
8TP TRESORERIE 
ALnTOP 
NATVIE5T JOUR 
FBF COURT TERME 
PLACB4B1TS MONETAIRE 
CDCARBmwœS 
CUBAT SECURITE - 

ECUREUL EXPANSION 
MIDLAND PROTECTION 
UNJCWmiS 
lAHENM PIBORB 
INDOSUEZ EUROftBOR 
CP CASH 

BFT SECURITE PREMIERE 
RN0RDPUU5 

UONEPUB 
UULTtVAL {Q . 

MULTtVAL (D) 

OB CASH 
CPR CASH 
ABSOLU VEGA 
MIDLAND TRESORERIE 
EG0ACASH 
GPKWKrrERME 
PRDMOC 
BIP COURT TOME 
HMASEOJRTTEGQ 
RMATRE50RBUE 
OTHIONETAIREPUIS 
CWTRttf MONETAIRE 
RUASECURnE (D) 

DIADEME JOUR 
WUCDMEX SECURITE JOUR 

AXA COURT TBIME(Q 

JMCHJKTTBOIECT 

ABHIJ 

«asEa«rrt 
ER-PflBORMANCE 
8ARQATS fftSTTTUTIONS ’ 

flcaniŒ 

NATWSTCOURTTDtME 
STATERE 

ATLAS CDURTTKME 
StiKVftL . 

ARCADE 

S8SWMKETRES0REKE 
HONEIERME 
SEQUIN 

REALMONETASE 
PLACEMENTS HŒ5QRSUE 
irsomcjc 

CDC MONLTAffiE 
BTT MONEGOURT 
BOREAL 

ROCHBœT COURT TBtME 
ACFSECUWTE 
ARBtTRACB SECURITE 
MONtTWP 
SOPRANEJ 
PHEWXS83IW7EW 
PH ENS SECURITE (C9 


suri an 

1 

2 

3 

sa 

5 


24 

7 

8 
9 
6 

90 


27 

57 

22 

19 

14 


- 4 
26 
12 
126 
13 

31 

32 
17 


SG 

CFCSt N DR 
CFCMNOR 33 
DEUT5CHB 35 
CPRGEST1 
VEGA RM 
MIDLAND 
EGOR R 
CPRGE5TÎ 
OC PARI 
BTP 

HMAGEST 
FIMAGEST 
Cm BANK 
COR 

FIMAGEST 

LB. 

BFCE 
AXA 
AXA - 
ABF 

VEGA FIN 
CCOC 
BAROAYS 
CFCMŒN 
NATYVE5T 
BGP 
ATIAS 
CAIUMF 
B1MP 
SBSVF 
PARIBAS 
BGP 

SORDEP 
NSM 
OC PAR* 
COCÜEST 
B BTP 
CDCCBT 
CPRGESTI 
-AGF 
BQ TRAMS 73 

PARIBAS 74 

BACOT 7S 

PHENIX » 

PHENIX 77 


45 

46 

47 

48 

49 

50 
50 

52 

53 

54 

55 

56 

57 

58 

59 

60 
61 
62 

63 

64 

65 

66 
67 
«8 

69 

70 

71 

72 


71 

71 

49 
43 
B 
4 S 
38 

. 18 
41 

50 
20 
54 
33 

51 
21 
56 
60 
35 
35 
67 
62 
75 
15 
10 
61 
6S 

101 

B 

77 

40 


16 


SS 
74 
180 
86 
43 ' 
94 
30 
37 
34 
55 

52 

53 




MSTBftUnON 


TfcomKin-CSF 


204946 


DUE 


1S2J0 .: :;+22t J— 


Marine Wendel 


Nord-Es 


44050 -.yjaTaL-Sr 


CatreAur 


2815 


Casino Guichard 


202/40 




Castorama DI CU) 936 


Comptoir MoJt. 23B3 


Daman 


3600 


Docks France 


1330 


Gateriesufnem 1468 


Gilbert 


725 


Guyemie Gascogne 1772 


Pôiault-PrbUtoL 1843 


himagaz 


554 


Promodes 


1320 


Hud 


T3S7 


kscrtàcniETëjaitOHiQUf 





ParflMs 


128^0 


331 


Suer 


196^0 


Worms&Oe 


25750 


IMM061UER ET FONCKK 


— Navigation Mixte 720 


Parfinanœ 


204946 


DUT. 


MonaigitB PGeg. 750 


GJ=jC 


Rue Imperialefty) 4200 
Sefimeg 360.10 r- .» 44Æ 


405,10 



METALLURGIE. MECANIQUE 


- z .. 


2049-9* 


DHL 


Sbnco 


403^0 Jjü»Tsÿ Bertrand Faure 


182 


UIP 


400 


Dassault-Aviation 892 


Luc» 




De DJetrkh 


179 


SRk 


SogeparcpTn) 


m • \ 


Enmet 


320 


681 


~ r'ri'Li !■ jÿ* Legris Induit. 


Fbes-UD* 


470 


204946 


SM. 




2DM0 


MCCdeurop 


4MP 


INVESTISSEMENT ET PORTEFEUILLE 


Alcatel AIstivKn 

386 «eterfeyw 

CS SJgnau*(C5EE) 

215,10 

hmtedtfilqne 1 

617' 

LaWnai 

707 

Legrand 

847 

Sagan SA 

3000 

SdmelderSA 

23850 


Peugeot 


582 


204946 


ont 


Renault 


119 


Bolorclfechno. 


480 


mt 


Streftr Facom 


375^0 


G&us Europ-Reun 125 ; , .'-.tf4jB2r2. valet) 


277 


CCIP 


1188 


Eurafrance 


2060 


VaSourec 


239 


Gaz et Eaux 


2029 




Lagardere 


12060 



Anglo American < 

31720 

DeBeenl 

16040 ■'.lüriSfôÉ 

Drieüoraein# 

58.95 

Gencor Limited • 

18,50 



li'i'u.T-r.^Tre* 

mszmmïZûM 

Saint-Helenaa 

■EE3R»: 

yueAefnDeep* 

176 feaagas 




3049-m un 

Elf Aquitaine 

397 

E SM 


Géophysique 

j 

Total 

wzæMstzmsA 

BP France 

140 

l-i 

''1 


SICQMI OU EX-SICOMt 

2047HK Dût 

BaB Investis. 

751 

IntMball 

203 T'flfefS 

nepierre 

634 

Locindus 

695 

Sdeai banque 


Unlbarl 


Gencftm 


ireunobaH 

99/0 


TRANSPORTS, LOISIRS, SERVICE 

2JHW-K WH 

Accor 

64£ 

BIS 

504 

Canal * 

use iit'tetaüsiaS 

Cap Cemïni 

232/0 

CEP Communication 

366 MitiWfei 

Oub Medîterranee 

380/0 'ï^eWEBBÊ# 

Eaux des] 

5Z7 

Ecm 

1236 rf.P&t&SÜV 

Earo Disney 

10» SM» 

FlSpacriii Mafias 

967 ’TS33jSf ■ 

Havas 

328 

Lyonnaise Eaux 

473» 3ik>$mxs: 

PubUcts 

425 â&jfàl&ifïi 

&J.TA 

1001 

Sfigos 

427,10 CVvfMaiti 

Sodexho 


Technip 

480 ; 

Scac Deinus(SVm 

nrôEo ÎOTWKè*: 

Dauphin OTA 

310 

TO-1 

“w 


- SfeSP; 

VALH1RS A REVENU FIXE OU INDEXÉ 

200946 OHC 

Empotât 6%93-97l 

101PS 

CNB TMO 82-97 (S) 

100» fcSHUPtfc 

CNB ParibJ7TMO(5) _ 

CNB Suez 97 TM 6(5) _ 

CNI TMO 1/&2-97(S) 

100» ^•v^BsaiL-ll’V 


LES PERFORMANCES 
DES SICAV MONÉTAIRES. 

(les premières et les dernières de chaque catégorie) le 13 septembre 
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Les sicav monétaires perdent 
encore de leur attrait 
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LES SICAV MONÉTAIRES sont- 
elles définitivement passées de 
mode ? Si ce n'est le cas, elles ont 
en tout cas retrouvé aujourd’hui 
leur vocation Initiale, c’est-à-dire 
celle d’un placement court ternie 
dans l'attente d’un investissement 
à plus long terme. Avant qu’elles 
ne commencent à pâtir de la 
baisse des taux, il y a encore quel- 
ques années, leur rendement avoi- 
sinait les 10%. En 1992, ce dernier 
atteignait 10,38 %, puis la décrue 
s’est amorcée : 8,78 % en 1993, 
5,57 % en 1994 et 5,96 % en 1995. 

A la date du 17 septembre, les si- 
cav monétaires affichaient sur un 
an un gain de 4,21 % et de 2,69 % 
depuis Je début de r année, soit 
moins de 4% en équivalent an- 
nuel. 

La rémunération désormais of- 
ferte par les sicav monétaires est 
inférieure à celle offerte par le Li- 
vret A de la Caisse d’épargne, qui 
«rapporte»* toujours - malgré la 
baisse de 1 point opérée à la fin du 
mois de janvier ~ 3,5%. Si l’on 
tient compte de Finflatian, Je ren- 
dement réel des sicav monétaires 
net d'impôt est inférieur à 1%. 
Pourtant, malgré de plâtres per- 
formances par rapport axa autres 
catégories de sicav, Fencours des 
monétaires a encore gonflé au 
mois d'août Sur ce seul mois, Fen- 
cours a progressé de 1,26 % à 
947,385 milliards de francs. 

La poursuite de la détente des 


taux d’intérêt à court terme a 
continué à tirer leur performance 
vers le bas. Maïs les investisseurs 
ne désespérait pas : d'aucuns esti- 
ment que les taux courts pour- 
raient repartir à la hausse si jamais 
le franc était attaqué sur le marché 
des changes. Ce qui n’est pas le 
cas au vu de ce qui s’est passé 
cette semaine, la vigueur du franc 
ayant permis à ia Banque de 
France de baisser de 10 centièmes 
le taux de son appel d'offres. 

Côté palmarès, par rapport au 
classement publié an mois de juin, 
DB court terme, de la Deutsche 
Bank, qui caracolait en tête, a ré- 
trogradé à la onzième place avec 
une performance sur trois mois de 
F ordre de 0,97 %, alors que cette 
dernière était encore de 1,09 % à la 
fin du mois de juin. En revanche, 
Cyril Rus, de Çyrfl Finance, est 
passé de la deuxième à la première 
place avec une performance de 
1^0%. Du côté des performances 
les plus médiocres, Moue Ouest, 
de la Banque populaire de FOuest, 
affiche une remarquable stabilité, 
se retrouvant dernière du classe- 
ment avec un gain de 0,59% 
contre 0,64% trois mois plus tôt 
Au vu de ces chiffres, on volt que 
Ja différence des rendements entre 
les plus performantes et les moins 
performantes ne cesse de se ré- 
duire. 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


Le franc atteint son plus haut niveau „ r 

La devise française est passée vendredi sous la barre des 3,39 franc pour un mark. Elle a bénéficié, à l'instar des autres 
monnaies européennes, sauf l'allemande, du regain de confiance des opérateurs à l'égard de la monnaie unique 

» rfn Franra a ahaicc£ ia»js iq a .. i a rfpvUp française a oTo- et à l'instar des autres monnaies eu co- contrat notionnel décembre du Ma 


La Banque de France a abaissé, jeudi 19 sep- 
tembre, de 0 ( 10 % son taux plancher d'appel 
d'offres, à 3,25 %. Ce geste a été salué à la 
fois par les marchés de taux et de change. Le 
franc s'est ainsi sensiblement apprécié face 


au deutschemark. La devise française a pro- 
fité à la fois de la confiance du marché après 
les efforts du gouvernement pour réduire 
ses dépenses dans le budget 1997 dans le 
but de répondre aux critères de Maastricht 


et à l'instar des autres monnaies euro- 
péennes hors deutsdremark. du regain de 
confiance des opérateurs à. l'égara de la 
monnaie unique. Les marchés de taux se 
sont également très bien comportés. Le 


UNE FOIS n’est pas coutume, la 
surprise (petite) est venue cette se- 
maine de la Banque de France, qui a 
abaissé jeudi 19 septembre son prin- 
cipal taux directeur, le taux d’appel 
cToffies, de 040 % à 3,25 %, à l'issue 
de la réunion de son conseil de la 
politique monétaire. Le taux-pla- 
fond, celui des prises en pension de 
5 à 10 jours est resté stable à 4,75 %. 
Même si rampJeurdela baisse est ft- 
ndtée, eDe a une valeur symbolique 
non négligeable. La Banque centrale 
salue ainsi à la fois le projet de bud- 
get pcrar 1997 présenté mercredi par 
le gouvernement, la baisse de {Infla- 
tion en Fiance et le regain de forme 
du flanc, sensible depuis deux se- 
maines. La dernière du tan» 
d'appel d'offres remonte au 22 août. 
Le Gonseil de la pdftique monétaire 
avait alors réduit son taux-plancher 
de 0,20 %. San geste coïbddait alors 
avec celui de la Bundesbank, qui 
avait abaissé son taux correspon- 
dant, le taux de prise en pension, de 

030%à3%. 

ÉDITORIAL COMMUN 

Jean-Claude Tïichet, le gouver- 
neur de la Banque de a laissé 
entendre que le mouvement de 
baisse des taux engagé depuis on an 
avec neuf assouplissements consé- 
cutifs de la politique monétaire 
pourrait arriver à son terme. Selon 
bû, le taux d'appel d'offres est au- 
jourd'hui à un niveau «conve- 
nable», compte tenu des données 
de l'économie française. La Blindes- 


Envolée du franc 



sance de la masse monétaire M 3, 
combinés à me amélioration continue 
des entrées de commandes et de la 
production industrielle enjwBet ainsi 
que le bon dimat des affaires au mois 


cûté de la conjoncture, le baromètre 
de rinstitut de conjoncture IFO, pu- 
blié montre une améSoxation 
sensible du climat des affaires en Al- 
lemagne en août L’indice IFO est 
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bank semble également considérer 
que ses taux se situent à un niveau 
adéquat. Toujours jeudi 19 sep- 
tembre, le conseil central de la 
banque «ntrait» allemande a déddé 
de laisser ses taux directeurs en 
FétaL Le taux de prise en pension, 
troîsème taux directeur officieux est 
resté à 3 %, tout comme létaux d’es- 
compte (2,5%) et le Lombard 
(4,5%). Ces deux derniers taux n’ont 
pas évolué depuis le 19 avriL 
«Les derniers chiffres de la aois- 


Rumeurs d'émissions de la Cades 

A en croire des rameurs Insistantes sir le marché, F activité sur le 
marché primaire du franc pourrait être dominée la semaine pro- 
chaine par le lancement d'une nouvelle souche par la Cades (Caisse 
d’amortissement de la dette sociale). La semaine A venir parait tfau- 
tant plus propice & une apparition de la Cades sur le marché qu'il n’y 
a pas d'adjudication d’OAT ou de BTAN prévue. Antre intérêt, la dé- 
crue sensible an cours des derniers jours des taux obligataires qui 
pourrait fournir des coru&tions de financement favorables. 

Les rumeurs de marché vont toutes dans le même sens : deux émis- 
sions d’un montant total de Tordre de 17 à 18 mflllanls de francs avec 
la création d'une nouvelle souche, sans doute 2005, pour un montant 
de 8 à 12 milliards et Fabondement de deux autres existantes 2002 ou 
2007. Le Crédit local de France (CLF) pourrait aussi venir snrTe mar- 
ché la semaine prochaine pour une opération d'un montant compris 
entre 2 et 3 milliards de frimes sur cinq ans. Le CLF était attendu cette 
s emaine mai* a déddé d'attendre une évolution favorable des tara. 


d’août, renforcent ^opinion que le 
taux de prise en pension allemand a 
atteint son plancher », résument les 
économistes de la banque améri- 
caine Salomon Brothers. le M 3, que 
la Bundesbank présente comme son 
principal outil pour déterminer sa 
pofitique monétaire et dans lequel 
pflg voit tm hTd jv-atPT TT- dp rfrrflatÿ yi a 
moyen tenue, a augmenté de 8,7 % 
en août en taux annualisé- Tous les 
observateurs tablaient sur un recul 
par rapport au +8,6% de jinttet Du 


calculé sur la base d'un sondage au- 
près d’un érhantîfl fln rep résentatif 
de chefs d’entreprise allemands. 

Les économistes s’inquiètent 
m aMmanl d'un év entu el 
conjoncturel croissant entre la 
France et l'Allemagne. Une telle a- 
tuation, rendrait ttès difficile pour b 
PranalapossMttoédesecorÊfoniier 
aux critères de Maastricht, alors que 
FABemagoe y parviendrait ptus faô- 
lemenL 

Le geste de la Banque de Rance a 


Marché international des capitaux : optimisme sur l'Union monétaire européenne 


LA PERSPECTIVE de FUnion monétaire se 
précisant, les taux d’intérêt se sont rapprochés 
ces derniers jours dans plusieurs pays de notre 
continent Une telle évolution accompagne 
chaque phase d'optimisme en matière de 
oonstrucridn européenne. Lorsque f opinion pré- 
vaut que la monnaie commune verra le jour à la 
date prévue, en 1999. et que la plupart des pays 
se soumettent avec ostentation à la même disci- 
pline financière, afin d’endiguer leur endette- 
ment et de contrôler leur défiât; les différences 
ont tendance à disparaître. Il convient cepen- 
dant de mentionner que le nivellement de ta 
troisième semaine de septembre a consisté en 
une baisse des taux d’intérêt élevés comme ceux 
qui sont liés à la peseta espagnole, sans affecter 
les autres. De nombreux spécialistes s’atten- 
daient également à des prises de bénéfice sur les 
obligations en deutschemarta qui auraient fait 
remonter quelque peu le niveau de l'intérêt à 
mqyen et à long terme en Allemagne. Il n'y a 
rien eu de semblable. On a toutefois noté que, 
dans l’ensemble, les investisseurs sont plus réser- 
vés 8 l’égard des titres libellés en deutschemarta 
qu'ils ne Tétaient au début du mots. 

Dans fe compartiment du fia ne fiançais, le ton 
est devenu plus serein depuis que le gouverne- 
ment a présenté son projet de budget pou ri 997. 
De nombreux emprunteurs étrangers s'ap- 
prêtent à tirer parti de la situation non seule- 
ment pour y lever des fonds dans de bonnes 
conditions - ce qu'ils pourraient peut-être faine 
ailleurs-, mais également et surtout pour se 
foire connaître des investisseurs institutionnels 


français. Cest une des conséquences des progrès 
de la construdton monétaire européenne que de 
mettre en évidence l'importance du marché 
fiançais sur le pian ïntematidnaL Sâ capacité de 
placements énormes. Présentement, eOe profite 
'surtout à ceux qui émettent dès titres libeflés 
dans la monnaie nationale, mais le jour où l’euro 
aura remplacé le franc, davantage d’émetteurs 
pourront en bénéficier. Ceux qui auront déjà pris 
la peine de se présenter auront alors de meil- 
leures chances que les autres. 

C'est ainsi que la liste des candidats qui sou- 
haitent contracter des emprunts en francs s’enri- 
chît sans cesse de signatures nouvefles. Y figure 
notamment cefle de la mieux cotée des pro- 
vinces canadiennes, la Colombie britannique, 
qui pourrait bientôt émettre son premier em- 
prunt dans une devise européenne On espère 
également l’arrivée prochaine de la Banque co- 
réenne de développement S'ils donnera suite à 
leur projet, ces nouveaux venus proposeront cer- 
tainement aux investisseurs une rémunération 
supérieure à celle des obligations du Trésor fran- 
çais, qui servent de référence à toutes les autres 
émissions en francs. 

Cette question de la référence prend depuis 
quelque temps beaucoup d'importance à 
l’échelle européenne. Actuellement, dans 
presque tous les compartiments du marché des 
capitaux, on mesure le rendement des nouvelles 
émissions par rapport à celui des fonds d'Etat du 
pays dans la devise duquel sont Bbeflées les obli- 
gations. Mais qu'en sera-t-il te jour où plusieurs 
gouvernements emprunteront dans la monnaie 


commune? Quoi qu'il en soit, pour F heure, on . 
estime normalement, tant en flancs fiançais 
qu'en deutschemarta, que les autres empmn- 
teurr offrent prrrendement piuséfevé qbe fEtât ' 

Ce n’est pas le cas dans toutes les monnaies/- 
Des élément d'ordre fiscal, ou bfet énedre dêS 1 ' • 
considérations portant air le crédit d'émettetas, 
font que sur certains marchés, les émissions frt- 
temationates dé débiteurs de premier plan rap- 
portent moins que les fonds <f Etats. Cest ce qui 
s’est produit; par exemple, dans le compartiment 
de la lire italienne. 

Il se trouve que plusieurs émetteurs étrangers 
viennent d'offrir en souscription publique de 
nouvelles obligations en deutschemarta dont fe 
rendement est un peu Inférieur à la moyenne 
des rendements de ceux des emprunts de la Ré- 
publique lèdérate cte même durée. Nestïê et Uni- 
lever Font fait au milieu du mois et leur exemple 
vient rfêùr suivi parla Banque européenne dTn- 
vestissement et le Danemark. La plupart des 
spécialistes expliquent ce développement récent 
par des décalages d’ordre technique et se re- 
fusent à en tirer des conclusions précises. Quel- 
ques-uns, au contraire, y voient une autre consé- 
quence des progrès de l'Union monétaire 
européenne dans la mesure où œBe-d renferme 
une promesse de liberté et supprimera, les 
contraintes nationales qui s'imposent encore. 
Précisons que rien de semblable ne s'est jusqu'à 
présent produit dans le compar tim ent du frime 
français. 

Christophe Vetter 


MATIÈRES 

PREMIÈRES 


contrat notionnel décembre du Matif a ter- 
miné vendredi sur une note très fermé à 
124^0. Le taux de FqA1 10 ans était à 6,18% 
vendredi soir et plusieurs analystes le - voient 
& 6 % ffiri à la fin de Fannée. 


en tout cas été salué par les marchés 
de taux et de rhangp, jeudi et snr- 
- tout vendredi Le franc -s’est sensi- 
blement apprécié face au deutsche- 
mark et a également bénéficié d'un 
éditorial écrit en canmnai par les 
ministres de récoDrame finançais et 
allemand, Jean AitboÉ et Théo Wat- 
gd, paru vendredi dans ïüerold Tri- 
bune et repris ce jour dans 
Le Monde. Us «flîunem que Fumau 
économique et monétaire sera; un 
« grand succès» et qu'as partagent 
«les mânes vues surtoutes les ques- 
tions im p ortan t es- qufil reste à régkr 
d'ici là». La devise française a béné- 
ficié à la fbts de la confiance du mar- 
ché après les efforts du gouverne- 
ment pour réduire ses dépenses 
dans le budget 1997 dans le but de 
nëpcxxire aux critères de Maastricht 
et àFrastar des autres monnaies eu- 
ropéennes (à l’exception du 
deütschemark), du regain de 
confiante des opératoire à Fégard 
de la twnrmgii» tmkpK» Le fcme est 
revenu vendredi à son plus haut ni- 
veau depuis deux mois face à la 
monnaie allemande à moins de 
339 flancs pour un marie (33883). 

DÉFICIT AMÉRICAIN 
Les marchés de taux <x£ réagi de 
la même façon. Le contrat notionnel 
de décembre du Matif a terminé 
vendredi sur une noie très tome à 
124,20, pioche de son plus haut 
(124,26) qu'lia touché à ptostans re- 
prises. Le tauxrieFO/ïr 10 ans était à 
6,18 % vendredi soir, et plusieurs 
analystes te voient à 6 % dlri à la fin 
de Tannée. 

' Outre-atI antique, le sentiment 
viol encore de changer du tout au 
tout sur les marchés finaudos ap®ès 
la publication, jeudi 19 septembre, 
de statistiques soulignant là vigueur 
de!acroissaiiœamétic^ne.Lesana- 
■ Jystes parient' a nouveau - ' sûr une 
haïsse de ses taux tfnrt&et par la J 
Réserve f&fifedéïrirsdeTa ïétinionle 
24 septembre de son comité de poli- 
tique monétaire. L’aunooce mercre- 
di 18 septembre cRm gonflement dn 

iWfidl ffflrmiw r&l w mAii’jin t*n juil- 
let, à son plus haut niveau mensuel 
depuis quatre ans (11,7 milliards de . 
dollars), avait déjà refroidi l'opti- 
misme des investisseurs. La dispari- 
tion provisoire des craintes de ten- 
tions inflationnistes avait ponds à 
Wafl Street do battre de nouveaux 
records et aux taux d'intérêt à 30 ans 
de descendre sous les 7% enfin de 
semaine dernière. Les taux à 30 ans . 
sont remontés vendiwfi à 7,04%. - 
Après Taimnnoe jeudi d'un bond 
de 43 % des mises en chantier de lo- 
gements en août; et surtout d’une 
itette hausse de FîuGoe des prix éta- 
bli par la banque de Réservé fédérait 
(Fed) dé PhnâddÿÆde en septembre 
pour la tégjon, la plupart des opéra- 
teuzs anticipent une an gnTff nta tînn 
<f au moins un quart de point de sod 
taux au jour le jour (ftd Funds) par 
la banque centrale américaine. 

Eric Leser 



LES PRIX de l’aluminium ont 
amorcé une descente qui les a 
conduits cette semaine à leur {dns 
bas niveau depuis vingt-sept mois 
sur le marché londonien des méta- 
ux (LME). De 1 455 dollars la tonne 
le W septembre pour le contrat à 
trois mois, ils sont passés à 
1411 dollars le 17 septembre, pour 
se redresser deux jours plus tard à 
1 433 dollars. Certains analystes du 
marché estiment qu’entre 1996 et 
2005 ils. resteront contenus autour 
de 1650 dollars tâtonne; Les nos- 
talgiques se rappelleront l’envolée 
des cours du dârar de Tannée 1995, 
quand ils s’affichaient & 2195 dol- 
lars la tonne. Dans le mêm e temps, 
les stocks du LME ne cesseut .de 
s’alourdir: ils approchaient, cette 
semaine, le milïï onde tonnes. 

Les prévisions plutôt optimistes 
de certains producteurs -comme 
le canadien Alcan - ont finalement 
été dÇouées. Alors qu'on comptait 
sur une reprise de la consomma- 
tion sur les principaux marchés 
(Etats-Unis, Japon et Europe), la 
demande globale pour les dix ans à 
voir ne devrait pas excéder 3 % 
par an, essentieUÔnent en raison 
du fbit tanx de recyclage. L'offre se 
trouve aussi gonflée par Fouver- 
tnrt TÉ? iicrav&afâ'siées comme ce- 
lui 

ché morose environ 500 000 
tonnes chaque année. ; ... 

- En outr^ les Rn^es, dont la de- 
mande intérieure s’est littérale^ 
ment effondrée, continuent d’aug- 
menter de 5 % par an une 
production prête à exporter. Le 
moral des professionnels aurait, 
dît-on enfin, également été sapé 
par les prévitions pessimistes faites 
par les participants à une confé- 
rence sur rmdnstrie qui s’est tenue 
récemment à Berlin. Cest dans ce 
amtexte que le groupe français Pe- 
chïney a dévoilé, le 19 septembre, 
les fondements de son programme 
« Challenge ». Frappé de plein 
fouet par la baisse de la demande 
d’aluminium, alors même que la 
production continuait. Pechfoey a 
'va son bénéfice net reculer de près 
de 35 % t 426 millions de francs au 
premier semestre de cette aimég, 
contre 608 millions de francs les six 
premiers mois de 1995 (Le Monde 
du 21 septembre). 

Carole Petit 


Francfort bat un nouveau record, 
les autres places marquent le pas 


ON AURAIT PU imaginer 
qu’ après Fen volée généralisée des 
grandes places financières inter- 
nationales 0 y a huit jours, les in- 
tervenants aient hâte de prendre 
leur bénéfice. Il n’en fut rien. Les 
plus « mauvais » scores sont affi- 
chés par la Bourse de Londres qui 
se replie de 0J0 % et par la Bourse 
de Paris qui abandonne symboli- 
quement 0,04 %. Toutes les autres 
places ont à nouveau progressé: 
WaU Street a gagné 0,86%, la 
Bourse de Tokyo s’est apprécié de 
1,29% et ceUe de Francfort de 
1,93%. 

Un fois encore, Wall Street a 
donné le ton en inscrivant, dès le 
début de semaine, un nouveau re- 
cord. Par la suite, les opérateurs 
américains sont restés l'arme au 
pied en attendant la réunion mar- 
di 24 septembre du comité moné- 
taire de la Réserve ferédale (Fed). 
Sur la semaine, l'indice Dow jones 
a gagné 49,94 points soit 0,86 % à 
5 888,46 points. 

Les spéculations vont bon train 


sur un possible relèvement des 
taux directeurs américains la se- 
maine prochaine. Elles ont été ali- 
mentées par fa publication d’un 
bond de 43 % des mises en chan- 
tier de logements en aoQt aux 
Etats-Unis et (Fuite nette hausse 
de l’indice des prix établi par la 
banque de Réserve fédérale (Fed) 
de Philadelphie en septembre 
pour la région. Si ces éléments ne 
suffisaient pas, une agence de 
presse financière a révalé cette se- 
maine que bmt des douze gouver- 
neurs de banques de Réserve fé- 
dérale (Red) auraient réclamé un 
relèvement des taux directeurs de 
03 % le 24 septembre. 

Selon Mace Blîcksüver, analyste 
au Crédit lyonnais Secnrities, l'ac- 
tivité devrait être très calme lundi 
à Wall Street Ensuite, si la Fed se 
contente d’augmenter tes taux de 
0,25 %, le marché pourrait repartir 
de l'avant bien qu’une résistance 
importante soit visible au niveau 
de 5 900 points. En revanche, un 
relèvement de 0,5% serait jugé 


négatif pour la grande Bourse 
américaine. 

Ce bon vent américain a large- 
ment bénéficié h la Bourse de 
Francfort qui termine la semaine 
en inscrivant un plus haut histo- 
rique à 2 646,10 points (+1,93%). 
Dans son rapport hebdomadaire, 
la Comme rzbânk a noté une cer- 
taine modération des échanges. 
Mais les perspectives des actions 
allemandes restent bonnes 
« même si le vent ascendant souffle 
moûts fort», selon la banque. La 
Connu erzbank estime que nndice 
DAX pourrait passa 1 la barre des 
2 700 points « d'ici à six mois, 
d’autant quH n’y a , pour Fheure. 
rien à craindre du cité des mon- 
naies et des taux d'intérêt ». 

INHATION BXTXANMQUE 

Si dl]e n'a pas réussi & engranger 
un seul point, la Bourse de 
Londres s'est maintenue cette se- 
maine sur ses niveaux records de 
la semaine précédente. Pourtant, 
les craintes de résurgence de l’in- 
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flation aurait pu causa- du mal au 
marché britannique. L’indice 
FT100 a battu un record de clô- 
ture, lundi (3 9773 points) et a at- 
teint & plusieurs re p r is es son phis 
haut niveau historique, qu’Q a 
porté vendredi matin à 
3 9944 points. Il a finalement ter- 
miné la semaine à 3 9643 points. 

Le wninuMit positif qui régnait 
sur le Stock Fxchangf an début de 
la semaine a été tempéré par Fan- 
nonce des statistiques britan- 
niques des ventes de détail mer- 
credi - en hausse spectaculaire au 
mois d'août- foirant craindre un 
retour de l’inflation. 

Le marché juge désormais que 
le chancelier de l'Echiquier Ken- 
neth Clarke aura les {dus grandes 
difficultés à obtenir une nouvefie 
baisse du taux directeur de la 
Banque d’Angleterre avant les 
élections générales, an plus tard 
en maL 0 s’inquiète paxaflètewan 
des réticences que mettrait Ken- 
neth Clarke h un relèvement des 
taux si les signes infiationnlâes se 


multipliaient dans les prochains 
mois. 

La Bourse de Paris a, elle aussi, 
marqué le pas en dépit d’un envi- 
ronnement plutôt favorable. L'in- 
dicé CAC 40 a finalement perdu 
0,04 % à 2 079,46 points. La cote a 
plafonné en deçà de 2 100 points 
toute la semaine et ne devrait pas 
franchir ce seufl hmdi prochain, 
jour de liquidation,, et surtout 
mardi, avant que ne soit connue la 
décision de la Fed quant à un 
éventuel relèvement de ses taux. 
Depuis le début de Tannée, les va- 
leurs fran ç aises affichent un gain 
moyen de U % faisant d’elle la 
deuxième place européenne der- 
rière Francfort qui gagne 17,40% 
et devant Londres, dont la pro- 
gression n'est que de 7,45 %. 

. La Bourse de Ibfeyo pour sa part 
affiche une avance de 6^6% de- 
puis le début de Tannée. A Rssue 
d’une semaine écourtée, ramenée 
h quatre séances et à la vdUe tFirn 
long week-end, en raison de la 
Fête de Féqumcwe, le Kabuto Cho 


a gagné 1,29% grâce à WaU Street 
et à des achats d’investisseurs 
étrangers. En quatre jours, l’indice 
Nfldcei a engrangé 269,60 points à 
21 112^4 points. Il avait gagné 
690,11 points la semaine précé- 
dente; 

Après avoir ouvert à 
21 149,92 points mardi, l’indice 
NHdoei a fait un bond de 12. 7%, 
dopé par la confiance retrouvée 
des investisseurs à la suite d’un 
nouveau record à la clôture à New 
Yo ^ * Le facteur le plus impor tan t 
a été la forte hausse à WaU Street », 
a indi qué Tasuo Ueki de Nïkko Se^ 
curftifis. Le Nikkeï a reculé mer- 
credi en liaison de prises de béné- 
fices, repris du terrain jeudi avant 
que des ventes bénéficiaires n’in- 
versent la tendance au cours de la 
dernière séance de la semaine. 
Pour les séances à venir, les opéra- 
teurs estiment que l'indice de té- 
fenrace devrait évoluer autour des 
21 200 points. 
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SPORTS 


TENNIS L'équipe dTtaÜe menait 

deux points & zéro, à l'issue de la 
çremfere journée de la demi-finale 
de la Coupe Davis disputée à Nantes 
contre la sélection française, don- 


née pourtant favorite. • ANDREA 
GAUDENZI a battu Cédric Pioline 
5-7, 6-1, 7-6, 6-3 et Renzo Furlan a 
dominé Arnaud Boetsch 7-5, 1-6, 6-3, 
7-6 [7-5]- • SURPRIS par la déterriû- 


nation de ses joueurs, Adriano Pa- «POUR YANNICK NO AH, les Fran- 
natta, capitaine des Italiens, s'est çais avaient « perdu tes deux mat- 
déciaré comblé : « Mais ce n'est dies avant de rentrer sur le court ». 
qu'un petit pas. Il nous reste un Le capitaine français regrette une 
point à conquérir», a-t-il dit. préparation mai orientée et une sur- 


face synthétique trop lente. #A 
PRAGUE, les Tchèques étaient me- 
nés 2-0 par la Suède après les vic- 
toires de Thomas Enqvist sur Petr 
Korda et de Stefan Edberg sur Rado- 
mfrVbcek. 


L’Italie a pris me option sur la finale de la Coupe Davis à Nantes 

Les joueurs transalpins Andrea Gaudenzi et Renzo Furlan se sont successivement imposés à Cédric Pioline et Arnaud Boetsch, 
qui ont laissé à l'équipe française de double la délicate responsabilité de rétablir une situation bien compromise 


O 



NANTES 

de notre envoyée spéciale 
Les spectateurs aient an peu 
plus fort et Yannick Noah encou- 
rage encore. Cette balle de match 
est contre lui, 
et Arnaud 
Boetsch doit la 
servit C'est dé- 
jà peine per- 
due. Le bras du 
Français est 
lourd et sa 
mine sombre. 
Tout à l’heure, ü menait cinq 
points à un dans le tie-break de la 
quatrième manche. Une avance 
qui devait logiquement hrï per- 
mettre d’emporter ce set et espérer 
ainsi forcer la victoire dans un 
match au long cours. Arnaud, en 
Coupe Davis, c’est un habitué des 
cinq sets épiques. 

Mais, en face de lui, Renzo Fnr- 
lan veut en finie LTtafieo joue in- 
croyablement bien et fl se régale. 
Depuis le début de la partie, fl 
force sa nature en suivant ses ser- 
vices à la volée, qu'il conquiert dès 
que la balle <T Arnaud Boetsch est 
bien trop courte, fl exulte encore. II 


a construit son point au fond du 
court, comme toujours, pour 
mieux transpercer son adversaire 
venu s’échouer au filet Et puis, Ar- 
naud Boetsch n’en finit (dus de se 
mordre les doigts. Dans ce qua- 
trième set, il a eu neuf balles de 
break, deux fois trois d’affilée, fl 
les a toutes laissées échapper. Il ra- 
conte : « La seule que Je regrette 
vraiment, c’est , quand H a cassé sù 
corde. J’ai tenté un retour gagnant 
alors que fournis dû le faire jouer 
plutôt que d’abréger ('échange. » 
Maintenant, l’Italie mène deux 
points àzéro. 

INCONSTANT ET FATALISTE 
Quelques heures pins tût, Cédric 
Pioline, aussi, s’était entêté à trou- 
ver le jour sombre. Il avait bien ar- 
raché le premier set contre Andrea 
Gaudenzi mais celra-d a fait bien 
mieux que hd tenir tête. LTtaÜen, 
d'un calme impénétrable, a soute- 
nu les attaques et a peaufiné sa ré- 
sistance an fil dés jeux. Surtout, il 
n’a jamais craint le service bien 
trop incon5tant.de Cédric Piofine. 
Cehârti, fataliste, est parti se réfu- 
gier dans les tribunes pour encou- 


rager Arnaud Boetsch. Guy Forget, 
recalé en faveur de ce dernier, s’est 
rongé les ongles pendant toute la 
partie. 

Maintenant, as rirent leur cha- 
peau aux Italiens. Ds ont été déter- 
minés et magnifiques de bravoure. 
Adriano Panatta a le sourire en 
-coin de ceux qui ont réussi un bon 
coup. « Cest la plus grosse surprise 
de ma carrière de capitaine, lance- 
t-il. f espérais grappiller un point au 
cours de cette première journée. 
. Mais deux points à l'extérieur Ils 
partaient favoris. Mais que sont les 
favoris dans une rencontre de Coupe 
Davis? Personne ne lestât vraiment 
Ce que je sais, c’est que mes joueurs 
ont acquis de Vexpérience en se, frot- 
tant aux Russes et aux Sud-qfricams 
pour parvenir en demi -finale. » 

Pour affronter les Français, 
Adriano Panatta avait, en secret, 
beaucoup demandé à ses joueurs. 
«Cette semaine, dit Renzo Fudan, 
nous avons tout fait pour nous pré- 
senter correctement Nous avions la 
conscience propre, et c'est toujours 
tris. bon pour le moral» Cehn-ci, 
s urnommé «le Cbang italien» en 
raison de sa foi au travail et de sa 


petite taille - 1,70 mètre -, a encore 
accentué la constance de sa prépa- 
ration physique pour supporter le 
rythme âpre d’une surface rapide ; 
Andrea Gaudenzi, spécialiste de la 
terre battue, a modifié le mouve- 
ment de son service pour se sentir 
plus près de la volée après l’im- 
pact, fl y aura été plus que présent 

EXASPÉRANTE LENTEUR 

La surface, voulue rapide pour 
des victoires éclairs face à des 
joueurs de brique pilée, s'est révé- 
lée d'une exaspérante lenteur. Le 
Greenset Tïophy - d’ordinaire plus 
rapide que le Greenset-, n'a pas 
tenu ses promesses, car cette sur- 
face synthétique est rapide lors- 
qu’elle est posée sur du béton, 
alors qu’elle recouvre du parquet à 
Nantes. Le choix des baltes - consi- 
dérées comme les plus lentes du 
cincuit - n'a pas arrangé les choses, 
provoquant des rébonds hauts et 
sans véritables effets. 

Yannick Noah, que tout le 
monde voyait déjà écrire une nou- 
velle saga en finale, culpabilisait : 
« Oui, je suis plein de regrets. Nous 
avons perdu ces deuxmatches avant 



En 1997, le constructeur soutiendra en priorité l'écurie que Jackie Stewart est en train de créer 



ESTOREL 

de notre envoyé spécial 

Frank Williams estime que. la réussite de ses 
pilotes fut de Fombreaux qualités de ses mo- 
' . ra 1992 et AJam ?î 

Jftrqst. eâ. ; Ê993, c’est. le^ 
^jranvBe Dajbon Hfll qui,jajt.i- 
les frais cette a n née dé cêt" 
amour, sans doute immodé- 
ré, de te mécanique: Et celui, 
qui a toutes les chances 
d’être- sacré champion du 
■nm i — — — monde des conducteurs, dt- 
automobilisme manche 22 septembre, à 

l'issue du Grand Prix du Portugal (le Monde du 
21 septembre), devra troaver un antre volant 
pour défendre son titre en 1997. 

La mésaventure connue par Ford en 1994 
pourrait donner raison à Frank Williams. Le 
premier titre mondial de Michael Schumacher 
avait complètement occulté la contribution du 
motoriste au succès de la future star allemande 
de la formule L Un an plus tard, Renault, qui 
avait remplacé Ford pour propulser la Benet- 
ton, a beaucoup mieux su mettre en valeur la 
part prise par son moteur dans le deuxième 
titre de Michael Schumacher. La marque fran- 
çaise a également su s’associer au succès de 
l’écurie Benetton au championnat du monde 
des constructeurs. 

La leçon a été. retenue par la marque la plus 
titrée -de l’histoire de la formule L Avec 174 vic- 
toires en Grand Prix, 13 titres des conducteurs, 
10 titres des constructeurs, le bilan de Ford 
éclipse œftri de la légendaire Scuderia Ferrari. 
Mais - et c’est une leçon pour Renault, qui 


quittera la Fl à la fin de 1997 - il a déjà été ou- 
blié après les deux années en demi- teinte que 
la marque vient de connaître avec récurie Sau- 
bet Pas de victoires, peu de points marqués, 

, ^&U Iq départ (TH einz-Haraki Frentzen, appelé 
pour remplacer Daman Hfll chez yVÏÏÜams-Re- 
^qaôfcja^aïson prochaine, vient de braquer tes 
projecteurs sur la modeste écurie basée en 
Suisse. 

UN BRILLANT HOMME D'AfTAIRES 

«Si nous n'avons rien à reprocher ù la qualité 
des relations que nous entretenons avec Peter 
Sduber et son équipe, nous ne sommes évidem- 
ment pas satisfaits des résultats que nous avons 
obtenus avec eux», explique Martin Whltafceq 
qui vient de prendre, à trente-sept ans, la res- 
ponsabilité du département compétition de 
Ford. 

Depuis le 4 janvier, Ford, qui vend également 
ses « vieux » V8 aux peu performantes Minardj 
et Parti, a annoncé que le soutien de la marque 
sera accordé en priorité en 1997 à récurie que 
^Ecossais Jackie Stewart est en train de créer. 
Avec sa célèbre casquette à carreaux, le triple 
champion du monde arpente les paddocks des 
Grands Prix depuis plusieurs mois. On sait qu’il 
a proposé à Damon Hfll de relever le défi de la 
mise au point de la nouvelle Stewart-Ford, j ac- 
kie Stewart, qui est devenu un brûlant homme 
d’affaires après un troisième et dernier tifre en 
1973, vient de trouver avec le groupe HSBC, 
une des plus grosses banques britanniques, le 
partenaire principal pour financer son équipe. 

Le moteur Ford-Zetec de 10 cylindres en V, 
mis au point cette année par Nfike Costïn et 


Keith Duckworth, les fondateurs de Cosworth, 
n’en est qu’à sa première phase de développe- 
ment II est loin d’atteindre la compétitivité du 
V8 FOrd-Cosworth, qui avait remporté 154 
.Grands ; Prix, de sa prâmi&e apparition avec 
.Jim Clark en 1967, au triomphe de Michael 
Schumacher eu 1994. «&y.,âün trou dam la 
courbe de puissance, reconnaît Martin Whïtar 
keu Nous allons donc donner des meyens supplé- 
mentaires à Cosworth pour que le moteur arrive 
rapidement au niveau de Renault, Peugeot et 
Mercedes. Ce nouveau développement sera ex- 
clusivement confié à récurie de Jackie Stewart, 
dont nous attendrons rapidement des résultats. » 

UtDtSPBUSABUEA L'IMAGE DE MARQUE 
Pour aider la nouvelle écurie à luttter contre 
les équipes de pointe, Ford s'apprête à mobili- 
ser tous ses atëfiers à travers le monde. « Nos 
centres de recherche disposent de gros moyens 
techniques pour les voitures de production. Nous 
allons motiver nos ingénieurs en leur demandant 
de s’impliquer dans la mise au point des techno- 
logies avancées nécessaires à la réussite d’une 
formule 2, explique Martin Whitakec. Même si 
celles-ci sont peu exploitables pour les véhicules 
de tourisme, 0 est indispensable à l’image de 
marque de Ford de réussir en formule J. Cela 
reste le sport automobile le plus spectaculaire et 
le plus médiatisé dans le monde. Et cette fais 
nous ne renouvellerons pas l’erreur que nous 
avons commise avec Benetton. Nous saurons 
faire savoir la part que les moteurs Ford pren- 
dront dans les performances des voitures. » 

Christophe de Chenay 





fl A ÉTÉ LE HÉROS malheureux 
du 59 e Bol d’or en 1995- Quel que 
soit son résultat, dimanche 22 sep- 
tembre, après vingt-quatre heures 
de course sur sa moto, Christaph- 
he Guyot restera un modèle. L’an 
denner, sa lutte pour une place sur 
le podium avait passionné les di- 
zaines de raflEeis de spectateurs 
du circuit Paul-Ricard au Castdlet 
(Vas). La dernière heure de course 
avait vu F affrètement de sa Hon- 
da à la Kawasaki de Stéphane 
CoâteDe. Four moins d’une demi- 
seconde, Christophe Guyot avait 
manqué Ja troisième place et 
l'honneur de se classer au premier 
rang des écuries privées. • 

Mais l’écurie de Christophe 
Guyot n’est pas une équipe 
comme les autres. Et le rêve envo- 
lé d’un succès à Tune des quatre 
épreuves du championn at d u 
monde d’endurance n’a pas suffi à 
arrêter l'homme dans un de ses 
projets : Étire de la compétition fm 
outil d’insertion. Alors, samedi et 
dimanche, il devait être à nouveau 
au Casteflet avec son équipe. Aux 
côtés de ses coéquipiers, André 
Tnoriana et Jean-Yves Monmer, et 


de l'assistance, se trouvent deux 
stagiaires qui les ont suivis sur 
toutes les courses cette année. 
L’un est élève dans une classe de 
3 e d’insertion au collège Jean-Fer- 
lin, au Kremlin-Bicêtre. L’autre 
prépaie son CAP de mécano an ly- 
cée Jacques-Brel de Choisy-te-Rof, 
d ans le Val-de-Marne. 

VIE EN COLLECTIVITÉ 

L’apprenti de la section « cycles 
et motocycles » de Choïsy n’est 
pas privilégié. Lui incombent les 
tâches un peu ingrates de net- 
toyage et de chargement * Ce 
n’est pas finale pour fui, mois il doit 
être passionné sïî veut faire ce mé- 
tier, explique Christophe Guyot U 
vu faire un stage dans râtelier de 
mon mécano pour apprendre les se- 
crets et les difficultés dé la vie de 
mécanicien sur les courses. » 
L’autre stagiaire de l'écurie 94, 
comme le numéro du Val-de- 
Marne, a la vie un peu plus faeflé. 
fl apprend la peinture ainsi que lé 
.collage des stickers sur le carénage 
de la Honda. 

Malgré les difficultés persis-- 
tantes dé certains stagiaires après 


leur saison dans l’écurie, Chris- 
tophe Guyot reste persuadé qn’fl 
lui faut continuer: « Une semaine 
sur une épreuve d’endurance, c’est 
comprendre que la vie en collectivi- 
té passe par des tensions. Avant et 
pendant une course, ü y a toujours 
des incidents, des pannes, qui de- 
mandent à réagir dans le calme. Il y 
a des règles à respecter pour vivre 
plusieurs jours sur un circuit 
L'équipe est quasiment exclusive- 
ment composée de bénévoles, les 
. mécanos peuvent passer la nuit à 
travailler sur la moto. Pour ces 
jeunes» qui pensent parfais que leurs 
problèmes excusent tout, c’est un 
moyen de comprendre que la pas- 
sion permet de réaliser ses rives, 
mais que cela demande des ef- 
forts.» 

Christophe Guyot, qui est Sgé 
de tr ente-quatre ans, a réussi à ca- 
- DaÜscr cette passion et son goût 
dangereux pour la vitesse. Il est 
ainsi passé des tours dn périphé- 
rique parisien, poignée dans le 
coin, aux circuits, et des séjours à 
Fhôpital à la recherche de parte- 
naires pour monter son écurie. Le 
conseil général du Vai-de-Marne 


et l’Assurance mutuelle des mo- 
tards sont ses plus gros soutiens. 
Mats fl doit encore trouver de la 
place sur sa Honda RC 45 et sur sa 
combinaison pour la trentaine 
d'entreprises qui croient à son 
projet et lui apportent tes deux 
millions de francs indispensables 
pour mener à bien une saison 
d’endurance. 

Enfin, l'instituteur en disponibi- 
lité depuis 1990 répond de belle 
manière à ceux qui lui ont refusé 
un poste dans une classe de per- 
fectionnement : «fai voulu mon- 
trer ce que Von pouvait faire en de- 
hors des structures officielles », 
explique Fanrien animateur de la 
Maison de l’enfance à Orly. Son 
Club 94 connaît on véritable suc- 
cès en accueillant tes jeunes mo- 
tards du Val-de-Marne, le mercre- 
di sur la piste du circuit Carole, 
dans la région parisienne. « Même 
si les échecs sont plus nombreux que 
les succès avec les James en diffi- 
culté, f espère avoir réussi à prouver 
que le plaisir de la moto peut être 
une passion positive. » 

C.deC. 


de rentrer sur le court Nous avons 
fait des erreurs, nous avons un peu 
molli , moi le premier.» « Au- 
jourd’hui , nous riétions les favoris 
de rien, tempérait Arnaud Boetsch. 
Nous savons tous ce qu’est une ren- 
contre de Coupe Davis, et tout ce 
qu’elle peut apporter comme sur- 
prises. Quoi qu'on en ait dit, cette 
Coupe Davis n’est pas une compéti- 
tion de branquignols. Aujourd’hui, 
nous avons joué contre des joueurs 
gui sont parmi les cinquante meil- 
leurs mondiaux. » 

Vendredi soir, Yannick Noah 
s’interrogeait encore sur la paire 
de double à engager contre Andrea 
Gaudenzi et Diego Nargiso. La 
paire italienne n’a jamais perdu 
une rencontre de Coupe Davis. Les 
Français n’ont jamais gagné un 
tour après avoir été menés deux 
points à zéro. Ainsi le furent-ils 
cxmtte la Suisse en 1992. Présumés 
favoris, ils échouèrent en quart de 
finale. A Nantes, Bs sont, comme le 
dit la sacro-sainte expression, 
condamnés à l’exploit. A eux d’es- 
pérer un miracle. 

Bénédicte Mathieu 


La Suède à un point 

Bien que jouant à Prague, 
Péqnipe suédoise frétait plus qu’à 
un point de la finale du groupe 
mondial de la Coupe Davis de 
tennis, après tes victoires vendre- 
di 20 septembre de Thomas Enq- 
vist et Stefan Edberg dans les 
deux premiers simples: Thomas 
Enqvist a apporté le premier 
point en s'imposant face au nu- 
méro an tchèque, Petr Korda, est 
trois manches (6-4, 6-3, 7-6 [Il /9JJ. 
Annoncé comme blessé, Stefan 
Edberg, qui rêve sans doute de fi- 
nir sa carrière en iwitant de rem- 
porter le saladier ff argent qu’il a 

déjà gagné quatre fois, a pointant 

confirmé la domination suédoise 
en battant Daniel Vacek en 
quatre sets, 7-6 (7/2J, 7-5, 4-6, 6-3. 
Pour préserver un espoir de vic- 
toire, le capitafne tchèque Vladi- 
mir Sawda a annoncé qfrfl allait 
aligner ses deux meilleurs 
hommes, Vacek et Korda, dans le 
double de samedi face aux sué- 
dois Bjotkman et Knlti. 


Miguel Indurain renonce 
dans le Tour d'Espagne 

L’ABANDON, vendredi 21 septembre, de Miguel Indurain dans le 
Tbur d'Espagne, a relancé les taterrogations sur un éventuel retrait du 
quintuple vainqueur du Tour de France. Entre Oviedo et les lacs de 
Covadonga, le champion espagnol n’a pu suivre le rythme imposé. II a 
posé pied à terre à Canga de Onis, à 24 kflomètre$ ; de.ranivée, H 
confirmât, alors les signes de lassitude entrevus lors du contre-la- 
montre d’Àviià, mardi 17 septembre (Le Monde du 19 septembre). Mi- 
guel Indurain va-t-il arrêter sa carrière ? « Nous saurons bientôt si nous 
Pavons vu pour la dernière fais sur une bicyclette , a déclaré Jasé Miguel 
Echavarri, son directeur sportif, incapable de garder son optimisme 
naturel Tout dépend de sa volonté, de sa motivation. S’il le veut, il a en- 
core un Tour dam les mollets. » Miguel Indurain doit annoncer pro- 
chainement s’il renouvelle le contrat qui le lie à l'équipe Banesto ou 
SU met, à 32 ans, un terme à sa carrière sans tenter de remporter un 
sixième Ibur de France. Sans Miguel InduraiD, le Tour d’Espagne, qui 
s’achève le 29 septembre, se résume désormais à un duel entre les 
deux équipiers de Once, Alex Züüe, premier au classement général, et 
Laurent Jalabert, vainqueur de cette treizième étape. 1 min 13 s sépare 
tes deux hommes au classement général 

■ Le Danois Bjaroe Rfls, vainqueur du Tour de France cycEste 1996, 
a annoncé, vendredi 20 septembre, avoir signé avec Téquipe alle- 
mande Telekom une prolongation de deux ans de son contrat, avec 
option pour une année supplémentaire.- (AFP.) 

■ BOXE : T Américain Pernell Whitaker a conservé son titre mon- 
dial des welters (WBQ en battant aux points son challenger portori- 
cain WUfredo Rivera, vendredi 21 septembre, à Miami.- (AFP.) 

■ AUTOMOBILISME : Raïf Schumacher, le frète de Michael, a signé 
un contrat de trois ans avec l’écurie irlandaise jordan. 


RÉSULTATS 

CVOiSME 


Tour d'Espagne 

Trairifcna étape 

Oviecfoiacs (te Covadonga flS9 km] 

CfeBscmmt ito rélapa : 1. L Jatabart (Fra) ; SL A. 


ZUa (SiiJ m. L ; 3. U. GÊarnW (54j à B s. ; 4. T. 
Romiiger (Su.) fi 25 1 ; 5. G Tbsthnig (flutt.) b 
SS & 

OnsanMt général: 1. A. Zu*» (Si). 58 h 13 
min, 12 s. ; 2. L Jatatert (F.) è 1 min 13 a ; X L 
Dufeux (SuL) é 5 mbL 24 x ; 4. S. Ffius&ri (B) fi B 
min. 26 s. -, 5. M. Uauri (Esp) à 6 min. 51 s. 


Le championnat de France de football de Dï .■ 
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AUJOURD'HUI -STYLES 


Deux heures chez Ikea 

« Personne n'est prêt à payer pour du vent », aimait dire l'inventeur 
de ce catalogue de meubles distribué actuellement 
à des millions d'exemplaires. Visite à l'une des succursales 


LE SEUL restaurant Scandinave 
un peu convenable des Yvetmes se 
trouve au milieu des champs, à Plai- 
sir. Son nom : Ikea. En suédois, Ikea 
est l'acronyme dlngvar Kamprad 
Elmtaryd Agunnaryd, soit les ini- 
tiales du fondateur, de sa ferme et 
de son village, sigle déposé dès 1943 
par un jeune ho mm e de dix-sept 
ans, qui allait devenir patron d’un 
groupe de distribution présent au- 
jourd'hui dans vingt-sept pays. 

En français, il veut dire beaucoup 
plus pour ceux qui, en quinze ans, 
ont appris à se meubler bon mar- 
ché, costaud et pratique. Avec la to- 
nalité de cette gaieté venue d’on 
Nmd, où la couleur fait facilement 
office de chaleur et de réconfort. 

Cest bien ce qu’il faut observer 
un samedi de rentrée dans les dé- 
marches de ces familles qui 
viennent ici chercher la réponse la 
plus inopinée, ou la plus rassurante, 
à leur souci ménager du moment. 
Une mère à son déjà grand fils: 
« Un bureau de PDG ? Fasse ton bac 
d’abord !» Deux hommes :« 7W qui 
me connais, tu es sûr que ça ira avec 
ce que fai die: moi ?» Un ample 
rive gauche : « Tiens, Us les font aussi 
en btanc ?... Plutôt pour la cam- 
pagne -.» 

On dirait un échantillon de popu- 
lation de ITnsee. Un public tout- pu- 
blic, qui se mêle et s'entremêle, 
échange ses commentaires et ses 
mètres- rubans, comme dans tout 
grand magasin, mais avec ceci de 
particulier que l’organisation de 
l'endroit l’incite à se prendre en 
charge, lui présente une règle du 
jeu, une liberté de devenir le parte- 
naire de son futur achat 

Démocratie à la suédoise? Si le 
terme est un peu usé, il n’est pas sûr 
qn’il ne retrouve Ici un fond de 
croyance : le citoyen-consomma- 
teur à la recherche d’un monde do- 
mestique meilleur. Expliquée tout 
au long du catalogue, rappelée à 
chaque carrefour dans Texposition, 
l'offre de participation s’annonce 
dès rentrée. Du bien-être, mais en 
bon ordre, et pour la bonne marche 
générale : portraits photo des res- 
ponsables du magasin, en pull-over 
rouge moniteur, garderie pour les 
enfànts, partage des tâches avec le 
client pour garantir des prix bas. 

Le magasin parle, D explique, D 
s’interactive. On distingue aisément 
les adeptes des novices («Oh! des 
étagères!»), les simples passants 
des militants. Les prévoyants qui 


s’emparent du grand sac jaune 
d'emblée, et les «touristes» qui 
Fignorent, ne sachant pas encore 
dans quel trekking de week-end ils 

viennent de s’encorder 

Dès les premières travées, on re- 
marque les experts qui soupèsent; 
les ingénieux qui démontent, et les 
optimistes, dépassés par leurs en- 
fants vannés: «Et qu'est-ce qu'on 
fait maintenant, papa ? - Mainte- 
nant. on cherche la sortie !— » 

Justement, si la sortie est prévue, 
là-bas. elle n’a pas été disposée à la 
légère. EUe suppose d’avoir ac- 
compli rentier d’un labyrinthe à la 
« Fort-Boyard ». ponctué de gratifi- 
cations à 100 sous : un bloc mémo 
rigolo, une lampe d’appoint, une 
flûte à bec La sortie viendra beau- 
coup plus tard. Après tous les cana- 
pés en cuir (« Ça, c’est pas un fau- 
teuil de pauvre ! »), après toutes les 
banquettes-lits (« Si c'est pour tous 
les jours, et pour bien dormir, prenez 
à J 890 F. pas moins ! »), après 
toutes les couettes et tous les balda- 
quins- 

Après toutes les ambiances salon, 
les bibliothèques témoins (« Vas 
noté la hauteur, chéri ?»\ les coins 
télé (« Tiens, un bar en acajou, à ce 
prix-là, qu 'est-ce que je vous sers ? »X 
les coins design (« Pas mal ! Je dirais 
même qu’on est bien assis ! »X 

Après toutes les cuisines, labora- 
toires d’essais de l’entente conju- 
gale - quel bois, quelle teinte, quelle 
disposition-, et signe extérieur de 
richesse («ns nous invitent à ciïner. 
ils viennent de changer de cuisine »X 

A TABLE POUR DE BON 

Astucieusement placée près de 
cette zone de haute réflexion pour 
bricoleurs semi-professionnds, où 
des couples attablés devant F écran 
de Poidhiateur découvrent en pers- 
pective l' aménagement possible et 
promis, selon leurs plans et selon 
leurs moyens, la halte-restaurant, la 
vraie, émet des signaux odorants et 
affiche ses plats de saumon et de 
harengs, ses crudités et ses' desserts 
à la suédoise : camp de base où re- 
prendre son soaffle et constater les 
dégâts - ou les progrès - dans la 
mise au point du projet général 
d'équipement du foyer 

On plongera ensuite dans le ba- 
zar des objets moins encombrants, 
à tentation démultipliée, vaisselle, 
paniers, chandeliers, cahiers, casse- 
roles, lampes et lampadaires, tapis 
d’Orient, puis on pourra traverser 


Verre 
à la 


Sofia Ut 




Pair indifférent Pespace des travaux 
en prêt-à-poser, salles de bains, 
tringles et rideaux, parquets en kit, 
moquettes et cutters, réservé aux E- 
cenciés en bricologie. Pour faire 
Fexpérience ultime et impression- 
nante de la «cathédrale », cet en- 
trepôt où le stock des meubles dé- 
montés, empaquetés à plat, est 
empilé en colis normalisés, l’une 
des idées-clés de la réussite 
commerciale, dès les années 50. 

Si le visiteur ressent alors un mo- 
ment de panique devant (a monu- 
mentalité de rendrait et la s omme 
d’efforts qu’elle suppose, des procé- 


Une émise côté cœur 

D’un homme généreux, on (fit qu’Q 
donnerait sa chemise. Cette fois, B s’agit 
d’acquérir une « chemise pour la vie », sobre 
et blanche, en colon de bonne confection, 
griffée (Tune fleur signée Kenzo et de la 
boude rouge d’alerte an skia. Etfflfon Bmitée 
à trois cents exemplaires. Lepzoduit de cette 
vente sera reversé & PArcat-Sda (Association 
de recherche, de communication et «faction 
pour le traitement du sida) affei de financer 
PateBer « Réagir », qu’elle vient de fonder. 

A Porigme de ce lancement, Passotialkm 
UmanU, qui réunit le monde des arts et de la 
mode autour d'événements destinés à 
soutenir financièrement des causes 


humanitaires, avait 

organisé fiy a deux ans, 

sous le titre «Des étoiles 

pour la vie »,nn spectade 

de danse qui associait 

étoiles, cho r ég r aphes et cré ateurs p ar 

équipes (Dupond-Gaoitier.carisoiY'Alaü, 

Miyaké^Forsythe) au profit, déjà, de 

PArcat-Slda. 

A quel vêtement allafet-on demander sa 
participation? Le tee-sHit étant devenu une 
affiche trop convenue, la proclamation de 
solidarité devait avoir quelque chose de pfcis 
cftscret, et déplus hafaBlé. UmanU a choisi 
une chemise de coton, et demandé à Kenzo 
un dessin. Les afeflen du c réa teur ont brodé 
bénévolement la fleur rouge au cce ii r jaun e 
qoe reconnaîtront ses familiers, posée an 



dures de rattrapage (livraison, aide 
au montage, etc.) ont été prévues - 
en légère dérogation à Fesptit do- 
minant de Pentreprise. Os sont di- 
rectifs, ces Suédois, mais pas entê- 
tés. 

Mais nous n’en sommes pas en- 
core là. Pour l’instant, le client 
s'amuse: 3 devient tout au long du 
parcours son propre démonstra- 
teur. H a le droit Rien ni personne 
ne l’arrête. Le personnel maison 
laisse Caire, il encourage. Il est là 
pour répondre, pas pour interd ire . 
On rep&e, on déploie, on teste, on 
; tâte, on tord, on éprouve 'èt-tiri- 
s'imagine* On se voit en moderne, 
en rustique, en blanc on en noir; en" 
hêtre ou en bouleau. On se préfère 
classique tamisé on loft dénudé. On 
range, on arrange, on discute, par- 
fois on se dispute. On ne peut pas 
dise qu’il n’y ait pas le choix; peut- 
être trop de choix. 

Le style Ikea n’est plus un style, 
c’est un système. Ambassadeurs des 

li gnes gfan ril w a v ps d’ une flmpRrîfé 


et (Tune commodité conviviales, les 
ateliers de création sont toujours 
installés en Suède, au cœur de cette 
province d’origine du fondateur, où 
l’esprit de parcimonie des habitants 
lépondait à Faridhé de la nature. 

Les meubles sont fabriqués dans 
des pays où la mafnrd’œavre sera 
moins, chère, t ran sportés et vendus 
en pièces détachées; la formule a 
fait ses preuves. Mais elle admet 
tous les ge n re s . Du rigorisme puri- 
tain à la Bergman a»» atm nsp i i ^r ^ 
pittoresques et romantiques des 
g ra v u res de Cari Larsson, des âègcs - 
-en bois tourné 1 aux -épures souples 
(Pun designer . iaptmais qui te sou- 
venait tFAlvar Vâl 0 ^ l deS castes de 
rangement modulables aux ar- 
moires de campagne en bois massif 
Et quand la société fait appel à des 
designe r s de la nouvelle génération, 
die crée une c o ll ect ion spéciale, et 
tente de faire partager à ses firmes 
le goût de rnmovatioa; 

Michèle Champenois 


aeux de la boude du 
ruban, coupé, lui, par le 
paraphe noir du maBtre. 
La broderie se sime 
entre Pépfuglette et le 
tatouage. Elle est à bonne distance dncovps, 
m ais aftarh éeà un vétane aitquf re ste 
ünime. La chemise, iMKirbonaiie ou fenane, 
permet tf arborer dans le même temps le 
ruban rouge de rengagement personnel, et 
rphri du couturier pour la même cause. 
L’atefier« Réagir » fonctionne depuis fin 
ao&LHest destinéà compléter le Mot 
solidarité de prise en charge globale 
( a ss i st an c e , aide JmhBqnc-.) des patients. Né 
de la demande de Praaïf entre eux, B est 
<7 4) 0(1 1 uaLkmfc un Heu de re n c o n t re et 
d’expression, qui devrait aider à rompre 


nsokmeat en pratiquant un artisanat (fat 
(sculpture, peinture, nmsique) sous la 
t&ection de bénévoles. Avec; à terme, une 
exposition des travaux dans la galerie de 
PAicaL 

fean-LoutsPenier 

* La « chemise pour la vta », en IroBtaSes (S, 
M et LL «st en vente à Bordeaux, MaseiBe, Paris 
et Strasbourg (boutiques Kenzo), ainsi qu'en 
Avignon (Vogue), à Grenoble (Cactus), Metz et 
Nancy ffoïub), Nantes (Expression Dm), Nice 
(Zen), Rennes (Alexandre) et Toulouse (TWtn). 
Ou par correspondance, contre 480 F, plus 20 F 
do port, en passant commande au tél. : 
4&6K2541. Arcat-Skia Diffusion. BP 9a 75961, 
Paris Gedex 20. 


LIEU 

Un «bouillon» neuf 
rue Racine 

QUOI DE NEUF? L’Art nou- 
veate A en juger par fïntérët susci- 
té lois des journées du Patrimoine 
les 14 et 15 septembre, par les in- 
tenses travaux de restauration qin 
sont sur le point de rendre an res- 
taurant du 3, rue Raone, à Paris, sa 

jeunesse bientôt centenaire, le 
style des années 1900 a gardé in- 
tacte sa force de séduction. 

Fermé depuis 1992, cet ancien 
« Grand bouillon Camille Char- 
tier», selon Proscription en façade, 
avait servi de cantine pendant 
quarante ans aux employés de la 
Sorbonne toute proche. Racheté 

par un cuisinier bdge déjà établi à 

Paris -, avec Tappuî d’investisseurs 
de son pays. Fendrait est destiné à 
reprendre du service dans les pre- 
miers jouis d’octobre. 

Ce ne sera pas un « bouillon » au 
sens ancien, mais fl servira ce plat 
qui avait fait la fbrtime de la cen- 
taine d’établissements qui exis- 
taient dans la capitale an début du 
siècle. Gomme Vageneride, boule- 
vard Saint-Germain, ou le Chartier 
du faubourg Montmartre (Le 
Monde du 4 septembre), qui vient 
de fêter ses cent ans. 

Si Olivier Simon, le restaurateur, 
aux deux sens du terme, insiste sur 
ses origines belges, c’est non seu- 
lement parce qn’fl a l’intention 
d’offrir un choix de bières... 
belges, mais c’est aussi parce que 
Bruxelles qui célébrera bientôt 
f architecture de Victor Horta dans 
une grande exposition, est une des . 
patries de TArt nouveau. • 

- Ennemis de la ligne droite, les 
artistes dn tournant dn siècle 
avaient pris la nature, les fleurs et 
les feuillages pour modèles. Pour 
certains, Gaudi à Barcelone, Hec- 
tor Guimard à Paris, ce fut aussi le 
moyen d’explorer d’autres équi- 
libres constructifs et de préfigurer 
la modernité, ici, an bouiHon Ra- 
cine, dont on n’est pas sûr de 
connaître le nom de l’architecte 
-peut-être Bouvier, déjà auteur 
du Vagenende -, le volume est 
simple, sur deux niveaux, mais la 
façade, tenue dans ses ogives 
d'acSà? (sëiBmeiûëÈV 
parties métallique» Wt <té4ï- 
prises, ^nenoÿéttsiu&aicééænes 
glaces bis eautées ont été retaillées 
à l’identique. A l’intérieur, les 
pâtes deveore ornées d’hortensias, 
Iris, -tournesols et roses trémièteSi 
sont* d’origine. Les miroirs aussi, 
parfois un. peu piqués. À l’étage, 
on trouve la signature de Itezel et 
des panneaux de vitrail décorés 
d’iris. • - • 

Partout, la lumière contredit 
Fimpression que la nie Racine, qui 
file du boulevard Saint-Michel 
vers la place de POdéon, serait 
étroite. On a retrouvé une tonalité 
de vert jade pour les boiseries, et 
des mosaïques anciennes poiir 
compléter les parties du sol qui 
avaïentétéabùnées. ‘ 

Mais ce qui est neuf est nou- 
veau: chaises à motifs de bran- 
chages, luminaires, et ces tables 
hautes qu'on appelait des mange- 
debout et qui permettront de 
prendre un en-cas près du bar. Si- 
gné par une décoratrice belge, 
Agnès Emezy, le mobilier en fer 
forgé est une création, dans Fes- 
prît naturaliste prisé à Fépoque. 

M.Ch. 
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CULTURE 

LE MONDE / DIMANCHE 22 - LUNDI 23 SEPTEMBRE 1996 


ART Au Grand Palais. « Nara », une 
exposition remarquablement mise en 
scène, raconte l'un des épisodes ma- 
jeurs de la sculpture bouddhique : 
quand le naturalisme expressif a eu 


raison des stéréotypes qui gouver- 
naient auparavant l'iconographie re- 
ligieuse. Une figure domine, celle 
d'Unlœi. Vers 1200. ce dernier a pro- 
fondément réformé l'art de la sta- 


tuaire. • ON LE TIENT pour l'inven- 
teur d'une nouvelle esthétique, dite 
de l'époque de Kamakura. Elle se dis- 
tingue du style précédent; dit de 
l'époque de Heian, par la substitu- 


tion à une facture élégante et idéa- 
liste d'une nouvelle manière, plus 
dure, descriptive. • LA MANIFESTA- 
TION ne dure qu'un peu plus de deux 
mob. et ce qu'elle présente n'est pas 


très abondant: une cinquantaine de 
pièces disposées - avec infiniment de 
justesse et de sobriété - dans deux 
salles : un parlait équilibre entre ins- 
truction et i 


L’art bouddhique japonais, entre élégance et violence 

Vers 1 200, une nouvelle esthétique voit le jour, caractérisée par son expressivité et son naturalisme. 

Elle est dominée par la haute figure du sculpteur Unkei qui travaille à Nara, ville de monastères et de sanctuaires 


« NARA, TRÉSORS BOUD- 
DHIQUES DU JAPON AN- 
CIEN ». Galeries nationales 
du Grand Palais, square Jean- 
Perrin, 75008 Paris ; tél. : 49- 
87-54-54. Tous les jours, sauf 
mardi, de 10 heures à 
20 heures, le mercredi Jusqu’à 
22 heures. Jusqu’au 9 dé- 
cembre. 51 francs. 

li se nommait (Jnkei. U était 
le fils de Kokei, sculpteur de son 
état, et devint sculpteur à son 

tour. On ne sait quand 0 naquit, 
mais qu’il accomplit ('essentiel 
de son œuvre entre 1175 et 1218. 

Vers 1195, il remplaça son 
père à la tête de l’atelier des 
sculpteurs de Nara. ville de mo- 
nastères et de sanctuaires. Il 
mourut en 1223. On le tient 
pour l'inventeur d’une nouvelle 
esthétique, dite de l’époque de 
Kamakura. Elle se distingue du 
style précédent, dit de l'époque 
de Heian, par la substitution à 
une facture élégante et idéaliste 
d’une nouvelle manière, plus 
dure, descriptive, naturaliste. 

L’épisode n’a en lui-même 
rien de surprenant, s’étant 
maintes fois produit que ce soit 
en Asie ou en Occident, en 
peinture ou en sculpture. Un art 
se développe, impose ses ca- 
nons, perfectionne ses moyens 
et ses instruments. Il plaît à 

tous, à commencer par l’aristo- 
cratie et les commanditaires re- 
ligieux. C’est ce qui est arrivé 
au Xle siècle au Japon à la 
sculpture Fujiwara, portée à son 
plus haut point de grâce par Jo- 
cho. C’est ce qui est arrivé au 
XVI' siècle en Italie quand le 
classicisme s’exacerbe en ma- 
niérisme séduisant. 

Conséquence plus ou moins 
prompte de ce phénomène, ap- 
paraît un artiste qui rompt avec 

Glossaire 

• Kamakura (époque de) : Entre 
1185 et 1333, la capitale des 
Minamoto s’établit dans cette cité 
sur la baie de Sagami. L’Etat 
évolue vers la féodalité. 

• Kokei : Sculpteur de râtelier de 
Nara, actif à la fin du XK' siècle, fi 
participa à la restauration des 
grands temples de Nara et 
rassembla autour de lui un 
important atelier. 

• Heian (époque de) : Entre 794 
et 1185, la capitale est établie à 
Heian-Kyo (Kyoto). En 894 se 
produit un événement 
considérable, l'interruption des 
relations diplomatiques entre le 
Japon et la Chine. EDe s'achève sur 
une période de guerres civiles 
entre clans guerriers, jusqu’à la 
victoire des Minamoto. 

• Nara (époque de) : Elle a duré 
de 710 à 794. Elle doit son nom à 
la ville de Nara, construite sur le 
modèle de Chang’an. capitale de 
la Chine des Tang. Elle correspond 
à ['épanouissement du 
bouddhisme dans l’archipel, sous 
la protection impériale, et au 
développement des arts. 

• Nô : L’exposition s’accompagne 
de plusieurs cycles de 
manifestations à propos des 
rapports entre bouddhisme et 
théâtre japonais. Entre le 

2 octobre et 1e 4 décembre, des 
conférences présentent les 
données en matière d’histoire des 
religions et d’histoire des arts. Le 
8 octobre, le Grand Palais accueille 
un colloque sur « Bouddhisme et 
théâtre japonais », prolongé dans 
l'après-midi par deux spectacles 
de nô. Le lendemain, la même 
troupe interprète deux autres 
pièces, cette fois-ci au Musée 
Guïmet et en soirée 
(renseignements : 47-23-64-85). 

• Unkei ( P-1223) : Fils de Kokei. Q 
travailla notamment au Todajji et 
au Kofukuji et inaugura le 
nouveau style de la sculpture 
bouddhique au début de l’époque 
de Kamakura (1185*1333). 



Le moine Muchaku 
par Unkei, 1212: 
une parfaite illustration 
de la nouvelle esthétùpie. 


la tradition régnante et se place 
à l’inverse : à l’élégance, fi pré- 
fère la violence ; au culte de la 
beauté, celui de la vérité natu- 
relle. En Italie, cet artiste se 
nomme Caravage. Au Japon, fi 
se nomme Unkei. 

On ne sait s'il fut de caractère 
aussi emporté et de mœurs aus- 
si agitées que le peintre romain. 
Mais U procéda à une révolu- 
tion non moins décisive, fondée 
sur la création de quelques 
œuvres non moins puissantes 
que le Martyre de saint Mat- 
thieu. 

ENSEMBLES MONUMENTAUX 

H se trouve que quelques- 
unes d’entre elles sont exposées 
au Grand Palais. La manifesta- 
tion ne dure qu’un peu plus de 
deux mois - les moines du 
temple du Kofukuji ne se sépa- 
rant pas sans inquiétude de 
leurs plus précieux trésors. Plu- 
tôt brève donc, l’exposition 
□’est pas non plus très abon- 
dante. Elle se compose d'une 
cinquantaine de pièces dispo- 
sées - avec infiniment de jus- 
tesse et de sobriété - dans deux 
salles. C’est peu de chose en 
comparaison des immenses ras- 
semblements d’objets qui oc- 
cupent d’ordinaire ces lieux. 
C'est peu, en effet, et c’est 
exemplaire - exactement le 
genre d’exposition qui équilibre 
instruction et contemplation, 
pédagogique sans pesanteur, ly- 
rique sans emphase. 

Elle s'organise autour de deux 
ensembles monumentaux. Le., 
premier, le plus vaste* se 
compose d’une figure monu- 
mentale de Bouddha dans la 


position du lotus, encadrée par 
quatre rois célestes et précédée 
par les effigies de deux pa- 
triarches, les moines Genbo et 
Genpin. U s’agit là de sculptures 
de bois des XH’ et XIU 1 siècles, 
toutes conservées au Kofukuji. 

Leur juxtaposition illustre 
l’évolution esthétique qui se dé- 
clare vers 1200. Le Bouddha, 
harmonieux, le visage lisse et 
plein, le corps statique, vêtu 
d’un drapé gracieusement ryth- 
mé par des courbes concen- 
triques, symbolise la compas- 
sion et 1a paix. Ij relève à 
l’évidence de la tradition de Jo- 
cho, celle de la beauté mys- 
tique. 

Les quatre Rois célestes, 
d'exécution plus tardive, gesti- 
culent, brandissent des tridents 
et des épées, se contorsionnent, 
grimacent et se donnent en 
spectacle. Ils se veulent ter- 
ribles. Ils ne le sont plus pour 
des regards d’aujourd’hui, plus 
sensibles à la visible influence 
chinoise, au pittoresque des 
postures et à la minutie des dé- 
tails. Armures, armes et faces 
sont représentées avec un re- 
marquable souci de précision, 
qui n'oublie rien. 

Les deux moines sont à mi- 
chemin. Us ne relèvent ni de 
l’idéalisme ni de l’expression- 
nisme. Ils ont été exécutés 
entre 1181 et 1189 par Kokei, 
père d’Unkeï, et ses disciples. Si 
ces patriarches n’avaient vécu 
au Ville siècle, on croirait à 
d’authentiques portraits, quand 
il s’agit de visqges imaginée 
d'après les chroniques et les lé- 
gendes - mais imaginés aussi en 
empruntant l’essentiel de leurs 


traits à des modèles inconnus, 
tous ceux que le sculpteur ob- 
serve. 

Paradoxe: ces faux portraits 
annoncent un âge naturaliste. 
Aux moines Genbo et Genpin, 
Kokei prête des visages qui, 
peut-être, ne ressemblaient en 
rien à ceux de ces vénérables 
ecclésiastiques, mais l’effet de 
vérité opère néanmoins. Rides, 
pUs, ossature s alliante sous la 
peau, détails des narines et des 


que Hanc et par la conscience 
qu’autrui peut avoir d'eux. 

Os vécurent en Inde vers le 
V e siècle - fl serait donc absurde 
de croire voir là des portraits au 
sens habituel du terme. Ces fi- 
gures de bois aux yeux de cris- 
tal peint n'en vivent pas moins 
d’une vie irréfutable. Se tenir 
devant eux, c’est bientôt se lais- 
ser aller aux plaisirs de la de- 
vinette psychologique. Lequel 
était sévère, lequel moins aus- 


Le Kofukuji 


Le premier temple fin fondé en 669 près de Kyoto par la famille 
aristocratique des Fujiwara. Quand Nara devint ville capitale, il y fin 
transféré et prit le nom de KofukujL La construction s’étendit de 714 
à 717 et donna naissance à un ensemble de plusleuo sanctuaires, les 
habitations des moines et une pagode à cinq étages. Au cours des 
siècles, nombre de ces MiRr** en bois furent détruits par des incen- 
dies et rebâtis dans le style dn moment. 

Ainsi la pagode fut-elle reconstruite à cinq reprises Jusqu’au 
XV e siècle. Le Kofokuji devint rapidement Pan des temples impor- 
tants de P archipel, d’autant plus qu’il fut le siège de Pane des princi- 
pales doctrines du bouddhisme Japonais. Après des dégradations et 
des ventes d’œuvres durant la période Meÿji, sa lestanradon a été 
entreprise et une communauté de moines Poccnpe à nouveau. • 


lèvres: le vocabulaire anato- 
mique se développe. Les stéréo- 
types et la symétrie ne sont plus 
tolérables. 0 fiant désormais des 
fragments physionomiques. les 
marques de l’âge, les indices 
d’un caractère, le sentiment 
d’une présence. 

Kokei s’y essaie. Unkei y ex- 
celle. De sa main, taillées en 
1212, sont les statues de Mucha- 
ku et de. Seshin^. deux,- frères, 
deux moines érudits et- philo- 
sophes. qui professaient 
qu'êtres et choses n’existent 


Un privilège accordé par le Japon à la France 


TOKYO 

de notre correspondant 

L'exposition des trésors du 
temple Kofukuji de Nara est un 
privilège accordé par le Japon à 
la France: c’est en effet la pre- 
mière fois que ces richesses de 
l’ait bouddhique sortent de l’ar- 
chipel. Certaines pièces, telles 
que les grandes sculptures de 
bois des bodhisattvas Seshin et 
Muchaku, chefs-d'œuvre du 
Xffl' siècle, ne sont présentées au 
public japonais qu’une semaine 
par an. 

« Les objets de l’art boud- 
dhique sont faits en matière très 
fragile, et on ne peut nier le 
risque que comporte leur trans- 
port, nous a déclaré le révérend 
Shun’ei Tagawa, supérieur du 
KofukujL II me paraît inconce- 
vable qu’une exposition d'une telle 
envergure puisse avoir lieu une 
nouille fois à l'étranger. C’est à 


la France . mais aussi à l'Europe, 
que nous faisons ce prêt, et f es- 
père que le public non seulement 
français mais aussi européen 
pourra admirer ces œuvres. » 

En 1977, la présentation à Paris 
de la statue du « maître qui fran- 
chit les mers », le moine chinois 
Ganjin (688-763) - l’un des reli- 
gieux les plus respectés du Ja- 
pon; celui-d, malgré sa cécité 
dès son arrivée, réforma la doc- 
trine monastique et fonda le 
temple Toshodaiji de Nara -, 
avait déjà suscité de nombreuses 
polémiques. 

TRÉSORS NATIONAUX 
Cette fois, l’exposition à 
l’étranger des œuvres d’art du 
Kofukuji a mécontenté les histo- 
riens d’art japonais qui mettaient 
en garde contre les risques pour 
ces treize * trésors nationaux» et 
vingt et un * biens culturels im- 


portants » (deux classifications du 
patrimoine culturel nippon). 

Selon certains quotidiens, la 
condamnation des essais nu- 
déaires français par r opinion pu- 
blique japonaise aurait remis 
momentanément en question le 
projet de cette exposition, déddé 
en 1994 ; fl n’aurait revu le jour 
qu’après leur arrêt: «une inter- 
prétation dénuée de fondement», 
fait-on valoir de source offidelle. 

Outre leur valeur artistique, 
ces œuvres sont surtout des ob- 
jets sacrés vénérés depuis des 
siècles. « Cest pour souligner la 
signification religieuse de ces ob- 
jets qu'il sera procédé, lors du ver- 
nissage, à un rite de présentation 
des encens (kenko no gi) », sou- 
ligne le révérend Tagawa. «In 
Voie de l'encens comme celle du 
thé ou celle des fleurs sont insépa- 
rables, à l'origine , d’un rite de dé- 
votion à l'égard des bodhisatt- 


vas», ajoute-t-U. Connus en 
Occident comme la «cérémonie 
du thé», Y «arrangement floral» 
et V«art de l’encens » (qui 
consiste à reconnaître des es- 
sences aromatiques) sont ai ef- 
fet de grandes expressions artis- 
tiques nippones, sécularisées 
depuis des siècles. 

L’un des « sept grands temples 
de la capitale du Sud » - c’est-à- 
dire Nara, où résida la cour im- 
périale de 710 à 794 -, le Kofuku- 
ji prospéra avec le puissant et 
brillant dan des régents Fujrwa- 
ra. Cest l'un des plus prestigieux 
du Japon, en matière d’art boud- 
dhique notamment, de cette 
époque de Nara au cours de la- 
quelle « l’art s’est voulu le reflet 
de l’harmonie ordonnée du 
monde», comme l’écrivit André 
Malraux. 

Philippe Pons 


tère? Lequel va faire un pas? 
Vers qui se tourne Seshin ? Se 
tournert-fi vraiment? Leurs re- 
gards se refusent à toute inter- 
prétation immédiate. Leurs 
gestes demeurent suspendus. Os 
sont là, tout simplement. 

RHÉTORIQUE DE L’EXPRESSION 

Peu d’œuvres peuvent tenir à 
proximité de tels accomplisse- 
.ments. Jokçi,, élève -de: Kokei et 
contemporain d’Unkei, en 
souffre quelque peu. Son Yuima 
-un disdple de Bouddha re- 
nommé pour son adresse dia- 
lectique- ne manque ni de vi- 
gueur ni d’ironie. Les 
mouvements des sourcils, les 
plis des joues et du menton, 
l’intensité du regard affirment 
assurément l’essentiel dn per- 
sonnage. Elles l'affirment 
presque trop, en sacrifiant plus 
que nécessaire à la rhétorique 
de ^expression. 

Tout autour de cette antholo- 
gie de la statuaire bouddhique, 
des peintures, des objets litur- 
giques, des reliquaires de laque 
et des rouleaux de textes sacrés 
ou profanes montrent ce que 
furent l’histoire passablement 
troublée du sanctuaire -plu- 
sieurs fois incendié et re- 
construit - et les travaux quoti- 
diens des moines du JCofrikujL 
Si instructifs, si curieux soient- 
ils - et dignes d'attention -, Us 
ne peuvent captiver le regard 
au point de l’empêcher d'en re- 
venir à Genbo et à Genpin, à 
Muchaku et à Seshin. 

Philippe Dagen 
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octobre 96 
Espace Eiffel Branly 
Paris. 

Tous (es jours de 12h à 20h. 
Nocturne jeudi 3 octobre 
de 12h à 23h. 

Samedi et dimanche 
de lOhi 20h. 

Lundi 7 octobre de 12h à T3h. 



19 septembre - 27 octobre 1996 

Dessin 

er la nature 

dessins et manuscrits des Bibliothèques de France pnr- xvar-xo? siècles 


] FOftaxnort aeenaem» tm matas 
espace èlectra 

6. rue Récamier 75007 Paris 

Ouverture tous les jours 
dé 1IH30 à 18 h 30 sauf le lundi 

entrée 20P 




29, quai Branly 
Paris VII 


IMPRESSIONS 
d’AFRIQUE 

art africain et 
art contemporain 
larianne & Pierre Nah« 


Vence: 16.93 24 52 00 
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Chaque semaine 
... retrouvez.. . 

“LE RENDEZ^-VipUS DES ARTS” 

Pour vos annonces 
pubficîtdires contactez Je 

S 44.43.76.20 - (, Fax : 44.43.77.31 T . 


Dessins de Planai. 
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3615 LEMONDE 
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CULTURE 


A la Biennale de Lyon, le Brésil 
se fait diable blond et dieu noir 


Les Noirs affirment leur identité tandis que les Indiens d'Amazonie sont absents du festival 


Depuis le 12 septembre, le Brésil révèle à la Bien- 
nale de Lyon tous les aspects de sa danse. Sarne- 
di 21 et dimanche 22. Rubens Barbot, à l'amphi- 


théâtre de l'Opéra, et le Ballet Foldorko de 
Bahia, à l'Auditorium Maurice-Ravel, reven- 
diquent la vigueur de la culture issue de l'escla- 


vage et de l'Afrique. En 
f3ms de Pierre Verger et 
illustrent aussi ce thème. 


du festival, les 
Lévi-Strauss 


r- 


LYON 

de notre envoyée spéciale 

Les Bahianais défendent leur 
culture et leur négritude. Par 
exemple, Gedeon Rosa, l’un des 
très nombreux journalistes brési- 
liens présents à Lyon, refuse qu'on 
intègre la lambada, fille naturelle 
d’Orangina et du showbiz, au pal- 
marès du patrimoine des danses du 
Nordeste. D y a à Salvador de Bahia, 
depuis les années 70, une renais- 
sance de la culture des Noirs. En 
1974, lapopulaiioa noire crée et re- 
vendique ses propres bloc os de car- 
navaL 

En ce moment mSme à Bahia, au 
Liceo des Artes, a lieu une exposi- 
tion fort bien faîte : « Bateaux de 
négriers. Batuque et quilombo ». 
(batuque : tambour et, par exten- 
sion, danse populaire ; quilombo : 
nom des territoires libres des es- 
claves en fuite). L’exposition est or- 
ganisée pour le tricentenaire de la 
mort de Zumbi, on des premiers es- 
claves à s’échapper des plantations. 
Rejoint par d’antres Noirs, fl fonda 
le premier quilombo. A sa suite, 
tonte la communauté se suicida 
plutôt que de se rendre aux soldats 


des Blancs (20 novembre 1695). Ru- 
bens Barbot, chorégraphe de Rio, 
né dans le Sud, amateur de bérets et 
d'extravagance, s’est emparé de 
r esclave mythique : dans Electronic 
Zumbi (1995), il en a fait un révolté 
urbain, qui a troqué sa lame pour 
un ordinateur. Ce n’est pas avec 
Zumbi qu'Q est venu à Lyon, mais 
avec Ibque de Dança, sa dernière 
chorégraphie : un morceau de 
danse pure qui s’invente sur les per- 
cussions de Robertmho Silva, musi- 
cien de Milton Nasdmento. 

L’esclavage, mais aussi la capoei- 
ra. cette lotte déguisée en danse, et 
mise en musique, afin que les Portu- 
gais en autorisent la pratique à leurs 

esclaves, sont autant de thèmes ins- 
crits au répertoire dn Ballet Foldo- 
rico de Bahia Mais c’est principale- 
ment le candomblé, religion issue 
des rites yombas africains, qui sert 
de trame à Bahia de todas as cores. 

Walson Botelho et José Carlos 
Arandiba sont des initiés des rites 
candomblé. Us savent ce qu’ils 
peuvent dévoiler des divinités, de 

Exu, Ogun, Oxala Les danseurs, 

les chanteurs, les musiciens, de 
haut niveau, mettent du cœur à 


l'ouvrage. Techniquement et plasti- 
quement. Et quels costumes 1 La 
misère vestimentaire rencontre les 
crinolines des maîtres portugais et 
le baroque des saints dePEgüse ca- 
tholique. «A Bahia. nous avons un 
dicton : "Un Bahianais ne naît pas, 3 
fait sa première". On est fous un peu 
artistes», rit José Carlos Arandiba, 
directeur artistique du Ballet Fol- 
clorico de Bahia. * Nous tournons 
dans le monde entier, mais nous 
avons toujours des difficultés à dan- 
ser au Théâtre municipal Castro 
Alves, dans notre propre ville », ex- 
plique Walson Botelho, administra- 
teur de la compagnie. 


D&iANCHEMBCTS 

Le Ballet ne reçoit aucune sub- 
vention mais avec ses recettes 
propres réussit à maintenir une 
école de danse pour environ deux 
cents enfants, les meilleurs entrent 
dans le Ballet De son côté, & Rio, 
Rubens Barbot vient d'ouvrir une 
école, conçue comme un lieu de 
rencontre de la jeune créatioo. « Uy 
a trente-deux ans que /attends cette 
école », dit-0. 

Parallèlement, 3 met en chantier 


un projet destiné aux enfants des 
communautés: «Xîcas et Xîeos da 
SQva», hommage à la belle esclave 
Rica da Silva, à l’intelligence de la- 
quelle le cinéaste Carlos Dlegues 
rendit hommage en 1976— 

An Brésil, 3y a beaucoup mieux 
que la lambada. Depuis cet été, tout 
le pays est secoué par le tchan et la 
garrafa. Lagarvqth se danse en on- 
dulant au-dessus du goulot d'une 
bouteille, «/aime ces déhanche- 
ments qui viennent de nos racines 
qfricaines, avoue Lia Rodrigues,' 
chorégraphe invitée à la Biennale. 
Notre danse contemporaine naît du 
syncrétisme de nos cultures. EUé 
connaît aujourd'hui la mime expan- 
sion que la danse française en 
1980. » On s'étonne qu’aucune 
dapge des Indiens d’Amazonie ne 
soit programmée : Car&os de Jésus, 
spécialiste des danses latmes,à Rio, 
nous affirme pourtant qu'il en sub- 
siste de fort belles. H a enseigné, 
non loin de Betem, la samba à des 
Indiens, qui, en retour, hri ont ap- 
pris les danses de la fertilité et de la ■ 
pluie. 


Dominique Frétât d 
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LES GALERIES 


JACK PIERSON ‘ ^ Trfl . 

Galerie Philippe RJzzoi 9, rueSaint-Gilles, 75003 Paris. TÇL. 

48-87-12-00. jusqu'au 26 octobre. • . 

■ Pour sa première exposition «n France, 1 Américain Jacx P ierson , 
expose des photographies en couleurs, de format carré, mcastrées 
dans des cadres blancs. Ce sont des Images aux matières séduisantes 
et aux contenus fragiles, indéfinis, qui suggèrent une sensation plus 
qu’une représentation : un paysage de mer, une table, îm corps nu 
riam un ut, des herbes qui poussent contre un mur— peu importe. Le 
spectateur est emporté par les matières brumeuses, les halos de 
formes et de teintes collées les unes aux antres. Pierson est passion- 
nant, car fl accroche 1e spectateur par la picturahré de ses images aux 
thèmes académiques, tout en lui offrant de s’identifier, de faire sur- 
gir ses souvenirs- « C'est l'autobiographie de tout le monde , ait juste- 
ment Pierson, c’est votre vie que je montre. » A une époque où la pho- 
tographie contemporaine est souvent «sinistre» et d '«un réalisme 
douteux et moraliste». 11 prend le contre-pied avec des images qui 
font réver autant qu’« une chanson populaire entendue dans un taxi ». 

AL Gm 


PHILIPPE HURTEAU M ^ ^ 

« Télévision », galerie Zfircher, 56, rue Chapon, 75003 Paris. TéL : 
42-72-82-20. Jusqu’au 12 octobre. 

« Ecrans et spectateurs », Carré des arts, esplanade du château 
de Vincennes, 75012 Paris. TéL: 48-08-35-98. Jusqu’au 30 no- 
vembre. _ 

■Juste retour des choses: l’image télévisuelle -ayant progressive- 
ment imposé ses lois aux dépens de la peinture, celle-d se venge et 
révèle la pauvreté du spectacle cathodique. Pour y réussir, Philippe 
Hurtean use de procédés simples. Chaque toile est au format d’un 
écran, du plus réduit au plus panoramique, et reprend une scène vue 
à la télé : informations, talk-show, bulletin météo on leçon express 
de géopolitique professée par un supposé expert à cravate éclatante. 
Les compositions sont, sans profondeur, déterminées par une géo- 
métrie bidimeuslonnélie. Le cercle d’un globe, les angles d’ûh bu- 
reau, les droites (Tune fausse cloison découpent la surface en plans 
juxtaposés - comme sur l’écran. Les couleurs ne sont pas moins 
exactes, blafardes ou aigres, menteuses, déformées par la lumière 
des studios. Hurteaxi ne s’autorise qu’une liberté : il effacé les traits- 
du présentateur et de l’invité, et ne leur laisse qu’un masque sans 
yeux, anonyme, muet, inerte. ' Ph.D. 


CAROLE BENZAKEN 

Galerie Nathalie Obadia, S, rue du Grenier-Saint-Laxare. TéL : 
42-74-67-68. Du mardi au samedi de 11 heures à 19 heures ; jus- 
qu’au 16 octobre. 

■ Depuis plusieurs années, Carole Benzakèn exécutait des séries' 
consacrées à la gloire de la tulipe. De cette fleur si chère aux peintres 
hollandais, elle multipliait l'image vivement colorée sur des toiles de 
tous formats, parfois associées en diptyques. Ces tableaux étaient 
réussis ou ratés, rarement surprenants, toujours reconnaissables et 
avaient fini par lui donner une image dé marque. Q est donc coura- 
geux d'en finir avec la tulfpomame. Aux pétales multicolores suc- ' 
cèdent des ours en peluché," des autocuiseurs et des bouteilles de vin. * 
Ne reste dn dispositif précédent que la répétition obsessionnelle de 
l’objet qui envahit la surface et comblé l'espace. Peut-être s’agit-D 
des débuts d’une nouvelle vague pop qui prendrait ses motifs dans; 
les rayons des supermarchés. Pour l'heure, lourde, lente, appliquée, 
la peinture n’est pas à la hauteur du projet Ph. D. 


LUCAS L'HERMITTE 

Galerie Arrihdd téfeKvxe; 30, rue , . 

43-26-50^71 jûsqiz’du 26 octobre. z - '* ‘ -' : ; M “ or ' 1 cf 

■ Les œüvto de‘UriSÜ 1 l , Pfiirmitte n’ont rien de sgBDBSÆit AH P . des; ■ 
surfecés grises, divisées-verticalemrat en leur miHeu. Des gris très 
inhabituels, pourtant Profonds, solennels et Ientr comme une pa- ■■ 
vane, fls sont le fruit d’une démarche originale. Le premier" jour, le 
peintre recouvre la partie gauche d’une pondre noue, inlassable- 
ment frottée,' i là manière patiente dont un ébéniste use pour passer- • 
on vernis au tampon. Le lendemain, il cache le travail de la veille 'et' 
tente d’en retrouver les mêmes nuances sur la- partie droite. Mé- 
moire visuelle mais aussi mémoire du geste sont ainsi rnf^ës à 
1’épreuve. Chaque oeuvre reçoit le nom d'une des localités de sa ré- 
gion, suivant l’ordre alphabétique. De Cherbourg (1994) à Courfaleur 
0996), l’exposition est un * itinéraire choisi» au sein d’une série 
poursuivie depuis quinze ans. . ~ • Ha. B.. 


Le tribunal de commerce du Havre 
condamne Sony Music France 


LE PRIX unique du disque pourrait êùe remis en question après la 
condamnation de Sony Music France, débouté (Tune plainte déposée 
auprès du tribunal de commerce du Havre pour concurrence déloyale 
en janvier 1995. La multinationale visait Max Defcard, propriétaire de 
deux magasins de disques, au Havre et à Rouen, président du Syndi- 
cat des détaillants spécialistes dn disque (SDSD). Cehn-ci s'approvi- 
sionne auprès de grossistes et de détaillants de pays de l’Union euro- 
péenne. Il commercialise ainsi des disques i un prix inférieur à celui 
d’ordinaire pratiqué en France, Le tribunal à reconnu licites les im- 
portations de M. Debaiti et quafifié les demandes dn producteur de 
« mal fondées ». Sony Music a été condamné à verser 50 000 francs de 
dommages et intérêts à Max Debard, qui, s’appu yan t sur les textes du 
traité de Rome interdisant toutes restrictions aux importations, a dé- 
posé une plainte auprès dn Conseil de la concurrence. 


DÉPÊCHES 

■ INDUSTRIES CULTURELLES : Jacques Chirac a reçu im» déléga- 
tion de participants au congrès de la C1SAC (Confédération inter- 
nationale des sociétés d'antéurs et compositeurs), ouvert te 16 sep- 
tembre à runesco. Face au « développement des nouveaux modes de 
communication », Jacques Chirac a appelé la dSAC h «un effort accru 
d'organisation et de compétence technique» et souhaité Fadoption, 
«très rapidement », de la nouvelle directive «TSévisfon sans fron- 
tières », renforçant la diffusion des œuvres européennes. 

■ Patrick Boiron a été nommé directeur général de FAdamL An- 
cien directeur adjoint de la Sacrai, fl succède à Christian James. 

M. Boiron assume également la présidence du directoire de rAdamL 

responsabilité confiée jusqu’alors à François Rarrot 

■ MUSIQU E : le Zaïrois Papa Wemba et le Séné galais Youssou 
NDour ont rempo rte le Prix du meilleur artiste afrfeafa lors de la cé- 
rémonie des premiers Trophées de la musique africaine, le 19 sep- 
tembre, à Johannesburg (Afrique du Sud): Les Prix du meilleur artiste 
régional ont été remportés par P Algérien Cheb Mamï, ÏÏvoirien Mei- 
way, le Zaïrois Awflo Longonba, la Burundaise Khadja Nîn et enfin j e 
Sud-Africain Bayete. Le Prix spécial du jury a été décerné à Myriam 
Makeba, chanteuse sud-africaine pour son engagement passé contre 
l'apartheid et pour sa contribution à la musique du con tinent-. 

m luMTSErValod, le plus célèbre des greasyspoons (entre café et 
bistrot) des gens de théâtre londoniens, va fenner le U novembre en 
dépit d’une pétition signée par plus de six cents personnes, après 
presque un demi-siècle de bartgers & mash (saucisses-purée) à 
2 ^ 0 üvres (moins de 29F, prix actuels). ShuésurShaftesbuiy Avenue, 
il a vu défiler de nombreux professionnels de b scène et tes specta- 
teurs dès grandes productions du West End. 
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Denise 
et ses frères 

Regards croisés 
d'une photographe 
et de deux galeristes 

LA PHOTOGRAPHE, a est Dense 
Cofotnb, quatre-vingt-quatorze ans, 
qni photographie Aitand et Adamov 
en 1947, Aimé Césafre en 1949, puis 
Ernst, Okagall, Dubufifet, Gâccmetti, 
HantaL. Les demi galeristes, ce sont 
ses ürères aîbés, les jumeaux Loeb, 
Pierre et Edouard. Pierre, le décou- 
vreur, était le patron de la fameuse 
galerie PSexre fondée en 1924, rue Bo- 
naparte, où, dès 1925, on pouvait dé- 
couvrir Mïro, où pendant quarante 
ans une bonne quarantaine d’artistes 
ont été exposés : Picasso, B ramier, 
Baithus, Artaud, Giacometti. Mas- 
schu Edouard, le courtier avisé, fon- 
dait sa propre galerie en 1953, rue de 



Rennes, et y exposait Wcds, Biyen, 
Aip,BramVanVdde_ 

Pfas de quarante portraits d'artistes 
photographiés par Dodse Colomb, 
des peintures et des devins de chacun 
d’eux, rappdlent Fhistotre des Loeb, 
tour aventure perscamefle, et leurs re- 
gards croisés sur Part et les artistes. 

★ Centre (fart de lânlay, château de 
Tânlay, dans Hfonne. Tbus les jouis de 
Tl heures à ^heures. Jusqu'au 20 oc- 


tobre. Catalogue : 150 F. 

UNE SOIRÉE À PARIS 


Paris salue Brassens 
Il y a quinze ans, Georges Bras- 
sens disparaissait. Le nouvet al- 
bum de Maxime Le Forestier, en- 
tièrement consacré aux 
compositions du poète, permet 
d’en célébrer le génie. Cest le gui- 
tariste JoélFavreau, musicien 
proche de l’homme à la mous- 
tache et réalisateur de l'album Ils 
chantent Brassens, qui mène le baL 
Après une générale au Théâtre 
Süvîa-Moirfbrt, le spectacle va 
tourner dans tous les arrondisse- 
ments de Paris. Chaque fois, des 
artistes du quartier sont invités. 
On annonce Renaud, Romain Di- 
dier, Chanson + Rfluorée- 
Théâtre Süvia-Mortfbrt, 106, rue 
Brandon, Paris L7- M* Convention. 
20 h 30, le 21, 17 h 30, le 22. TéL : 
45-08-55-25. Entrée gratuite mais 
réservation indispensable. 
Casse-Pipe 

Le groupe Casse-Pipe puise les ra- 
cines de sa musique dans le rock 
et le musette, Maurice Mac Nab 
et les Garçons bouchers. De 
Saint-Brieuc, fls ont gardé les 
traces, de spleen breton, tout en 
cultivant nn second degré qui les 
relie à la tribu Kfiossec, TBtes 
raides ou La Ibrdue. 


CINÉMA 


Guinguette Pirate , quai de la Gare, 
Paris 1». Af Quai-de-la-Gare. 

21 heures, le 2Z TéL: 47-97-22-22. 
30 F. Et au Théâtre des Déchar- 
geurs à 20 h 45, le 27. TéL : 21-64- 
37-37. 

Anne QuefKIfic (piano) 

Anne Quefiélec n’est pas une pia- 
niste « poids lourd », mais ce pro- 
gramme, délicat et intéressant, 
devrait la montra à son meilleur 
(dans. Scarlatti, en particulier). 
Scarlatti : Sonates pour piano. Mo- 
zart : Fantaisie KV475, Sonate 
pour piano KV457. Mendelssohn : 
Variations sérieuses. Liszt : la Lu- 
gubre Gondole, Saint François de 
Faute marchant sur les eaux. 

Salle Marc-Jacquet, 1 , rue Théo- 
dore-Rousseau, 77 Barbbunu- 
20 h 45, le 21. TéL : 64-09-39-42. 
120F . . 

Carolyn Carisou, Michel Portai 
La danseuse et le musicien for- 
ment un tandem d’improvisation 
qui peut être carrément inéga- 
lable dans le genre. . 

Théâtre des Chanqu-Elysées, 

15, avenue Montaigne, Paris ». 

AP Alma-Marceau. U heures, le 22. 
100 F. Vente des billets le matin 
mime du cànàert Placement Ubre. 
Renseignements: 42-56-90-10. 


Gambetta, 20- (46-36-10-96 ; rés. 40 
30-20-10). 

SECRETS ET MENSONGES 




NOUVEAUX HLMS 





LA BELLE VBTTE 
Film français de Cofine Serreau 
UGC Oné-dté tes Halles. 1 «; Rex. 2* 
(39-17-10-00) ; 14-Juiliet Odéon, 6» (43- 
25-59-83; rés. 40-30-20- TO); UGC 
Montparnasse, 6*; Gaumont Mari- 
gnan, 8* (rés. 40-30-20-10); George-V, 
8*; Sal rrt-Laza re-Pasqu ier, 8* (43-87-35- 
43 ; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-70-33-88 ; rés. 4030 
20-1©; tes Nation. 12» (43-43-04-67; 
rés. 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille; 
12»; Gaumont Gobefins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88 ; rés. 40-30-20-10); Gau- 
mont Alésa, 14« (43-27-84-50; rés. 40- 
30-20-10); Miramar. 14* (39-17-104»; 
rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15* (45-75-79-79); Gaumont «- 
no panorama, 15* (rés. 40-30-20-10); 
UGC Convention, 15*; UGC Maillot, 
17*; Pathé Wepler, 18» (rés. 40-30-20- 
10); Le Gambetta, 20» (46-36-10-96; 
rés. 40-30-20-10). 

CHRONIQUE COLONIALE 

film hollandais de Vincent Monniken- 

dam 

VO : Studio des Ursuflnes; 5* (43-26-19- 

09X 

LES CORNEILLES 

film polonais de Dorota Kedôerraw- 


ska 

VO: 


r L'Entrepôt 14» (4S43-41-63). 
FEWOFUS 

fihn lituanien de Sharunas Bartas 
VO: Racine Odéon. 6* (43-26-19-68; 
rés. 4030-20-10} ; Le Sateac, 8» (4531- 
10-60). 

LONE STAR 

Film américain de John Sayïes 
VO: UGC Gné-cité tes Haires, V*; Re- 
flet Médïds, salle Loub-Jouvet, 5- (43- 
54-4234); PubTfds Champs-Elysées; 8» 
(47-20-76-23 ; rés. 40-30-20-10); Est 
curial, 13? (47-4)7-284)4; rés. 4030-20- 
10); Sept Parnassiens, 14» (43-20-32- 
20; rés. 40-30-20-10). 

PHÉNOMÈNE 

film américain de Jon Turtettaub 
VO: UGC Oné-dté les Halles, î»; UGC 
Odéon, 6*; Gaumont Marignan. 8* 
(rés. 40-30-20^10); UGC Normandie, 
8*; Gaumont Grand Ecran Italie 13* 
(45-80-77-00 ; rés. 40-30-20-10) ; 14- 
JuSJet Baaugranell&T 15* (45-75-79-7® ; 
14 Juillet sur Seine, 19 e (tés. 40-30-20- 


ÎO)- 

VF 


■r . Rec, 2* 09-17-104X9 ; UGC Mont- 

pamasse, 6* ; Paramount Opéra 9* (47- 

42-56-31 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Lyon 
Bastille. 12*; UGC Gobeüns, 13*; Gau- 
mont Parnasse, 14* (rés. 40-30-20-lW; 
Gaumont Aléa a, 14‘ (43-27-84-SO ; x*s. 
403030-10); UGC Convention. 15*i 
Pathé Wepter, 18» (tés. 40-30-20-10) ; Lé 


i 


film britannique de Mike Lelgh 
VO : UGC Gné-dté les Halles, 1- ; UGC 
Oné-dté las Halles, 1« ; Gaumont Opé- 
ra Impérial, 2* (47-70-33-88 ; rés. 4030- 
20-10) ; VWulItet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); 14-Juiltet HautefeuHIe. 6- (46- 
33-79-38); UGC Danton, S»; UGC Ro- 
tonde, 6*; La Pagode, 7» (rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Champs-Elysées. 8* (43- 
59-04-67; rés. 4030-20-10); Max tin- 
der Panorama, 9* (48-24-88-88 ; rés. 
40-30-20-10); la Bastille. 11* (43-07-48- 
60); Les Nation, 12* (48-43-04-67 ; rés. 
40-3030-10) ; Gaumont Gobelins Ro- 
din, 13* (47-07-55-88; rés. 40-30-20- 
10); Mistral, 14* (39-17-1000; rés. 40- 
30-20-10) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20 ; rés. 40-30-20-10) ; 14-Juillet 
Beaugrenelle, 15» (45-75-79-79) ; Ma- 
jestic Passy. 16» (42-2446-24; rés. 40- 
30-20-10} ; UGC MaHlot, 17»; Pathé We- 
pler. 18* (rés. 4030-20-10). 

VF: Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
35-43 ; rés. 40-30-20-10) ; UGC Opéra, 
g»; UGC Gobeün& 13»; Gaumont Par- 
nasse, 14» (rés. 4030-20-10) ; Gaumont 
Convention, 1S» (48-28-42-27 ; rés. 40- 
30-20-10). 


LES EXCLUSIVITÉS 


L'AGE DES POSSIBLES (Fr): Le Quar- 
tier Latin, S- (43-26-84-65). 
BEAUTTFULTMNG (Brit, vloJ : UGC O- 
né-efté tes Halles, 1*; Europe Panthéon 
(ex-Reftet Panthéon), 5* (43-54-15-04); 
Le Balzac. 8- (4531-106 Q) ; La Bastille; 
Tl» (43-07-4860) ; Bienvenüe Montpar- 
nasse. 15» (39-17-1040; rés. 40-30-20- 
10 ). 

LE BEL éTÉ 1914 (Fr.) : Gaumont les 
Halles, r (40-39-99-40; rés. 40-3040- 
10) ; George- V, 8*. 

bienvenue dans l'Age ingrat (a, 

vloJ : UGC Gné-dté les Halles; V'; UGC 
Odéon, 6*; UGC Rotonde, 6»; Le Bal- 
zac 8* (45-61-10-60); 14-Juillet Bastille. 
11 » (43-57-90-81) ; Gaumont Grand 
Ecran Italie, 13» (45-80-77-00; tés. 40- 
30-20-10); Pathé Wepler, 18» (rés. 40- 
30-20-10). 

LA COMÉDIE DE DŒU (Por, vx»J: b f 
cerna ire, 6» (45-44-57-34). 

COMMENT JE ME SUS DISPUTÉ (Fr.) : 
toc 7hris Luxembourg, 6* (46-33-97-77; 
rés. 40-30-20-10). 

CONTE D'ÉTÉ : Saint-André-des- 
Arts IL 6* (48288025); Sept Parnas- 
sien^ 14». (43-20-32-20; rés. 40 - 30 - 20 - 

10). - - 
COUPÉ COURT (por, «lqJ.: Latina. .4» 
(42-7847-80; L'Entrepôt 14- (4543- 
41-63). r • . 

craSH (**) (Can, vtà) : Epéé de Boit 
5- (45-37-5747). 

|£ aa CTE LA SOE (Pt) : Gaumont les 
Halles, 1* (40-39-9940; tés. 40-30-20- 
10) ; Epée dé Bois, 9» (43-37-5747) ; 


.*v 







GUIDE CULTUREL 


Saint-André-des-Arts L 6* (43-2648- 
18); Saint-Lazare-Pasquier, 8* (43-87- 
3543 ; rés. 40-36-20-10) ; Gaumont 
Parnasse, 14» (tés. 40-30-20-10). 

DEAD MAN (A, vjo J : Grmches. 6* (46- 
33-10-830. 

DÉCROCHE LES ÉTOILES (A, v.o.); 
Gaumont les HaUes. 1* (40-39-9940; 
rés. 40-30-20-10); 14-JuHtet Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; La Pagode. 7- 
(rés. 40-30-20-10) ; Publias Champs-Ely- 
sées, 8* (47-20-76-23; rés. 40-30-20- 
10); 14-Juitlet Bastille. 11» (43-57-90- 
81); Gaumont Gobefins Fauvette, 13* 
(47-07-55-88; ris. 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse. 14» (rés. 40-30-20-10) ; 
Majestic Passy, 16» (42-2446-24; ris. 
40-3070-10). 

LES DIABLES, LES DIABLES (PoL. v.o.}: 
L'Entrepôt W (454341-63). 

L'ÉLÈVE (R) : UGC Gné-dti les Halles, 
T»; U-Juillet HautefeuHIe, 6* (46-33- 
79-38); Gaumont Ambassacte. 8* (43- 
59-19-08; rés. 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Français, 9* (47-70-33-88; rés. 
40-30-20-1(9 ; M-Jufflet Bastille, 11» (43- 
57-90-81); UGC Gobdins. 13»; Gau- 
mont Aléda, 14» (43-27-84-50 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20; rés. 40-30-20-10); 14-Juillet 
BeaugreneHe. 15* (45-75-79-79); Pathé 
Wepler, 18» (rés. 40-30-20-10). 

LE FACTEUR {iU v.o J: UGC Forum 
Orimt Express, 1"; 14-Juillet Haute- 
feuille, 6» (46-33-79-38); UGC 
Triomphe, 8»; Les Montpamos, 14* (39- 
17-10-00 ; rés. 40-30-20-10). 

FARGO (•) (A, VÆ J : UGC Oné-cïté tes 
Halles, 1" ; 14-Juiltet Beaubourg, 3» (42- 
77-14-55) ; 14-Juillet Odéon. 6* (43-25- 
5983; rés. 403020-1(0; Le Saint-Ger- 
maln-des-Prét Salle G. de Beauregard, 
6» (42-22-87-23; rés. 40-30-20-10); 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59-19-08 ; 
rés. 40-30-2 0-10); UGC Triomphe, 8»; 
Gaumont Opéra Français 9* (47-70-33- 
88; rés. 40-30-20-10) ; U Bastille, 11* 
(43-07-48-60); Les Nation, 12* (43-43- 
04-67; rés. 40-30-20-10) ; Gaumont Go- 
beiins Rodln. 13» (47-07-55-88; rés. 40- 
30-20-10) ; Gaumont Aléda. 14* (43-27- 
84-50 ; rés. 40-30-20-10) ; Sept Parnas- 
siens, 14» (43-20-32-20; rés. 4030-20- 
10) ; 14-Juillet Beaugrenelle. 15* (45-75- 
79-79); BienvenOe Montparnasse. 15* 
(39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); UGC 
Maillot 17» ; Pathé Wepler, 18* (rés. 40- 
30-20-10) . vf: UGC Lyon Bastille. 12*; 
Gaumont Convention, 1? (48-28-42- 
27 ; rés. 40-30-20-10). 

FOURBI (Suis.) : UGC Gni-cîté les 
Halles, 1«; Reflet Médias L 5» (43-54- 
42-34) ; Etysées Lincoln, 8* (43-59-36- 
14; tés. 40-30-20-10); Majestic Bastille, 
11» (47-00-02-48; rés. 40-30-20-10); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; rés. 
40-30-20-10). 

GABBEH (Ira, v.o) ; 14-Juillet Parnasse, 
6* (43-2668-00). 

GUAN1ANAMERA (Cub, v.a); 14-Juii- 
let Beaubourg, 3* (42-77-14-55) ; Lati- 
ne, 4» {42-78-47-861 ; 14-Juillet Odéon, 
6* (43-25-59&Ï? tés. 40-30-20-10) ; 14- 
JuiDet Parnasse; 6“ (43-26-5800). 

LES HOMMfiTâE L'OMBRE (ATvio): 


LE PROFESSEUR FOLDWGUE (A- vlo.) : 
UGC Gmé-dté (es Kafles, 1»; Gaumont 
Marignan, 8* (rés. 40-30-20-10); 
George-V, 8»; v.f. : Rex > (39-17-10- 
00) ; UGC Montparnasse. 6* ; Para- 
mount Opéra. 9* (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastille, 12*; Gau- 
mont Gobelins Fauvette; 13* (47-07-55- 
88 ; rés. 40-30-20-10) ; Miramar, 14* <39- 
17-10-00; rés. 40-30-20-10); Miserai 14* 
(39-17-10-00; rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15»; Pathé Wepler. 18* 
(rés. 40-30-20-10) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96 ; rés. 40-30-20-10). 

ROCK (A-, v.o.) : UGC Forum Orient Ex- 
press, 1*; Gaumont Marignan, 8* (rés. 
40-30-20-10) ; George-V, 8»; v.f. : Para- 
mount Opéra, 9» (47-42-56-31 ; rés. 40- 
30-20-10) ; Les Montpamos, 14* (39-17- 
10-00 ; tés. 40-30-20-10). 

LA SECONDE FOIS (IL, v.o.) : Lucer- 
naire. G* (45-44-57-34). 

THE ADDICTION {A., v.o.) : Action 
Ecoles, 5* (43-25-72-07). 

THE CELLULOÏD CLOSET (A, ko.) : 14- 
JuUlet Beaubourg, 3* (42-77-14-55); 
Actron Christine. 6* (43-29-11-3)). 

THE VAN (Brit, va) : UGC Gné-dté les 
Haltes, 1 »; Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77; rés. 40-30-20-10); UGC 
Odéon, 6*; UGC Rotonde, 6*; 
George-V, 8* ; UGC Opéra. 9* ; 14-Juiltet 
Bastille; 11* (43-57-90-81); Esturial 13* 
(47-07-284)4; rés. 40-30-20-10); Mis- 
tral, 14» (39-17-104)0; rés. 40-30-20- 
10); Pathé Weptec 18* (tés. 40-30-20- 
10 ). 

TIN QJP (A, v.o.) : UGC Gné-crté les 
Halles, 1«; UGC Danton. 6*; Gaumont 
Marignan, 8* (tés. 40-30-20-10); UGC 
Normandie; 8*; v.f. : Rex, 2* (39-17-10- 
00) ; UGC Montparnasse, 6* ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; tés. 40- 
30-20-10) ; UGC Lyon Bastide. 12*; UGC 
Gobelins; 13»; Gaumont Parnasse. 14* 
(ris. 40-30-20-10); Mistral 14* (39-17- 
10-00; ris. 40-30-20-10); Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27 ; rés. 40- 
30-20-10). 

LE TOMBEAU DES LUQOLE5 (Jap., 
va) : 14-Juillet Parnasse, 6* (43-26-58- 
00 ). 

TRAMS POTTING (**) ©rit. vlo.) : UGC 
Forum Orient Express, t**; Le Quartier 
Latin. 5- (43-26-84-65) ; UGC Triomphe, 
8*. 

TWISTER (A, vloJ : UGC Forum Orient 
Express, 1"; Gaumont Marignan, 8* 
(rés. 40-30-20-10); George-V, 8*; v.f.: 
Rex Ce Grand Rex), 2* (39-17-1040); 
Bretagne. 6* (39-17-104)0; rés. 40-30- 
20*10); Paramount Opéra, 9* (47-42- 
56-31; rés. 40-30-20-10); UGC Gobe- 
lins; 13»; Gaumont Parnasse; 14* (rés. 
40-30-20-10); Pathé Wepler. 18* (rés. 
40-30-20-10). 

L'ULTIME SOUPER (A, v.o.) : Gaumont 
les Haltes; 1- (40-3999-40; tés. 40-30- 
20-10); Gaumont Opéra Impérial, 2» 
(47-70-33-88; rés. 40-30-20-10); Bre- 
tagne. 6* (39-17-1060; rés. 40-30-20- 
10); Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 
194»; rés. 40-30-20-10). 

UN HâtOS TRÈS DISCRET (FrJ : Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47). 


PubUdîé 



LES DAN Al P E S 

P’AMtS ESCHYLE ADAPTATION ET 
MISE EN SCÈNE PE SILVIU PU RC ARETE 

Parc de la Villette 

dn 24 septembre au 6 octobre 1996 

GBANDE HALLE 

Locatkm Fnac, Virgin, Carrefour, Gibert Joseph, 
sur place on par téléphone an 40 03 75 75 

HaRB sfesî ® 


UGC Forum Orient Express, 1»; UGC 
Danton, 6»; George-V, 8”; vf.: UGC 
Montparnasse, 6»; Paramount Opéra. 
9* (47-42-56-31 ; tés. 40-30-20-10). 
HOMMES FEMMES MODE D'EMPLOI 
(Fr) : UGC Gné-dté les Haltes. T; Rex, 
2* (39-17-1000) ; UGC Danton, fi*; UGC 
Montparnasse, 6» ; Gaumont Ambas- 
sade, 8* (43-59-194)8 ; rés. 40-30-20- 
10); UGC Normandie, 8»; UGC Opéra, 
9*; Les Nation. 12* (43-43-04-67 ; tés. 
40-30-20-10}; UGC Lyon Bastille, 12*; 
UGC Gobelins, 13* ; Gaumont Parnasse, 
14* (tés. 40-30-20-10) ; Mistral, 14» (39- 
17-10-00 : rés. 40-30-20-10); UGC 
Convention, 15» ; Majestic Passy, 16* 
(42-24-46-24; rés. 40-30-20-1 □) ; UGC 
Maillot, 17* ; Pathé Wepler, 18» (rés. 40- 
30-20-70) ; Le Gambetta, 20* (46-36-10- 
96 ;r«S. 40-30-20-10). 

JANE EYRE (Fr.-lt-Brit. v.o): Espace 
Saint-Michel 5* (44-07-20-49). 

LE JOURNAL DU SÉDUCTEUR (Fr.): 
Epée de Bob, 5* (43-37-57-47). 

LEAVM6 LAS VEGAS (•) (A^ V.O.) : Lu- 
es maire, B* (45-44-57-34). 

MACHAHO (Fr.-Alg., V.oJ: 14-Juiiiet 
Beaubourg, 3» (42-77-14-55). 

MES DOUBLES, MA FEMME ET MOI 
(A, v-o.) : Gaumwit les Halles, 1» (40- 

39- 9940; tés. 40-30-20-10); Gaumont 
Opéra Impérial, 2* (47-70-33-88; tés. 

40- 30-20-10); UGC Montparnasse, 6»; 
UGC Odéon. 6»; UGC Champs-Elysées, 
8»; Gaumont Grand Ecran Italie, 13* 
(45-80-77-00; tés.. 40-30-20-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15» (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex 2* (39-17-10-00); Paramount 
Opéra. 9» (47-42-56-31 ; tés. 40-30-20- 
10) ; UGC lÿon Bastille, 12* ; UGC Gohe- 
lins. 13»; Gaumont Parnasse, 14* (tés. 
403020-10) ; Gaumont Alésia, 14» (43- 
27-84-50; tés; 40302010); Gaumont 
Convention, 15* (4028-42-27; rts. 40 
302010) ; Pathé Wepler. W (rés. 40 
302010} ; Le Gambetta, 20 (46-3010 
96; rés. 403020101 


UN SAMEDI sim LA TERRE (Fr.): Epée 
de Bois. 5» (43-37-57-47). 

LES VICTIMES (Fr.) : Gaumont les 
Halles, 1- {4039-99-40; rés. 403020 
10) ; 14-Jidltet Odéon, 6* (43-25-5943 ; 
tés. 40302010) ; Gaumont Ambas- 
sade, B* (43-59-19-08; rés. 40 - 3020 
IQ ; George-V, 8* ; Gaumont Opéra 
Français, 9* (47-7033-88; rés. 4030 
2010) : Gaumont Gobefins Fauvette, 
13* (47-07-55-88; rés. 40302010); 
Gaumont Parnasse, 14» (rés. 403020 
10) ; Gaumont Alésia. W (43-27-84-50 ; 
tés. 40302010) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27; rés. 403020 
10 ). 

LES VOLEURS (Fc): UGC Oné-dté les 
Halles, 1'; 14-Juillet Odéon, 6* (43-25- 
59-83; rés. 4O-3020TOJ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08; rés. 40 
302010); UGC Normandie, 8*; Gau- 
mont Opéra Français, 9* (47-7033-88; 
rte- 40302010) ; Majestic Bastille, 11* 
(47-0002-48: rés. 40302010); Gau- 
mont Gobelins Fauvette. T3* (47-07-55- 
88; rés. 40302010); Gaumont Par- 
nasse, U* (tés. 4030201Q); Gaumont 
Alésia, 14» (43-27-84-50 ; rés. 403020 
10) ; Gaumont Convention. 15* (48-28- 
42-27; rés. 40302010); Pathé We- 
pler, 18* (rés. 40302010) ; le Gambet- 
ta, 20* (40301096 ; rés. 40302010). 
WHEN NIGHT !S FALUNG (Can., v.o.) : 
Lucemair e, 6» ( 45-44-57-34). 

Wi mSENSTEW (Brit, vxl) : Lucemaire, 
6» (45-44-57-34). 


LES REPRISES 

L’ADORABLE VO&WE (A-, v.o.) : Grand 
Action, 5* (402044-4Q). 

IA BELLE AU BOIS DORMANT (A. v:f) : 
Grand Pavois, 15» (4054-468S ; tés. 40 

302010); Saint-Lambert 151 1 4 ^ 32 - 
91-68). 

LES 101 DALMATIENS (A, vf.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85 ; rés. 403020 
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10) ; Saint-Lambert, 19* (45-32-91-68). 
CERTAINS L'AIMENT CHAUD (A, v,o.) : 
Action Christine, 6* (43-29-11-318. 
CHUNGWNG EXPRESS (H-, v.o.) : 10 
Juillet Parnasse, 6» (43-26-58-00). 
L'INQUIÉTANTE DAME EN NOIR (A. 
v.o.) : Action Ecoles, S* (43-2072-07). 
IA JETÉE (FrJ : 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). 

KES (Brit, *oJ : Espace Sabit-Mkhel 
5* (44-07-20-49). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (Brit, v.o.) : 
Studio G al and e, 5* (43-2094-08; rés. 
40302010) ; Saint-Lambert 15* (45- 
32-91-68). 

LE ROI ET L'OISEAU (FO : Denfert 14* 
(43-21-41-01) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4085; rés. 40302010). 

LE SECRET DERRIÈRE LA PORTE (A., 
va.) : Grand Action, 5* (43-29-44-40). 
SOUVENIRS DE LA MAISON JAUNE 
(Por, v.oj : Lucemaire, 6» (45-44-57- 
34). 

THE SHANGHAI GE5TURE (A, v.o J : Es- 
pace Saint-Michel, 5* (4407-2049). 
THE WOMEN (A, *o.) : Mac-Mahon, 
17* (43-29-79-8^. 

LES TUEURS (A, vo.) : Le Quartier La- 
tia 5* (43-208465). 

UNE FEMME SOUS INFLUENCE (A., 
slo.) ; 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55); Studio Galande, 5* (43-2094- 
08; tés. 4030201(8. 


LES SÉANCg SPÉCIALES 
LES DAMNÉS (•) (It-A, V-O.) : Acca- 
tone, 5* (4033-8086) dimanche 
14 h 30. 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suiî.-Por, 
va) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-S) dimanche 10 h 2a 
LES DÉSARROIS I» L'ÉLÈVE TÔRLESS 
(*•) (AU, V.o0 : Accatone, 5* (46-3380 
86) dimanche 13 h. 

LA D8ÔLESSE (Fr.): 14-Juillet Beau- 
bourg, 3* (42-77-14-55) dimanche 
10 h 45. 

DUEL (A, v.o.) : Images d'ailleurs, 5* 
(4087-1009) samedi 16 h KL 
DUNE (A, v.o.) : Grand Pavois, 19* (40 
548085; rés. 40302010) samedi 

21 h 30. 

EASY RIDER (A, v.oj : Studio Galande, 
» (43-269488; rés. 40302010) di- 
manche 18 h 30. 

FREUD. FASSIONS SECRÈTES (A, V.O.) : 
L'Entrepôt 14* (4543-41-63) samedi, 
dimanche 18 h. 

LES GBIS DE DUBUN (A, v. 0 .) : L'En- 
trepôt, 14* (45-43-41-63) dimanche 
14 h, 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
HELLZAPOPPM (A, v.o.) : Reflet Médi- 
cis II. 5* (43-54-42-34) dimanche 
12 h 10. 

L'IMPORTANT CEST D*ABMBt (*») (Fr.- 
It-AII.) : 14-Juillet Beaubourg, 3* (42- 
77-14-55) dimanche 10 h 30. 
INNOCENTS ET COUPABLES (*) (A, 
vlo.) : Bredy, 10 (47-70-08-86) samedi 
16 h 15. 19 h 45. 

KEY LARGO (A, vloJ; L'Entrepôt 14» 
(4543-4W3) dimanche 16 h. 

LTITLE ODESSA (*) (A, vloJ : Grand Pa- 
vois, 19* (45-5446-85 ; rés. 40302010) 
dimanche 21 h 15. 

LUNE DE MIEL MOUVEMENTÉE (A, 
væJ : Le Champo- Espace Jacques-Tati, 
5* (43-54-51-60; rés. 40302010) di- 
manche 12 h, 18 h 10 . 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A, ko.}: 
Images d’ailleurs. 5» (45-87-18-09) sa- 
medi 21 h 30. 

MUSIC LOVERS (Brit, v.oj : Accatone. 
5* (46-33-8686) dimanche 21 h 30. 

LA RftRTY (A, væ.) : Reflet Médids IL 5» 
(436442-34) dimanche 12 h 05. 
PROMENADE AVEC L'AMOUR ET LA 
MORT (A, ko.) : L’Entrepôt ^ (45-43- 
41-63) samedi 16 h, 18 h, 20 h, 22 h. 
QUAND LA VILLE DORT (A, v.o.) : L'En- 
trepôt 14* (45-43-41-63) samedi 16 h. 

LE SACRIFICE (Fr.-Su., v-oj : Accatone, 
5» (4033-86-86) samedi 16 h 20 . 

SALO OU LES 120 JOURNÉES DE SO- 
DOME (**) Ot, KO.) : Accatone, 5* (40 
308086) dimanche 19 h 20. 
SATYRICON (It, v.oj : Accatone, S* (40 
338066) dimanche 17 h 10. 

SYlVtA SCARLETT (A, ko.): Le Cham- 
po-Espace Jacques-Tati, s* (43-S4-51- 
60 ; rés. 40302010) samedi 18 h 10. 
THE ROOCY HO RR OR PiCTURE SHOW 
(*) (A, uo J : Studio Galande, 5* (43-20 
94-08; rés. 403020-10) samedi 

22 h 30, 0 h 10. 

THELONIOUS MON K (A, v.o.) : Images 
d'ailleurs. S* (4587-18-09) samedi 
21 h 45. 


FESTIVALS 

ALFRED HITCHCOCK (ko.). Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, S* (43-54-51-60). 
La Main au collet, sam. 16 h 05, 
20 h 10, 22 h 15 ; L’Homme qui en sa- 
vait trop, dim. 14 h, 16 h 05, 20 h 10, 
22 h 15 ; L'Inconnu du Nord-Express, 
lun. 14 h, 16h 05. 20hl0, 22h15; A 
l'est de Shanghai, mar. 14 h. 16 h 05, 
20 h 10. 22 h 15. 

AUTOUR D'ORSON WELLE S (va.). Ac- 
tion Ecoles, 5* (43-207287). La Splen- 
deur des Ambmon, sam. 16 h, 18 h, 
20 h, 22 h; Othello, dim. 14 h, 16 h. 

18 h. 20 h, 22 h ; Macbeth, lun. 14 h, 

16 h, 18 h, 20 h, 22 h ; Monsieur Arfca- 
din, mar. 14 MB h. 18 h. 20 h. 22 h. 

LES CHEFS-D'ŒUVRE DU ON&AA ÔÎO- 
T1QUE JAPONAIS (v.o.). Espace Saint- 
Michel S» (44-07-20-49). La Maison des 
perversités, sam. 16 h, 17H45, 21 h05, 
dtm. 12 h 50. 14 h 35, 19 h 30. lun. 
14 h 25, 16H1Q, 19h30; La Véritable 
Histoire (fAbe Sada, sam. 19 h 30, dim. 
16 h 20, 17 h 55, (un. 21h10 22H50; 
La Véritable Histoire d'Abe Sada, mer. 

19 h 30. 21 h 05 ; La Barrière de la chair, 
mar. 12 h 50, 14 h 35, 22 h 40 ; Marché 
sexuel des filles, sam. 22h50, 0h25. 
lun. 12 h 50, 17 h 55; Rue de la joie, 
dim. 21 h 15. 22 h 50, mar. 16 h 20. 

17 h 55. 

CINÉ-CLUB CLAUDE-JEAN PHILIPPE, 
L'Arlequin, 6» (45-44-2880). Ponette, 
dim. 11 h. 

CYCLE LES FRÈRES COEN (v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati. 5 e (43- 
54-51-60). Blood Simple, dim. 13 h 50, 


15 h 55. 18 h, 20 h, 22 h 05 ; Miller*; 
Crossing, sam. 18 h, 20 h, 22 h 05, mar. 
13 h 50, 15 h SS, 18 h, 20 h. 22 h 05: U 
Grand Saut lun. 13 h 50, 15 h 55, 18 h, 
20 h, 22 h 05. 

CYCLE MARX BROTHERS (v.o.). Le 
Champo-Espace Jacques-Tati, 5* (43- 
54-5180). Une nuit i Casablanca, dim. 
12 h 10; Monnaie de singe, lun. 
12 h 10 ; Plumes de cheval mat 12 h 10. 
EMMER EST TOUJOURS PARIS, Centre 
Pompidou. Cinéma du Musée. Petite 
salle, 4* (44-78-12-33). La Fille dans la 
vitrine, sam. 19 h; Paris est toujours 
Paris, dim. 15 h. 

ERIC ROHME& 14-Juillet Beaubourg, 3* 
(42-77-14-55). Pauline à la plage, sam. 

16 h 25, IB h 25, 20 h25, 22 h 25; Les 
Nuits de la pleine lune, dim. 14 h 25, 
16 h 25, 18 h 25, 20 h25, 22h25; La 
Femme de l'aviateur, lun. 14 h 25, 
16 h 25, 18 h 25, 20 h 25, 22 h 25; Le 
Beau Mariage, mar. 14 h 25, 16 h 25, 

18 h 25, 20 h 25, 22 h 25. 

FESTIVAL MORETT1 (ko.), Reflet Médi- 
cis IL 5* (43-54-42-34). Sogni cforo, 
mar. 12 h 10. 

MARIA KO LEVA FILMS, Gnoche Vidéo, 
0 (47-0061-31). Isabelle et les 27 vo- 
leurs, une leçon, sam. 18 h. dim. 17 h. 
lun. 18 h, mar. 18 h; Annie Vacelet 
psychogéographe, dim. 12 h; John, le 
dernier ouvrier sur terre, dim. 15 h ; 
Antoine Vitez s'amuse avec Claudel et 
Brecht lun. 20 h; Paroles tues ou ai- 
mer à Paris en étrangère, sam. 20 h ; 
L'Etat de bonheur permanent dim. 

19 h. 

MŒOGUCH1 RETROUVÉ (v.o.). L'Arle- 
quin, 0 (45-44-2880). Les Amants cru- 
cifiés, sam. 16 h. 18 h. 20 h, 22 h; Miss 
Oyu, dim. 14 h. 16 h, 18 h. 20 h, 22 h ; 
Le Héros sacrilège, lun. 13 h 50, 

16 h 30, 19 h, 21 h 30 ; L'intendant 
Sansho, mar. 13 h 45. 15 h 55. 78 h 10. 
ROME AU CINÉMA. Esplanade du Tro- 
cadéro, 10 0- Nous nous sommes tant 
aimés, sam. 20 h 30; Mamma Rom a, 
sam. 22 h 30. 

VARIATIONS SUR L'HOMOSEXUALITÉ 
(v.o.), 14-Juillet Beaubourg, 3* (42-77- 
14-55). Bertrand disparu, sam. 17 h 45, 

20 h. 22 h 15. lun. 13 h 15. 15 h 30. 

17 h 45. 20 h, 22 h 15 ; Caravaggio. 
dim. 13 h 15. 15 h 30. 17 h 45. 20 h, 
22 h 15; Poison, mar. 13h15, 15H30, 
17 h 45, 20 h. 22 h 1S. 

WERNER FASSBMDER (v.o.), Accatone. 
5* (4033-8086). Le Marchand des 
quatre saisons, mar. 17 h 20; Lola, une 
femme allemande, lun. 13 h 40; La 
Troisième Génération, mar. 21 h 30 ; 
L'Amour est plus froid que la mort 
mar. 15 h 50. 

WIM WENDERS (ko.), Accatone, 5* (40 
338686). Les Ailes du désir, sam. 19 h ; 
Alice dans les «Iles, lun. 19 h 10 ; Jus- 
qu'au bout du monde, sam. 21 h 10; 
Paris, Texas, mar. 19 h. 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHA1LLOT (47-0424-24) 

DIMANCHE 

Révisons nos classiques : L’Extase et 
l’agonie (1965, ko. s. t f.), de Carol 
Reed. 16 h ; Cléopâtre (1963. v.o. s. t 
f.), de Joseph L Manklewtez, 19 h. 
LUNDI 

Boulevards du crépuscule (1992), d'Ed- 
gardo Cozarinsky ; L'Homme i la bar- 
biche (1932), de Louis Valray, 20 h ; Le 
Chien Jaune (1932), de Jean Tarride, 
22 h. 

MARDI 

Soirée psychanalyse et cinéma : foHa 
de famille : Family Life (1971, ko. s. t, 
f.l de Kenneth Loach 20 h. 

SALIE RÉPUBUQUE (47-04-24-24) 
DIMANCHE 

Le Cinéma de la cruauté: Pour gagner 
sa vie (1914), de Charles Chaplin ; Char- 
iot entre te bar et l'amour (1914), de 
Charlie Chaplin ; Mabel au volant 
(1914), ; Chariot garde-malade de 
Charles Chaplin ; Chariot et Mabel aux 
courses (1914),, 17 h ; La Règle du jeu 
(1939), de Jean Renoir, 19 h 30; Juste 
avant la nuit (1971), de Claude Cha- 
brol 21 h 45. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 

SALIE GARANCE (42-78-37-29) 
DIMANCHE 

Le Cinéma turc: Hôtel de la mire pa- 
trie (1986, v.o. s. t. U d'orner Kavur, 
14 h 30; Au nom de la loi (1952. ko. s. 
t. fj, de Lufti Orner AJcad, 17 h 30 ; Pré- 
nom Vasflye (1985, v.o. s. t f), d'Atif 
Yîlmaz, 20 h 30. 

LUNDI 

Le Gnéma turc : Une goutte d'amour 
(1984, KOit-fJ, d'Atif Yllmaz. 14 h 30 ; 
Fato. l'indépendance ou la mort (1951, 
Koxtf-X de Turgut Demirag, 17 h 30 ; 
Ceux qui se réveillent dans l'obscurité 
(1964, v.o.s.t.f.). d'Ertem Gorec, 
20 h 30. 


VfDÉOTHÉQUE&EPARIS 
2 . grande galerie, porte Saint8us- 
tache. Forum des Halles (402034-30) 
DIMANCHE 

Portraits de Berlin : Le Testament du 
docteur Mabuse (1933, v.ojs.t.f.), de 
Fritz Lang, 14 h 30 ; Berlin, le rythme 
de la capitale (1927),; Les Dieux du 
stade (1938. v.o s.tU 1" partie), de Le- 
ni Riefenstahl, 16 h 30; Mélodie d'une 
grande ville (1943, v.o4.t.fJ, de Wolf- 
gang Uebenelner, I9h; L'Allemagne 
se réveille (1933, v.o.s.t.f.), ; Kuhle 
Wampe (1932. KO-S-tf.}, de Sletan Du- 
dow, 21 h. 

MARDI 

Portraits de Berlin : Berliner Ballade 
(1990), de Chris Marfcer ; Allemagne, 
année neuf zéro (1991), de Jean-Luc 
Godard. 14 h 30 ; Ballade berlinoise 
(1948, v.04.tf.), de Robert A. Stemmle, 
16 h 30; Emile et les détectives (193, 
v.o.s.t.f.), de Gerhard Lamprecht, 19 h ; 
Les Ailes du désir (19801987. v.oj.t.f.1, 
de Wlm Wendere, 21 h. 

(*) films interdits aux moins de 12 ans. 
(**) Films Interdits aux moins de 16 
ans. 
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Fraîcheur 
et humidité 


LA PRÉSENCE d’an système 
dépressionnaire sur la France et 
une orientation des vents an sec- 
teur nord sont responsables de la 
période de temps humide et trop 
frais que nous connaissons. 

Dimanche, pluies ou ondées 
s’établiront dans le sud du pays, 
les régions du nord, puis de l'ouest 
auront un ciel de traîne plus clé- 
ment Le matin, un ciel gris et lo- 
calement pluvieux s'étendra de 
l’Aquitaine au Limousin et au Ber- 



PréràioTïs pour le 22 septembre versl 2h00 


la qualité de l’air 






>• l-:éV-éi, L : 

a—*. - - : a : . ! SS Amxbcn 


i- Ttwboff 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 6914 


10 11 12 13 14 15 



<> 




AGENDA 


V’V 3 


Prévisions - 

pour le 22 septembre 

vers 12H00 


iy. Les pluies seront surtout mar- 
quées au voisinage des Pyrénées. 
Plus à r est, du Midi-Pyrénées au 
quart sud-est du pays, les nuages 
seront également prédominants, 

les éclaircies timides, un peu plus 
franches toutefois près du golfe 
du Lion, et des averses se produi- 
ront de façon sporadique. Elles se- 
ront nettement plus fréquentes et 
plus fortes au voisinage de la 
Corse. Dans la moitié nord du 
pays, en Incluant le Poitou-Cha- 
rentes, le temps sera sec, si Ton 
excepte de petites averses sur les 
côtes de la Manche. Les nuages 
circuleront en rangs serrés de la 
Manche orientale au Nord-Picar- 
die et aux régions proches de la 
frontière allemande. Un peu plus 
au sud, du littoral atlantique au 
Bassin parisien et à la Bourgogne, 
des éclaircies se développeront 

L’après-midi, le caractère ora- 
geux s'atténuera progressivement 
en Corse. Le de! sera encore (Time 
façon générale encombré de 
nuages et accompagné d’ondées 
locales de l’Auvergne au Jura, aux 
Alpes et à la Côte d’Azut Un vent 
de nord-ouest atteignant 60 km/h 
en rafales favorisera le retour des 
éclaircies de Perpignan à Toulon. 
Dans le reste du pays, soit la moi- 
tié nord plus les réglons de l’ouest 
et du sud-ouest, un temps variable 
prédominera, le soleil ré ussissant 
à s’infiltrer & travers les nuages. 
Les températures minimales se- 
ront douces près de la Méditerra- 
née, 13 à 16 degrés et dans le Sud- 
Ouest, il à 13. Ailleurs, 3 fera de 8 
à 10 dans l’intérieur des terres (lo- 
calement 5), et de 10 à 12 près des 
côtes. L’après-midi, le mercure ne 
dépassera pas 13 à 17 degrés au 
nord, 17 à 19 au sud, et 19 & 21 sur 
les rivages méditerranéens. 

( Document établi avec le support 
technique spécial de Météo- 
France,) 
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TEMPÉRATURES 


dm 20 septembre 


AJACCIO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 




BREST 
CAEN 
CHERBOURG 16/7 
GLERUONT-fL 19/8 
DIJON 16/6 


GRENOBLE 

tnjp 

LIMOGES 
LYON 
MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 
PERPIGNAN 

poent-A-Ht 


FORT-DE-FK. 32/25 


3V-H 

STRASBOURG 
TOULOUSE ■ 


AL GER 2»17 
AMSTERDAM 
ATHÈNES 
BANGKOK 35/23 
BARCELONE 24/15 
BELGRADE U/12 
BERLIN 15/6 
BOMBAY 31/26 
BRASILIA 23/17 
BRUXELLES 15/10 
BUCAREST 12/7 
BUDAPEST 15/10 
BUENOS ABCES 17/13 
CARACAS 26/U 


CHICAGO 2VM 
COPENHAGUE 1518 
DAKAR 3 Q06 
DJAKARTA 32/25 

Dubaï 370b 
DUBLIN 16/U 
FRANCFORT 15/9 
GENÈVE mi 
HANOI 3V26 
HELSINKI W- 3 
HONGKONG 23/25 
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LISBONNE 22/17 
LONDRES 15/12 
LOS ANGELES 24/18 
LUXEMBOURG 1OT 
MADRID 21/14 
MARRAKECH 31/20 
MEXICO 26/13 
MILAN 14/10 
MONTRÉAL 23/n 
MOSCOU 60 
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NAIROBI 

NEW DELHI 34/26 
NEW YORK 24/U 
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Situation le 21 septembre, à 0 heure, temps universel Prévisions pour lé 23 septembre, à 0 heure, temps universel 


6 SOSt/ewedemots 

3615 LEMONDE tapez 505 (3,23 F/nn) 


HORIZONTALEMENT 
I. Fait gagner une bataille Reçoit plu- 
sieurs letnes dans une seule case Ancien 
sigte. - II. Ses échafaudages ne sont 
jamais solides. Demi-parcours d'une 
navette - IIL Se jette éperdu mait dans 
la bataille. Qui ne supportent pas la 
moindre entorse Symbole - 1Y Nous 
apporte diatpe année de nouveaux sou- 
cis. II n'eut pas toujours gain de cause - 
V. Devint très dure après avoir beaucoup 
souffert Boucliers. Conjonction. - 
VJ. Partiellement épuisés. Le (ôte de «La 


rempli un sac -4 Symbole. Unité de la 
flotte russe Un rien srfftt pour le définir. 
Son courant est le plus souvent de faible 
intensité. - 5. Unies. Ne manque pas 
d'envergure - 6. Est souvent mis en 
ooupe Demande de secours. D’un auxi- 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


-9. Ouvertures. -lOLBfet piquant de 


Veuve joyeuse» n'aurait pas été pour 
elle Même cassé, il peut amuser un 


certains bouquets. Pronom populaire - 
11. Des hardes s'y sèchent Symbolise je 


cassé, 3 peut amuser un 


enfant - VIL Verte, pour le poète N’est 
vraiment pas un mufle - VlfL H lait par- 


vraiment pas un mufle - VlfL H lait par- 
fois voler les baies dans la campacpe. 
Outrage des ans. - IX. Se déplaça sur un 
élément Ne sont jamais «fidèles». 
Bouddha. - X. Traduit en quelques lignes 
des œuvras variées. Pronom. B possède 
un pouvoir d'évasion stupéfiant - 
XI. Mesure Sujet masculin singulier. 
Evoque une tenue - XII. Diastase Son 


11. Des hardes s *y sèchent Symbofise te 
dite de la pereonnafitl Dans un certain 
sens, peut s’appliquer à la lettre. - 

12. Coréen d'entreprise Cours de Fran- 
çais. - 13. Coule dans une botte. Rendre 
cohérent - 14 Permet éventuefement 
de pafiier la corvée des cote dure. Tabs- 
tire peut-être -15. Vh de pis en pis. Sym- 
bole du Xénon. Un tout qui rra qu'une 
moitié. 


SOLUTION DU N* 6913 


importance numérique est fonction du 
nombre de têtes. Anden royaume - 


nombre de têtes. Anden royaume - 
XIII. Sortis des sentiers battus. Infime 
partie de la France Possessif. -XIV. Pro- 
ducteur de semences. Est tort bien 
pourvu en moyen de locomotion. - 
XV Battit. Serre la jugulaire 


HORIZONTALEMENT. 

L Batailles. - II. Agencées. - 111. Russie 
a - IV. Bête Dard. -V Eues. Sde - 
VI. Se Ame - VU. Bisbilles. - VHLli. 
Adieu. - IX-Ana. PSL - X. Maraîcher. - 
XL Etal. Lésa. 


VERTICALEMENT 
T. 1F lui arrive de descendre un pofcfer 
qui vient de le prendre. Mec éwentueBe- 
ment une vedette â la mec - 2. Apprenti, 
dans 1e domaine muscaL fis mo ntre nt 
généralement une certaine dévotion. 


VERTICALEMENT 

1. Barbe Blême - 2.Agueusie At - 


3. Testées. Ara. - 4 Anses. BanaL - 5. id. 
Vidal - 6. Leeds LL a-7. Le Aalèphe. 


-8. Escrimeuses. - 9. Idées. Ira. 

GuyBrooty 


■ ESPAGNE. Lacotnpagnle Iberia 
a mis en place, lundi 16 sep- 
tembre, une cinquième fréquence 
quotidienne, du hindi au vendre- 
di, entre Orly-Sud et Barcelone. 

■ ALGÉRIE. Air Algérie a l’inten- 
tion de lancer des vols charters 
du Sud algérien vers fétranger.à 
l'intention des hommes <f affaires 
travaillant dans le secteur péfro- 
tier.-(APP.) 

■JAPON. L'aéroport internatio- 
nal du Kansài, construit sur uncT 
fie artifidefle au large d’Osaka et 
mis. en service le 4 septembre 
1994, est proche dé la saturation 
et pourrait être obligé de refuser 
prochainement l’arrivée de nou- 
velles compagnies. Les travaux de 
construction d’une deuxième 
piste, parallèle à la première, de- 
vraient être engagés - en 
1998. -<xny 

■ ÉTATS-UNIS. Une commisàan 
d’experts, nommée après l’ac- 
cident survenu en mal d’un DC 9 
de. la compagnie Valojet, re- 
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42-17-2000 
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CompuServe: GO LEMONDE 

Adresse imerre: : rep-// wMAKtemonde.fr 


Documentation 
sur mini/e» 


3617LMDOC 
OU 36 - 29 - 0^-56 


CD-ROM : (1) *4-08-78-50 

Index et rrocofilns . <:) 42-1 7-29-33 


Films â Paris et en prcvmce : 
3^68-03-72 au 3615 LE WOE CL23 ftnM 


ÜMmit 

=T&asneÉartt 

La reprcductrr de tat atee es utenKe sans 

taccard de i'adrrar strasen. 

Ccmmasor parlirp ies coraux et pübkanons 
tf 57437. SSN.D3»?C37 


srcrreneduMon*: 
12. rje V.. Sunsbuurg, 
94852 


PKNTED« FRANCE. 


wuéi» Pmzden-dnctÊur génM : 

SxnSNM» OortnioutAIduv- 
IîUot*«*ubSb arecHurgenerar 
Gérard Mun* 


133, avenue des Charaps-Oysées 
75409 Paris Cedex OB 
m : (1) 44-43-7WJ0; fax: (1)44-43-77-30 


■ L’ÉGLISE SAI NT-GERVAI5- 
SA1NT-PROTA1S (50 F), 10 h 30, 
sortie du métro HOtd-de^VZBe, côté 
rue Lobau (Odyssée). . 

■ MUSÉE JACQUEMART-ANDRÉ 
(50 F + prix d’entrée), 10 h 30, 
158, boulevard Haiissmann (Chris- 
tine Mette). 

■ PASSAGES COUVERTS DU 
SENTIER: 2* parcours ' (50 F), 
10 h 30, 3. rue de Paksôo (Paris au- 
trefois ). 

■ MUSÉE D’ORSAY: uns œuvre à 
voir, MédaSSer. de Dirid, Pnantet et 
Braudely (24 F -r prix d’entrée), 
12 h 30 , visite par thème : les im- 
presshmrHstes^ôF+prixd’aitrée), 
14 h 30 (Musées nationaux). 

■ BIBLIOTHÈQUE NATIONALE: 
exposition sur rAnséniè(50 F -t- prix 
d’entrée), 14 heures, 58, rue de Ri- 
chefieu (Tourisme aütureD. 

■ MUSÉE CEKNUSCHI : collec- 
tions chinoises (50 F + prix d’en- 
trée), 14 h 30, 7, avenue Vâasquéz 
(Institut cutanel de Paris). 


■ LA PROMENADE RICHARD- 
LENO« (35 F), 14 h 30, sortie du 
métro REduud-Lenoir (Vîfle de Fat- 
ris). 

■ LA MAISON DU FONTAINIER 
(45 F), 14 h 45, sortie du RER Port-. 
Royal (Monuments historiques). 
■LAMONTAGNE SAINTE-GENE» 
VIÈVE et le Centre océanogra- 
phique (50 F + prix d’entrée), 
14 h 45, sortte du RER Luxembourg 

(La Parisienne). 

■ LA ŒAPB1E NOTRE-DAME- 

DE-LA-COMPASSION, dernière 
demeure du Ferdinand d’Or- 

léans (45 FL 15 heures, 2, boulevard. 


Jeux 

de 

mots 


3 Ç 15 LEMONDE 


lLYA 5 ÛANSDANi 

üJfUnit 


ON GARDERA de Jules Raimu, 
décédé hier à rHOpital américain 
de NetriDy, le souvenir qtf avaient 
nos pères de Hyacinthe, de Dan- 
b ray, de Las souche, Sonnom 
éveillera des sourires de plaisir 
mélancolique, des sourires 
mouillés de tendresse. 

Il n’était pais toujours 
commode. Avec le succès, un or- 
gueil d’enfant lui était venu, qui 
ne tolérait plus les reproches les 
plus , amicaux ni tes r éticenc es. 
Vrai oursin de sa Méditerranée, 
a dressait brusquement tous ses 
piquants. Le dî a g rin que cause 
sa mort s’accroît du regret de 
n'avoir pas fait la paix avec hn. 

Q sur classait les comédiens for 
inpTiT que je citais. Eux tiraient 
parti d’une disgrâce : nez plantu- 
reux, ventre encombrant, œil 
hors cadre. Raimu n’avait ni 
anomafie ni tic cultivé. Sa seule 
singularité profitable était . sa 
voix d’ara mécontent, sa voix de 
chantre, souterraine, funèbre, 
gouailleuse ou lamentable, dont 
la sonorité donnait la joie. Il 
était «nature» avec une conti- 
nuité et une perfection mira- 
culeuses. Sans effort, et vons 
eussiez dit sans étude. Il vivait sa 
vie, en scène, de fils du soleil et 
de la met, traînant' sa marche 
chaloupée de marin au long 
cours qui retrouve 1e pavé ; bâil- 
lant, grognant, plaintif. 

Dans Marius, berceau de sa 
gloire, fl amenait à Paris les par- 
fums du Vieux Port, les lan- 
gueurs des pastis, les sursauts de 
la colère provençale, soudaine et 
débonnaire, qui lui jaflUsaît du 
sourcil, et s’y éteignait aussitôt 
Toujours frû-même, toujours Rat- 
mu. Pourtant, d’une diversité -ex- 
trême. L’apprentissage du 
caf GoncV du music-hall, Pavait 
enrichi: fl. composait ses person- 
nages avec une intelligence 
pleine -de nuances. L’acteur le 
plus populaire cuisinait des plats 
. pour les plus déficits. 


Robert Kemp 
(22-23 septembre 1946.) ' 


commande jm-, pùifincemgnt, des 
contrôles die FAdministtatiOB fé- 
dérale de l’aviation (FAA) sur les 
nouvelles compagnies aé- 
riennes. -(AFP). 

■ GRANDE-BRETAGNE. Le gou- 
vernement britannique envisage 
de freiner la prol if ération des pi- 
geons à Trafelgar Square, pour 
des raisons sanitaires -les vola- 
tiles peuvent transmettre des in- 
fections- et financières. Les 
sommes dépensées chaque année 
pour évacuer quotidiennement 
plusieurs centaines de kilos de 
fiente s’élèvent & environ 
800 000 francs. - (Reuter, AFB) -. 

■ ISRAËL. En collaboration avec 
le ministère israélien du tourisme, 
la compagnie aérienne El Al et Is- 
raël! Crédit Cards, Visa Interna- 
tional lance une opération Israël 
Wdcomes Visa qui permet aux 
porteurs de la carte Visa de , bénér . 
fider d’importantes réductions 
dans des hôtels, des restaurants, 
des magasins, sur des vols inté- 
rieurs et chez certains loueurs de 
voitures. La Este détaillée de ces 
avantages est disponible à TOffice 
du tourisme dTsratfl à Paris (42- 
61-01-97). 


Aurelle-de- Paladines (Monuments 
historiques). 

■ MARAIS : hôtels, jardins et place 
des Vosges (50 F), 15 heures, sortie 
du métro Saint-Paul (Résurrection 
du passé). 

■ MARAIS :1e quartier juif (55 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 

Paiil (Pierre-Yves Jaslet). 

■ LA SAINTE-CHAPELLE 
(45 F + prix d’entrée), 15 heures, de- 
vant la caisse dans la cour du Palais 
de Justice ( Mon u men ts Mstoriqnes). 

■ L’HISTOIRE DES CHAMPS- 
ÉLY5ÉES (40 F), 15 h 30,handnmu- 
sée (Approche de V ait). 


Vols, séjours et circuits 
Guides touristiques 


Votre agence 24 h/24 | 
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TF1 


France 2 France 3 


MM SAMEDI 21 SEPTEMBRE 

Arte 


M 6 


Canal + 


Radio 

France-Culture 


BARRAGE 

SUR L’ORÉNOQUE ' < 

Téléfilm (2 Û] de Juan Bunuel, avec 
Elizabeth Bourg me 
(90 min). 463060 

Dominique Vafiorie n'ûrrfue “ = 
plus ù concilier ses ambitions- . 
professionnelles et ses 1 
convictions personnelles quant 
à la construction du barrage. 


FORT BOYARD 

. semé par Patries 
tetCendrine Dominguez. Avec 


CHERCHEURS D’OR 


Ld^Bov, Pujjÿ Dutÿ Free, 


™îa 


Saint Rose (danseuses au 


BnmoCuttelt. Au profit tTATD 
Quart-monde 

OOSrainJ. fl35îi2 


Le procès rie BeHiou 
de Marc Simenon 

000 m) 0961537 

Sur le chemin de Two Caban, le 
danger est au bout de la pâte 
pour Purt des chercheurs. 


LES CONFESSIONS 
DU CHEVALIER 
D’INDUSTRIE FEUX KRULL 

Série (315] de Bonhard Sinfcsi, d'après le roman de Thomas 
Mm (60 min). 2137583 

21Æ MéHopoKs. 

Magazine. OuMn 96 : une vidéo sur fautomne 
irtandais;thraws des métropoles eu ro pée nn es; 
ett^éOrobi). 2BCM841 


COLUMBO 

Série. Jeu rfktentitS, 
de Ridiard Quine, avec Peter Ralk, 

LesEe Neflsen (110 min). 

Un homme qui mine une 
double vie, publicitaire et 
espion, demande b son ancien 
associé de récupérer un mtaa ... 
film. Ce dernier va se trouver 
mOé à unairpc -. . 

OlOS Poonule Fl. 

Grand Prix du Portugal : 
analyse des essais. 

MO JoumaLMétéo. 


PIERRE PALMADE 

Passez me voir i Tocmton. Specude 
enregistré i U Cigale 
(105 min). 4067505 

Ol 20 Journal, Météo. 

030 La 25* Heure. 

Magadne. La vraie Mstaire 
. if Osiar Scfiirvüer. de Jon 
Blair 

(85 min). 7857990 

US BoulDcm de culture (rediffj. SM 
GerB»kfi. Feuifleton [SK]. U0 Rnfafar 
des Bob tmdor. Dessin animé. Une 
bonne farce. SJSO Taratata (redHFj 


050 Les Rendez-vous de f am e M be- 
(redWO. U5 et 2.15, 255 TP 1 nuit. 
US et 225, 4JW, 5 A) Histoires na- 
tnreües. BJS Vflstotre des invetnlans. 
450 Musqué. - 


CARNETS 
DU PRÉSENT 

Laurent FWus. 

Fais ce que dors. 

Un füm de Marianne Lamour 

(50 mm). 64570 

2330 Journal. Météo. 

2330 Cyprien RaLsaris. 

' Documentaire. De Claude . 
Chabrol Portrait du planiste 
ré&fisé lors du festival 
international rfEchtemach 
(Luxembourg) en 1979 
(50 min). 540247 


MUSIC PLANET 

Magazine. Pop Galerie. Bon Joiri, de Rrnfi Dciezai et 
Haïmes Rossactier (K min). 7378686 

Bonfovi entre en tant qu'assistant dans les 
légendaires studios Power Station. Grâce mut 
relations qu'il y noue, en particulier avec les 
Stones et Huey Lewis ; il réussit à enregistrer le 
premier single du groupe (RunawayL Ce sont les 
débuts cfun des groupes les plus célèbres 
actuellement et de son leader charismatique. 
2340 Le Roi et la reine 

TMéffim de José Antonio Paramo, 

avec Orner o Antonutti, Nuria Espert 

(va, 115 min). 3781063 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Coop de foudre (60 min). 5387006 
Des jeunes gens sont retrouvés 
morts foudroyés dans une petite 
ville de l’Oldahoma. 
OMUtioas{5S mhrt. 4723044 

ScullyetMulder se penchent sur 
les meurtres de personnes 
ponant les mêmes stigmates 
que Jésus. 

La liste (53 min)- 8613686 

Un condamné ù mort est 
électrocuté. Avant sa mort, il a 
juré de revenir d'outre-tombe se 
venger de cinq personnes. Les 
meurtres commencent, fidèles ù 
une tâte que possède un autre 
détenu. 

2335 Le Domaine du cr&ne 
TCHflfen 

de Claude Mtadum, 
avec AS McGraw, 

(100 min). 1252063 


UN DÉPUTÉ 
AU-DESSUS DE TOUT 
SOUPÇON 

TfléSiu de John Strtektond 

dm min). «nsia 

Un journaliste sur le point 


rtére licencié fait to 
connaissance de la fille d’un 
célèbre homme politique. 


20-45 Fiction. 

Adenon Ne tue ton père 
Bü’ibttlttCUtfL 

ne cabert Lehr : Salomonie b 
posedée, poème dramatique 
tiré du corne ifAleatï Rentrant 
de CBbert Lely. 

ZL20 Demandez le programme ! 
2235 Musique : Opus. 

Les nerae p r int em p s de b 
Chaise-Dieu. 

0.05 Fiction: Tard dans la mût. 
Forfait 2 forfait, de Janet OTTanleL 
055 Chronique du beat des heures. 

100 Les Nuits de France-Caltare 
(iwüffil 


MANNEQUINS 
À L’ITALIENNE 

Documenaïre (25 min). 946112 

22-45 H était tme fois. 

2230 Flash d’information. 


France-Musique 


23.00 The Thing* 

idejohn Carpenter 


8290334 


0.40 Cajataine Fmfflo. Série. I 
en ton genre, l* Muriqne Gn 
Sonate if IJ pourpanafim, de Mo- 
zart, per Agnès Gmemn £0 nwû. 


135 jixVTLG «mxi w ma k de décembre ■■ F9m de Jean* 
Luc GodanUI9M, U minV 9098396 


US Best of Dance. 1« Jazz 6. Maga- 
aine. SAB La Sæ» de la cbaum fan* 
f*rw Pon u ft f n ft itrf. IiiRfttp Crém 
430 Fféquensiar Ofivwr de trau- 
son SJS Botdevard des cSps. Mu- 
sique. 


FBmdeJ 
(1982, 1«B min). 

(L45 Fan YuEang, 
artiste peintre ■ 

HbndeH.Shoqin(19 92, 
v. o, 114 min). 9138822 

2-40 Le Samouraï ■■ 

F8m de J.-R MdnBe 
(1967,101 min). 7701613 
430 Des- était 

one fols T Indochine 
Documentaire <f Antoine 
(53 mm). 


20l 00 Opéra. 

Satson Imemnionale des 
opéras de riLER. Donné en 
duerxdu Cbncengebouw 
rfAmnentam, par le Chosur et 
romhestre du théâtre 
MarOnsftjrde 

Saire-Perasbourg, db. Valéry 
Cerqlev : Russbn et LudmAa, 
de ainka, opéra en cinq actes 
sur un Hvret de SWrkov et 
Baihturin, tf après POudilcine. 
créé b 9 décembre 1842 k 
Saint-Mersbourg. Larissa 
Dfaikrwa, mezzo-soprano, 
Marina Shaguch, soprano. 


VlUtimir OmwwMd», baryton, 
daTsetovaWk, soprano. 


Les soirées 

sur le.câble et le satellite 


TV 5 


2030 JnUe Lescaut: 

Charité brcn ordonnée. 
2130 Bonjour Cinéma. . 
2135 Météo 

des dnq continents. 
2230 journal (France 2). 

2235 Spécial Fa si la chantée 


23.40 D’un pôle à Tautre. 
[8/8] R«btance« 


iopinUtre. 

Paris Première 


Darras, Pierre Maguelon 
(85 min). 48880266 

2135 Captfain Caft. 

2235 WOrld Musfc : Alan 
StlvelL 

23-40 Concert : 

The Moody Brothers. 
Enre^tré I Disneyland 
(90 min). 32229792 


22.10 Stars Profiles : 

MichMe Pfeiffer. 

2235 Stars Profiles: 

BruceWOUs. 

2330 fl faut toer 
Bngit Haas ■ 

Pnti» de Laurent Heynemann 
(1981,100min) 55962537 


2130 Ftiends. 

22.15 Chronique 
californienne. 

2230 EmmyAwards 96. 
0^) Le Fugitif. 

U fide 3e la petite Egypte 


Les films sur les chaînes 
européennes 

TSR 


Yévgenla . 

Gaüiady Bezzubenhov, 
MUiafi Kit. basses, VUentlna 
Tsedipova, soprano, Yuri 
Manôln, Konstantin 
PtuzhnOov, ténors. 

2245 Entracte. 


2335 Le Bel AnjourtPhoL 
96. Parûian du câ 


Eurosport 


2930 Le Blob. FOm de Cbuck Rusad (1988. 90 ndo). Avec 
Kevin Dükm. Fantastique. 


Musica 96. foititian du ciel et 
de rertftr, de Minoury, par 
(■Ensemble 

InterContemponén, dh. Pierre 
Boulez (concert donné b 29 
juin i ftream)- 

130 Les Malts de France-Mnriqne. 


Planète 


2030 Golf. 

2235 Concert: 

DepedieMode 
(60 min). . 8824537 

2335 Le court enzüt long. 

030 Premières loges. 


Ciné Gnéfil 


2235 ChapSn tncoonn. 
- De Kevin Brownlow 


Série Gub 

2045 CoDectico aventures. 


et David G3L (201 Un grand 
i scène. 


2035 Piene Soulages, . . 

regards. 

2130 Thttoos. 

2135 Les Oianves-soinis, 
filles de Fombre. 
2230 Corail, 

un mande en danger. 


France . 
Supervision 


. metteur en * 

2330 Vffle frontière ■ 

FRm tTArchie L Mayo (1935, 

. . H.vA,90mln) 8995570 


22.10 jakeCutcet 

Pourl 


rhomeurde b reine. 


2330 Code Quantum. 
Le kamikaze hüararr. 


2330 Rudque aux Caraïbes. 
Anagramme. 


2030 IhéSire : Le Comédien. 
Pièce de Sacha Guitry. Mise 
en scène d'Annick 
Blancbeteau. Avec Georges 
Descriéres, Jean- Pierre 


Ciné Cinémas 


2030 Le Code Rebecca 

TSéfihn de Dawd Hanmings. 
(1985,100 min) 7755605 


Canal Jimmy 


2130 EarthTwo. 

Les leçons de b vie. 


1530 et 1630, 1 830. 20.40, 
2145 Motocyclisme. 
Enrfirectduùstcflet. 

Bd tf Or 1996. 

1735 Football 

En direct de Martiguci. 
Championnat de D2 
(I V Journée). Martigues - 
Saint-Etienne. 

1935 Basket-bafl. En direct de 
ViBeifltunne. 

Championnat PtO A 
pr Journée): 

VBIeurbanne - PSG Radng. 
2230 et 030 

Rrie position. 


Radio-Classique 

ssïque. 
ne. Concerto 


2040 Les Soirées 
deRadio-dass 
L'ttaüeet) , 
n"6,deBoafienN.pwle 
Concerto Amsterdam, dln 
SchrOder, Bybm», vtolomxBe ; 
Sonates, de Seartatri, Hantai, 
davier ; SObat Mater, de 
Cbdara. par les Salsrês, les 
Choeurs de b Chorale 
Monteverdl et le Concerto 
Armaaka die. Cbiar; Sonata 
de Vlob,Frabo, orgue; 
Œuvres de Soler, Bnmettl. Sor. 


2230 Da Capo. Œuvres de Brahms, 
Slbeflus. OjOO Les Nuits de Radio- 


Qasskpje. 


DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 


TF1 


France ! France 3 La Cinquième M6 


Canal + 


1230 A vrai dire. Magazine. 
1330 Journal, Météo. 

1330 Walker Texas Rangée. 

Série. [M] Tlieur à gages. 
14.1 5 Fl à la Une. 

En direct d* EstocS. Grand 
Prix du PortugaL 1530,. 
départ ; 1630, podium 
(165 min). 37754718 

17.00 Disney Parade. 1 

1830 Des imDions 
de copains. 

1930 7sur7. 

Magazine, invité : Charles 
Pasqua 

(«min).. . 2280 

2030 Journal, 

Tiercé, Météo. 


1230 LOtO. 

1235 Secret de chef. 

1238 et 13.15 Météo. 

1330/oumaL 

1335 Dimanche Martm. 

_ ...Le monde est à mus avec 
Hany Comdcfc Junior. 
1530 et 1745 les Virades . 
derespoic 

15.10 L'Homme à la RoiPs. 

‘ , Série- Qtd a tué Roméo 7 • 
1630 Dimanche Martin. 
L’école des fans 
avec Bruno LorenzoriL 
1635 Cousteau. 

Nouvelle-Zéiande : au pays 
du long nuage. 

1735 et 535 stade 2. 
Cycflsrae; Moteurs; 

. FootbaB; Rugby jThnnls. 
1830 Déjà dimanche. 

1930 Déjà le retenu: 

1939 Journal, 

Achevai, Météo. 


l232joumaL 
1330 Kena 
.1335 lignes de mire. 

1430 ï^ut pas rercx 

(ou Tennis. Coupe Oavb ; 
France-Italie). 

1530 Nm Ybrk District 
(OüTermbJ. 

1545 Sport dimanche. : 

1 5J0, Ttacé, en dh«t ; 
16.15, CycHsme : Mountain 
Bto; 

16-45, Tour d’Espagne 
(130 min). 42SB358 

1735 Magnum. Série. 

1845 Départ 

du pape de Reims. 

1930 Le 19-20 

de Fhifbfmatkm, 

1930, journal régional 
2035 Y a pire ailleurs. 

20.15 Mr.Bean. 


1330 Les Dernières Frontières de rHimalaya. 
t>es animaux étonnants dans un environnement unique 
13A3J. 1430 L’£sprit du q>ort Invité : Jacques Vie- 
bet 1530 Teva. Les tjuechuas. 1630 Les Nouvdles 
Aventures de Vidocq. Vidocq et compagnie. 1730 
Le Sero de rfflstoire. Oovîs. Invités ; Laurent Thels, 
Michel Roudiç, Dominique Jamet. 1830 Va savoir 
Les bronzfcrs. 


Arte 


1930 Cartoou Factory. Dessin animé. [4569] Yam 
About Yarn 0925) ; Ptadde moujik 0930) ; 
Popeye rencontre Sinbad (1 936, 30 min). 

1930 Maestro. Magazine. 

Karl Btan dirige Schubert Avec rordwstre 
phUharmonlqiM de Vienne (60 min) 2551 

2030 8 1/2 JoumaL 


1235 Sports événement. 

1240 Ma sorcière 

bien-aimée- série. 

13.15 Les Tates brûlées. 
Triangle infcmaL 
Série. 

15.10TéJé séries. Magazine. 
1535 Au péril de ma vie 
Téléfilm de D. Davis, 
avec Leslie Caron, 
JossAddand 

(210min). 24167919 

1835 Models toc. 

Série- 

1930 Génération Net. 

1934 Six minutes 
<f information. 

2030 E = M 6. 

Magazine. 

2040 et 135 Sport 6. 

Magazine. 


► En dair jusqu 1 * 1435 
1245 ► le Vrai journal, 

1330 La Semaine 

des Guignols. 

1435 et 1 530, 1740, 2020 
Dimanche en famine. 

14.15 ► Dimanche en BD. 
1430 L’Album télé. 

1535 Don Martin (25 min). 

2904938 

1535 100 ans de buDes. 

1635 La Bande dessinée 
revue par les corbeaux. 

► En dair jusqu'à 1830 
1635 flétaitnnefois— 

1830 Astérix et le coup 

du menhir ■■ 

Füm de R. Grimond 
<l«9,77mln). 2000731 

► En dair jusqu’à 2035 

19.15 Flash <f information. 
l935Çacartoon. 

20.10 Utile Nemo. 


Radio 

France-Culture 


2030 Atelier de création 
radîopbonique. 
le Sera de la nuit, par Fetr 
KraL 

22.25 Poésie sur parole. L’Enfer, de 
Dante (6). 

2235 Musique : Le Concert. 


Enregistré dans te cadre du 
XXX'ftetthralr 


(de La 

Chabe-Dieu,le23in(h. 
Ensemble WiBlam Byrd. 

0.05 ClaJr de ncSL Tentatives 
premières: La Tordue aux 
Francofolles de La Rochelle, par 
OBvIer Bailly ; Rub a dub dub : carnet 
de voyage; Rémanences; Des mois 
dans le vent; La Durée du oui: Jeff 
Camn, Retour Inédit TOO Les Midis 
de France-Culture (Redïff.). 
Entretiens avec Tbdeo IMtemoA» (1); 


VtoAedj Saine (5L 
2240 Accès direct 


France-Musique 


GHOSTB 

FM de jeiiy Zucfcer (1990, 126 min). 


Un yuppie new-yorkais, 
assassiné et devenu fantôme, 
cherche ù protéger cetie qu'il 
aime avec l'aide d'une fimme 
noire médium. 

2330 Gné dimanche. 


URGENCES 

Série. 

U pleine tare <fo samedi »fe 

le service est rempli de patients 
étranges. 

Tbut s'effondre. 

Beaucoup de choses semblent 
échapper au docteur Creene. 
(105 min). B18445 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série. Un tout petit tnnnd, de 
HetautAsWey (65 min). 290483 
2135 Un cas pour deux. 

- Série. Coup au coeur. 

2235 Dimanche soin 

invitée: Martine Aubry. 
2345 Journal, Météo. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
LA CHASSE AU TRESOR 


L'OURS 
EN PELUCHE 


ram dejaeques Deray avec Alain . 
Delon, Francesca Detiera (1994, 


Delon, Francescal . . 

90 min). -1031174 

Libre et fade adaptation d'un 
roman de Simenon. Alain Delon 
passe au pas de course. 
Regrettable ratage. 

0Æ journal. Météo. - 
055 et 2X0, 3.05, MO, SJ» H&tc£w 
amde& U8 et 235, 410 TF 1. 
mnc. 3M Cas de-dhooL 4» Mb- 
slque. 


JAMAIS 

JE NE TOUBUERAI 

Documentaire de Marianne Omet 

présenté par PfrSppe Léotard 

(55 min). . «4S371B 

2330 Journal, Météa 
2330 Musiques au cœut 
Dernière nuR des Proms. 
Awe rwehestre, leschceius 
et les chanteurs de la B BC 
-nsman üttie, Catherine ' 
wyn- Rogers, John H arte, 

Paul Ourvis, dlr.An dre» 

•" Davis (90 min). 89Z74SB 
130 Emocopo. Buicon * glace. 225 
Ton Boyannrêdlft). 4.10 El la vie. 
continue- Série. 


► LA TÊTE 
D'UN HOMME» 

Fïbu dejuBen DuvMer, 
d’après Georges Simenon, 
avec Hany Baur 

(R32, N, 100 min). 6031528 

Une science de la mise en scène 
et des ambiances sonores qui 
faisaient alors de Duvivier l’un 
des plus grands cinéastes 
français. Hany Baur fut ù - 
l’époque le meilleur Maigret 


IM) Musique Graffiti. Messe soiw 
neüe. «nalts, de Berlioz, par l'Or- 
chestre et le Choeur de Qraoovie. rfir, 
J.-RPMlnPSmlrO. 


Proposée par Karri Protop. 

L'auteur des documentaires présentés ce soir a. dû 
s’armer de patience. Le monde des chercheurs de 
trésors est un unrâers ou discrétion est le maître 
mot:* Un peu comme une secte où régnerait une 
atmosphère de secret industrie/ », souligne Karel 
Plroitop. 

2046 A la poursuite des dieux engloutis. 

Documentaire de Karel Protop 
(39 min). 100390829 

C'est oh large de la Somalie que Robert 
Stenuit et son équipe tentent de retrouver 
Pépave d'un bateau coulé en 1877. Mob la 
guerre civile fait rage a c'est sous ht 
protection de miliciens armés que les 
recherches commencent 
22.15 L’Or des abysses. 

Documentaire de Karel Protop 
(55 rota). 4712938 

23.1 0 L’ De au trésor ■ ■ 

FUm de 'Man- Fleming, d’après Robert Louis 
Stevenson, avec WaBaceBeay. J adde C ooper 
(1 934, N., v. a, 105 min). 37B32BO 

La meilleure adaptation du roman de 
Robert Loua Stevenson. 


LES DOCUMENTS DE 
ZONE INTERDITE 

Magazine présenté par 
Patrick de Carofe 

Un été à ibiza, de Tony Comiti 
(130 min). 753483 

2235 Culture pub. 

Pub et communisme. 


THECROW» 

ram tf Aies Prayas 
avec Brandon Lee 

(1994.98 min). 590713 

Guidé par un corbeau, un Jeune 
musicien, qui a été assassiné 
par des loubards avec sa 
fiancée, son de sa tombe pour 
se venger. 

22.10 Flash tf Information. 


2035 Vok souvenirs. 

René Verdüre, ténoc 
CuSaume Tel: Asile 
héréditaire (Arnold, acte 4), de 
Rossi ni (enregistré en 1929) : 
Hériodade: Ne pouvant 
réprimer les élans de la fol 


(Man. acte 4), de Massenet; 
Œuvres < 


Lohengrin 


de vngner; 
;RéchduGraaL 


Mon cygne aimé, Tmnftâuser, 
ne al ' 


LES TENTATIONS 
DESYLV1A 

TâéfitadeBobj.Ross 

(84min). 13889» 

Une femme vient rejoindre son 
mari, ethnologue, dans une 
petite île des Caraïbes où U y 
étudie les mœurs et les 
coutumes des habitants. Elle 
fait la connaissance (tune belle 
autochtone dont le père a été 
dévoré par les requins. Entre les 
deux femmes se noue une 
tendre idylle-. 

1 JS Best of 100% nouveautés. 240 La 


Dublin 96: une vidéo sor P automne irlan- 
dais ; thrffiers des métropoles . européen!** ; spécial ryber- 
nem (60 mir\)-l-55 Le Canapé ropge. Série. Dialogues bur- 
Jesques sur canapé, de Rudolf Dolezal (30 mm). 


Brassens. 330 RégueBStar. 425 Top 
models, obUUI Documcmaire. 520 
Hot Fonne. SAO Boulevard des clips. 


L'ÉQUIPE 
DU DIMANCHE 

Magazine présenté parTWeny 
Cflanfl (154 min). 62507358 

030 Sexe et BD. 

Doc u mentaire 
CSO/rtrOL 3238878 

Sur un scénario de 
Moebius et Gilles Veriant, 
Mam Vrlliers et Libéra tore 
nous racontent la grande 
aventure du sexe dam la 
bande dessinée 
140 Comme 

deux crocodiles 
FflmdeC.Campiotti 
(1994, v.a, 92 min). 

9732S28 


Hymne a Vénus (acre 1) 
(c nray l m éen 1530); La 
Walfcjrie : O glaive promis par 
mon pére^ Le chant du 
printemps. Stgauind sidvje 
(acte 1 ), Germaine LuWn. 
soprano (enregistré en 1 929 et 
19W): for le rad (duo 
Oatonirao. acte à, de VferdL 
Œuvres de Meyerwer. 

21-00 Table d'écoute. 

2230 Transversales. 


i. DécBe :The Rake's Progress 
tin), 3e 


(La carrière du libertin), r 
Stravlnsky, mise en scène de 
Peter Seau*, parle London 
SnfbnfettaWticeset 
rordwstre pWtormoeâque de 
Los Angeles, dir. Esa-Méa 
Satonen. - 2. Les Magiciens de 
la Terre : Tonadas du 
Vénézuela, de 5bre» Diaz. - 3. 
Déc fic : Faro weM m 

hURaeenEng^G^vriber 
Orchestra, rfir. James JudtL - 4 
Chansons.-5.LeJazz 
probableinere: En feuifctant 
les albums du photographe 
Herman Leonard, sur des 
muspues de Lester Young, 
BOBe HOüday, Owt Baker, 
MB» Davis, ett 


UN Les Nuits de France-Musiqiie. 


Les soirées 

sur le câble et le satellite 


TV 5 


20L00 7 sur 7: 
zl-OOTtemps présent 
2135 Météo 

des cinq continents. 
22J00 JOtETtal (France 2). 

2235 L’Année. 

des ombres** 

FBmdeJoKvPiemMtMIe 

. (1966.135 rtwO 3401W75 


2f30t^nzame, 

la vallée des ancêtres. 
7245 A nous la bonne soupe. 
2335 Que serions-nous 

sans nos miroirs ? 


2235 ArouDd Jazz: 

Ardde! 

[4SI Del 

2335 Motocyclisme. 

1 JS Mléas et Mâbande. 

Opéra en cinq acte* deOaude 
DebüByClHmln). 65800507 


Ciné Cinémas 


Canal Jimmy 


anéCinéfil 


jParis Première 

ZiJOOBeedeiuice** 

BtadeilniBurton- • 

p988,vA,90mlri) 30œS754 

2230 Concert: 


Planète 


18 M«wéal en 1981 
(60 min) 7949990. 


2035 F. D. Roosevelt, 
un destin 
pour l'Amérique. 

2135 La Rencontre . 
du cannibale 
et des carnassiers. 


France 

Supervision 


2030 Le verdict < 

ramdeSdnvLunwt_^ 

(1952,125 mm) 73902342 


2030 L 

ramrrawt de Charles Qiaplm 
(1922, N., 25 min). 7658551 

2035 Chariot soldat ■ ■ 

film muet de Chartes Chaplin 
(1918, NL, 35 mW). 33348280 

2l30leMleïin** 

FUm rouet de Charte Chapfti 
(1922. tt. 40 min) 8821813 

22.10 Le Fantôme vivant ■ 

ram de T. Kay» Humer 

62055919 

2320 The Brasber 

Doubkxro ■ ■ 

PBm de John Brabm 
a 947, N, wx, » mW). 


2030 Deux ■■ 

FOrndeOaudeZidi 
0989,95 min). 7712990 

22.05 Opération condor ■ 

FiundeJadâeQun 
(1991,95 min) 14920713 

2340 Malcolm X ■ ■ 
FümdeS(AeLee 
(1992. KO., 200 min). 

54850*64 


Série Club 


2045 La Famille Addams. 

Ibnton, pourquoi tu rts. 

2135 Jd Interpol 
nieMoneyCame. 
2140 Histoires vraies. 


2030 Dream On. 

Poussé par le désir. 

zijOO Le Meilleur du pire. 

2130FatfaerTed. 

Qd a vtslé le view sffiet 7 

2135 La SmainesarJlinmy. 
22.10 New York Pdbce Blues. 

On a tbé sur Martinez. 
232» Destination séries. 
2330 Friends. 

Celui oui fek oaqur RacheL 

2335 BatmâtL 
Deux épisodes: 

Les Scarabées. 

Le Repas des crococSIes. 


Les films sur les chaînes 
européennes 

RTL 9 


Radio-Classique 


2030 Okmawa. FOm de Lewis MDestone <1951, llSintu) 
Avec Richard WWnuii. Arrntmts. 

»-« Légitime violence. Pfim de Jobn Flynn (1977, 
95 nrtn) Avec WUSam Devane. Drame. 

0.15 Le Nouveau testament. FOm de Sacha Güiay 0936, 
N. 95 min) Avec Sacha Grôoy. Comédie. 


20^)0 Soirée lyrique. 

Rafce’s Progress, de Stravlnsti, 
par la Chorale a rorûtestre 
de ropéra de Lyon, dlr. 
Nagano, Hadley (Rakmeax 
Upsduw(Araie). Bumbry 
(Bat» l> Dirque) Ramey 
(Shadow). uôjn (Tniw). 
CoflJns(Cajse) 


TMC 


77.70 soirée lyrique— (Suite). 
Œuvres de Stravinski, Mozart, 
Massenct,Gcunod. OjOO Les Nuits de 
RaftKÉsaque. 


203 5 le Consul honoraire. F Dm de John Mackenzie (1983, 
10? ndn) Avec Michael Caine. Drame. 


L’empereur 

deSanFrantisca 


Eurosport 


224» Le Choix de- 

Éaux amères. 


2230 |ake Cutter. 

La force de F habitude. 

2300 Code Quantum. 

lin homme i abattre. 


1430 Formule 1. 

En rflrectcfEstnriL 

Grand Prix du Portug al : 

U course (ISO min) 5276754 

204» Voitures de tourisme. 
224» Formule 1. 

2330 Motocyclisme (60 min) 


► Signalé dans « La Monde 
lifévfcionhfladîo- 
Mutti média». 

■ On peut voir. 

■ ■ Ne pas manquer. 
■■■ Chef-d'œuvre ou 


♦ Sotêr titrage spécial 
pour les sou rds et les 
malentendants. 
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Les Clovisconoclastes 


par Alain RoBat 

PAUVRE CLOVIS ! Que reste- 
ra-t-fl de ta statue en 2096? Que 
subsistera-t-il de ton piédestal 
pour le seizième centenaire de 
ton baptême ? Quel pape viendra 
redorer ton auréole réduite en 
charpie ? lU étais tout. Toi, le 
Zorro des Francs ! Le grand-père 
de la France ! Le vengeur de Ver- 
cingétorix ! Le pater famüias de la 
tribu nationale I Le géniteur de la 
fiQe aînée de l’Eglise ! Le cham- 
pion de l'image d’Epjnal depuis 
ton coup médiatique de Sols- 
sons ! TU n’es plus rien. 

Ils sont passés par là. De 
commémorations en colloques, 
d'expositions en conférences, de 
pèlerinages en débats télévisés, 
d’éditions spéciales en sondages, 
de messes en vêpres, les nou- 
veaux Barbares ont piétiné ton 
souvenir. Coupeurs cTHistoire en 
quatre, briseurs de légendes, fos- 
soyeurs de mythes, tous les 
iconoclastes ont pris un tel plaisir 
à cracher sur ta bande dessinée 
de notre école primaire que 
même Astérix n’y reconnaît plus 
les tiens. Tu étais magnifié, ô fier 
Srcambre, te voici caricaturé ! 

Os ne savent rien de toi, ces ré- 
visionnistes sadiques, mais sur 
toi, cher Clovis, ils ont pourtant 
tout dit, tout écrit, tout conclu. A 
les entendre, sous prétexte que tu 
as manié la francisque plus 
souvent que le goupillon, y 
compris au sein de ta propre fa- 
mille, tu n’étais qu’un soudard 
sanguinaire, un roi fourbe, un 
souverain hypocrite, un chef cy- 
nique, un Franc faux, et même 
toat faux : feux romanisé, faux ci- 
vilisé, faux converti, faux chré- 
tien, bref, vrai faux cul 1 


Leurs ragots atteignent aussi ce 
cher Grégoire de Tours. Lui, ton 
saint hagiographe, qui mit tant de 
dévotion à glorifier tes exploits et 
à enjoliver tes Œuvres dans sa 
volumineuse Histoire des Francs. 
Le voilà mis sur la sellette, accusé 
d’avoir travesti ton histoire pour 
servir les Intérêts stratégiques de 
l’Eglise de Rome, que concurren- 
çaient alors les autres croyances. 
Ces diffamateurs insinuent que, 
en vérité, tu te serais montré fort 
tiède avec le christianisme avant 
de r épouser par simple calcul po- 
litique, puis que tu serais devenu 
davantage un bon païen qu’un 
bon chrétien. Ces calomniateurs 
prétendent même que ce brave 
évêque se serait livré à un vul- 
gaire travail de propagande en si- 
tuant ta conversion pendant la 
bataille de Tolbiac pour la rendre 
plus spectaculaire. Selon eux, Q 
ne s’agit que d'une affabulation, 
d’un décalque du célèbre rédt de 
la conversion de r empereur ro- 
main Constantin, survenue 
en 312, au cours de sa bataille 
contre son rival Maxence. 

Pourvu que leur manie de la 
commémoration épargne la pro- 
tégée de ce malbeureux Gré- 
goire! Celle par qui fl fut si préci- 
sément informé de tes hauts faits. 
Celle qui fut ton ombre, ton ins- 
piratrice, ton âme. Cette experte 
en relations publiques qui fa- 
çonna si bien le vase de ta renom- 
mée. Cette blessée de la vie, or- 
pheline à six ans, reine à dïx-sept, 
veuve à trente-six, qui te survécut 
si discrètement, à Thurs, pendant 
trente-trois ans... Pitié pour la < 
grand-mère méconnue de la | 
France ! Pitié pour Qotikte 1 


Les Etats-Unis renoncent 
à envoyer un homme sur Mars 

LE PRO/ET d’envoyer un équipage humain sur Mars dans les pro- 
chaines décennies est abandonné, au profit de l'exploration de la pla- 
nète rouge par des robots, a indiqué l’ administration américaine, jeu- 
di 19 septembre. En 1989, le président Bush avait demandé à la NASA 
de préparer l’arrivée d’un homme sur Mars pour 2019, mais aucun 
moyen financier n'avait été mis en oeuvre pour atteindre cet objectif, 
dont le coût était évalué à quelque 500 milliards de dollars. 

Une éventuelle mission humaine vêts Mars dépendra du succès du 
programme «Mais Surveyor», a indiqué Bill Clinton au cours de sa 
campagne électorale à Tacoma (Washington). D’un montant équi- 
valent à 5 müiiards de lianes, ce programme confié au Jet Propulsion 
Laboratory (JPL) prévoit le lancement d'une sonde tous les deux ans 
d’ici à 2005. La première. Mais Pathfinder, doit déposer en mai 1997 
un petit robot sur le sol martien. Une révision plus complète de la po- 
litique spatiale américaine devrait être précisée à l’occasion d’an pro- 
chain « sommet spatial» qui devrait se réunir en décembre, a indiqué 
le Washington Pont dans son édition du 19 septembre. 

DÉPÊCHES 

■ ASSISES: les « Amazones », ces dnq Jeunes femmes aujourd’hui 
libres et rangées qui ont commis entre 1989 et 1990 une série de bra- 
quages de banques, ont été condamnées, samedi 21 septembre, par la 
cour d’assises du Vaucluse à des peines d’emprisonnement de deux à 
cinq ans assorties, pour une large partie, du sursis et d’une mise à 
répreuve. Seule Carole Tou court, qui niait Ees faits alors qu'elle était 
mise en cause par ses coaccusées, devra retourner en prison. Contrai- 
rement à ce que nous avions indiqué dans nos éditions du 21 sep- 
tembre, ces femmes encouraient une peine de vingt ans de réclusion 
au terme du nouveau code pénal, et non la perpétuité prévue par 
l'ancien code en vigueur au moment des faits. 

■ PRISON : la fédération CFDT-J ustice a demandé à Jacques Tou- 
bon, dans une lettre envoyée vendredi 20 septembre, si son adminis- 
tration « entendais empêcher l'introduction » du syndicat FN-péniten- 
tiaire, * une composante qui présente des risques évidents de trouble et 
d'agitation destructrice ». Pour la CFDT, «fl acceptation d'un syndicat 
de cette nature dans notre institution revient à admettre la légitimation 
des idées racistes et xénophobes ». La CFDT- justice demande au garde 
des sceaux « d’agir vite» car* lorsque ce syndicat aura/ait légitimer ses 
idées néfastes par le vote de professionnels amers et déçus de leur profes- 
sion. Usera trop tard ». 

m JUSTICE: après le désistement de Steevie Gustave, un jeune An- 
tillais qui avait porté plainte contre Jean de Boïsbue, ancien secrétaire 
d'Etat à l'enseignement supérieur (RPR), pour « complicité de diffa- 
mation raciale», le procès en appel n’a pas eu lieu, jeudi 19 sep- 
tembre. M. de Boishue avait publié en 1995 un livre. Banlieue mon 
amour, où il mettait en scène des personnages de banlieue. Dans F un 
des chapitres, Steevie Gustave avait reconnu le portrait de son père et 
s’était estimé diffamé. En première instance, le 5 décembre 1995, M. 
de Boishue avait été condamné à 10000 francs d’amende et 30 000 
francs de dommages et intérêts. 

■ « PHOCÉA » : la cour d’appel de Paris a réduit, vendredi 20 sep- 
tembre, à 5 124 531 francs le montant des amendes douanières dont 
sont aedevables Bernard Tapie, Ehe Fellous et Fabien Domergue pour 
l'usage du voilier le Phocéa, dors que le tribunal de police, le S no- 
vembre 1995, les avait fixées à 66 740 055 francs. La cour estime que 
Tamende ne pouvait pas porter sur la valeur du navire Un-même, 
mais uniquement sur ses conditions d’utilisation. 


A nos lecteurs. - CS numéro comporte un supplément magazine de 40 pages intf- 
t“Lé * La saison eufturefle en RhôneAJpes » uniquwiKnt dotriboé dam ta légion 
Rhône A lp es. 


7îra«o du Afo/^drtésam«fi 21 ssptsmbre 7996: 453 W6 «rempliras ■ 2 


de Boris Eltsine sera « i 


Le quatrième infarctus du président russe a eu lieu avant le second tour de l’éjection présidentielle 



LES DERNIÈRES informations 
sur l’état de santé du président 
russe sont inquiétantes, et les 
chances de succès de nme rve nt fan 
qu’il doit subir apparaissent ré- 
duites. 0 est officiellement acquis 
que Boris Eltsine a été victime 
d’une attaque cardiaque à la fin du 
mois de juin ou au début du mois 
de jufflet, juste avant le second tour 

de l'élection présidentielle. Cétart 
son quatrième infarctus. 

L'information, dont Le Monde 
s’était déjà fait l'écho, a été confir- 
mée, dans un entretien accordé à la 
chaîne américaine ABC, par le doc- 
teur Renat Aktcbourine, chef du 
département de chirurgie cardio- 
vasculaire au centre de recherche 
de l’Académie des sciences. Ce 
chirurgien, qui pourrait fifre appelé 
à diriger l'opération, a déclaré, ven- 
dredi 20 septembre, que le chef de 
l’Etat avait ftit garder le secret pour 
des raisons politiques: * Pouvez- 
vous imaginer, a-t-il dit, ce qui se se- 
rait produit, par exemple, sU avait 
dit à tout le monde qu’à avait eu une 
crise cardiaque et qiflrî était inca- 


pable de travailler fl» ABC cite plu- ' 
sieurs chirurgiens qui estimait que 
Boris Eltsine pourrait mourir lors 
de nmerverrtion chirurgicale. Les 
risques sont, dans le cas d'un tel 
pontage aorto-coronarien, très 
faibles. Mais avec trois accidents 
cardio-vasculaires en un an, une 
fonction ventriculaire gauche de 
mauvaise qualité et un état général 
fortement altéré, Boris Eltsine est 
un cas que les . chirurgiens 
n’abordent pas sans appréhension. 

Le président russe est entré à 
rbôpftal le 12 septembre, pour deux 
joins d’examens. Les médecins ont 
prolongé son s^om à trois reprises, 
le calcul des risques se montrant 
plus délicat que prévu, ce qui 
confirme les indications données 
par Le Monde (nos éditions datées 
8-9 septembre). Déjà les médecins 
concernés évoquent les possibles 
défaillances des fonctions hépa- 
tique, rénale ou pulmonaire. «Le 
principal danger ; dans le cas de 
Ai Eltsine, est criai de pratiquer des 
pontages coronariens relativement 
complexes, mais qui, en défmiîjve. 


pourraient ne pas améliorer sa fonc- 
tion cardiaque, donc son état de san- 
té et sari retour à kl vie publique», a- 
t-oti indiqué an Monde dans f en- 
tourage médical du psésùent rosse. 

SeigaeS Mirouov, chef du centre 
médcal du Kremlin, a déclaré ven- 
dredi que Boris Eftsùie resterait co- 
mte «trois ou quatn jours» en cb- 
. setvatian. «le patient se prépare à 
une opération importante et compli- 
quée qui exige une préparation sé- 
rieuse», a-t-il fait valoir. 

APRÊ5 LE 25 SEPTEMBRE 
ta date de r to t er v entionfoit fob- 
jet d’ informatio ns coiil faffirtqlres. 
Le conseil des mé decins qui pour- 
rait la fixer devrait se réu ni r le 
25 septembre. Le docteur Aktdbou- 
rinese rendra prodiafoemeucfi Ha- 
novre, dans la clinique où tra- 
vaillent les docteurs Axel Havench 
etThorsten Wahfcrs, quipôarnrient ' 
se joindre k l’équipe russe. Le cfr 
libre cardiologue américain Mi- 
chael DeBakey, âgé de quatre- 
vingt-huit ans, pkanner des ttans- 
plantations cardiaques, a annoncé 


qu’il se rendait à Moscou dès di- 
manche pour aider ses' confrères 
russes. - 

La durée <fun pontage corona- 
rien est, habituellement, d’une 
heure trente à deux heures, le 
risque de mortalité étant, sdon le 
professeur DeBakey, de Fordre de 
2% ou 3 %. Le dnraïgien dé Hous- 
ton a réalisé des opérations simi- 
laires sur des «milliers» de pa- 
tients. Mas, selon loi, « lapossüÆté 
existe, .bien sûr »,qae Boris Eltsine 
nesoftpas^pteàsutirFopération. 

C’est dans cette perspective que 
se placera: (Tares et déjà les adver- 
sabesdn président rossé. Le leader . 
de Fextr&me droite, Vladimir JM- 
- novdri, a assjné qn’ «rancune opéra- 
tion n’aurûfiep , carie président n'est 
pas vp^rafÀc», tandis que le ' chef 
du Parti c ommunis te, Guexmadl 
aeûganoV, adversaire malheureux 
de Boris Etenne à k. récente élec- 
tion présidentielle, estimait: « Le 
pays doit sc préparer à un nouveau 
sautai». . 

Jean-Yves JSTâu 
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Avec la Convention 
investissement locatif, 
investir dans 
l’immobilier devient un 
placement sans faute. 
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^ "Éj 4^ Noua vous guidons dans le choix de 

I J I \JFÆmm • Arec ACHEL, iogideï d'Aide au Choix (finvestis- 

[Kj sèment Locatif, nous étudions i partir de votre 

«M situation personnelle, h rentabilité conmarée de 
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Nous vous guidons dans le choix de 
votre projet. 

Arec ACHEL, logiciel d'Aide au Choix dhrresti»- 
sement Locatif, nous étudions i partir de votre 

situation personnelle, h rentabilité comparée de 

chaque opération et ses avances fis caux. 

Nous vous assistons dans la réalisation de 
votre projet. 

En déterminant le prêt le mieux adapté 1 votre 
situation, pour optimiser votre placement 
immobilier. Nous vous proposons la gamme la 
pbs complète de prêts et en particulier le Prêt 
Locatif Intermédiaire (Pli), cumulable avec les 
nouveaux avantages fiscaux. 

Nous vous facilitons la gestion de votre 
bien. 

En vous déchargeant des problèmes de 
location, et même en vous proposant une 
assurance “loyers impayés” 

36 15 FONCIER (1,01 Fia minute). 
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L'nnprcntcw dispose d'un ddai de réflexion de 10 jour» pour accepté l'offre de prêt-, la veuze esc mboréonnèe à l'obtentütt du prtt et A câuim n'est pas obtenu, 
le vendeur doit rembourser à l’acheteur les sommes versées (art. L312-5 Code de U rousomiiutian}. 







